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AV ROY. 

l.KE, 

Si les cœurs humains Âuoient' efcrit fur 
lesfrons la déclaration de leurs defirs , ou 
que l'on les eujfè peu voir à trauers des eflomacs , vojlre 
ajefl è fer oit exempte de la peine de lire cefie Epifire, 
eùj moy de l'efcrire : Muispuifquela nature n a efli non 
plus contante en cecj qu'au furplus de fes fouhaits , d'au- 
tant que fon Seigneur ri a voulu que rien outrepajjajl fes 
limites t ains Jeulement permis que la langue foit le hé- 
raut de fes voiionteX^ que les volonteT^foient celles 

des auuresii appren dray de mefmes que les anciens iont 
enjèignéjà donner lo$ çjr louanges à leurs bienfaiéîeurSf 
leur efleuantdefi b eü es pyramides , autels crjlatuësj de 
marbre fi excelle tfi*apfrendray difie^a eflre recognof- 
fantj que fi mes forces ne fi peuuent efgater auec telles 
du pajjépour efieuer des pyramides , autels çÿ » ftatuës à 
V. M. du moins demonflreray -ie le dcfir que iay de ce 
faire J en confier ant vne œuure qui foitvn prefint au- 
tant digne de A'i.quevoSlre tf^ajefléefl digne de 
tout ce qu'on luy pourrait preseter de predeux] Oeuure en 
laquelle corne en l' appren tijjage de Promethee j il fe créa 
des hommes qui meritoiët fis trois chofis enfimble. Puis- 
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que Tcx/r/ Militdire ejl far foncy4utheur 'inePiramiJe^ 
en laquelle ion facrifie à Dieu ^ à fon Roy 'vn çyJutel^ 
et> pour apprendre à drejjer vn excellent Capitaine qui 
mérité vne triomphate flatuè yainfi que les anciens leurs 
en ont plantées au milieu des places eùj marcheX^auee 
tantdefolemnite';^^ «Jt, magnificences pour encourager U 
ieunejjie a faire auurts qui meritafjtnt femblables fimu- 
lacreSfdequoy les Hifîoireseftans fi pleine s ^ie ne m 'arre- 
fieray d'en déclarer les noms; car ce ne ferait que redites: 
feulement y ie dedie ceil œuureà voflre jCîajefié non 
comme mienne ^ mais comme fienne -, cÿ* viens de la mef- 
me forte que le laboureur qui porte dufruiél creu aux 
' champs de fon Seigneur de la veriaifon nourrie en 

Jèsforefis, ayant ejperance d'e^rediien venu de fon mai^ 
fire. Etmoy en offrant fes fruiéîs Militaires que îay 
recueillis aux champs & Royaumes de V. CH. 
nais dans fa Prouince de Qafcogne^ ay efperance que 
vofiret^ajefié me receura de bonne part j car tant plus 
y. M.y eftendra fa bénignité Roy aile , n ayant efgard à 
la petit effe démon peu de valeur , de tant plus obligera 
elle fes fubiets a luy facrifier les plus precieufes chofes 
quilspourronrpoJfeder,confieXquevofireCHajefiéles 
receura de mefnefi elle iugeque le bon naturel quilsvous 
doinet lesy porte. St comePlutarque recite en fes apoph - 
thegmesqueceluyquia defir deprefider en lArtMilitah 
re^a non feulement befoing auoir desyeux au front : mais 
uujfipar derrière pour efuiter a dire en s' excufant{ier.e le 
penfoispas) à caufe de tant d'armees dont fj. M. en efi 
M onarque^ auec lefquelles il femble non feulemet fou fie- 
rùr le globe delà terre: mais comme vn autre à Atlante , lè. 
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Ciel Àuecfes ejpaules. Et n'ajAnt que deuxyeux , te luy 
f re fente cefl auure ,quÀ fe peut à hon droit dire les jeux 
fJ^fiUtAsres,non feulement deux feulsjAtnsplhfteurs,pAr 
lejquels les Qipit Aines de'V.a^. en pourront femer'vng 
cent A chAcun^etjComme les jeux tiennent la principauté 
entre les oujesjcomme i^.M.la tient entre les Rojs,il fe- 
ra digne deV. Ad. Et puis que tatde Ad onarques infidel- 
les ont Ajfeélionné l' Art Militaire , imitant la mémoire 
de leurs deuancierSydetant de Herculesy AchilleSy Ale- 
xandresyfefarsy^ oAuguJles. f^.M.quin'a bejoing de 
tels exemples eHr Angers A voulu choifir l'oracle receuè 
de t Art Militaire, chiffrée de tous envnjeul qui fufl 
r indomptable viélorieux Nenrj le Çrandy dettes 

heureufe mémoire, fn pere, mon bon Maijlre , auec 

? ]ueüey,M. s'ejlablit la fucceffon defarenomeepour 
uy eflre vniqueetj légitimé compagneynevouUnt ceder 
à t exemple deHercultSyqui dés fon enfance a tué les dra- 
gonSyAins y.z^.a eflé choife duTout puijjant pourpa- 
rangonner par dejjus les limites des humains, luj ajant 
dés fa tendre ieuneffe fait produire des iugements et^ de- 
liberations qui furpaffent la nature, f aifint appertement 
voir,quecomme vous eflesleflsaifnéde fon Eghffil 
vous a ddné des grâces vertus,los(^ bonnes parties, qui 
nefepeuuët rencotrer en tous les autresMonarqueSy que 
famaindiuinea oblige:^ a recognoijlre que tels dons 
vous font iuSlemét acquis par v oHre droit d'aifneffe,(j^ 
quen reprenant le chemin de vos deuanciers,ils vous ac- 
compA^ent lorsque!/. M.s'en ira planter le Chriflia-^ 
nifme par toute la terre que les inf déliés occupent , leur 
faifantvoir, que comme vous ejîes Ifingt du Seigneur, 
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vous vouleX^au(p maintenir fa foy , et> Jùpprimer leur 
incrédulité. Demefme ie fupplie tres-humblement V. 
Ai.fupprimer les incrédules de la fidelle aff-eSlion queie 
vous dois, delà mefdifance qu'ils voudraient pro- 
duire contre moy, mon ^refent ceuure i encor queie ne 

laijfed’auertir leLeéîeur des occafons ou iay employé le 
cours des années queie porte, afinque tonpuijfe detant 
mieux iuy^er de ce que l'experience m'a aydé à la drejfer, 
auec l mhruâion des plus curieux efcripts de toutes les 
nations que nouscognoijjons ,etj le toutpoufsé par le 
commandement que le feuRoy,de tres-heureuje mémoi- 
re, me feifl à Fontainebleau,de mettre le tout au net pour 
eflre mis en lumière, (srvouseflre facrifié,comme ie fais. 
Suppliant très humblement la bonté de 1^. M. iC exercer 
ce qui vous a tflé dédié de la part d'vn fbon maijîreque 
Dieu m'auoit donné, qui cognoijfant mon affeéîion , na 
voulu de jdaigner les veilles que tay faiéles l'ejpacede 
cinq ans ^trois mois de prifon que iay fouf'ert pour fon 
feruice, das la QtadeÜed' Anuers es mains desEfpagnols, 
apres auoir efiépris d'affaut par l' armee Efpagnolle con- 
duite de Don Louys de V elafço , dans le bourg Dernay 
fur la riuiere de A4 eu fe ,où faA4ajefiéme faifoit coman- 
der à trois compagnies djnfanterie, fur ledefjein quelle 
auoit fait de fortifier cefle ifie, comme il eufifait jans la ' 
furprife d'zAmiens , arriuee en mefme temps. Suppliant 
très humblement y .A4 .de croire que ieny propofe cho- 
fe queie naye aprins des plus experimenteX^Joldats que 
ie ne fuis, encor que t aye efié das l' Infanterie cinq années 
de fuit te iujques au mon d' Auril 1 ^ 91 . que le feu Roy r^e 
feifi t honneur eflant d yernon , de me donner fa corn- 
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mijjton pour commander de Capitaine en Chef a vne 
fompagnie de deux cents,hommes depiedpour entrer en 
fan Régiment de Ticardie^d la place de la première va- 
cante, de laquede fa Maieftéme faifoitreferue, queiay 
exercé iufques au ftege de Laon, où fa t^aieflé me com- 
manda prendre la compagnie decheuaux légers du S', 
de Adaleijfc mon oncle, fa tJ^aieshé le voulant retenir 
prés de fepersoncpour exercer fa charge dety^.d'Hofel 
ordinaire de fon HoHel, Et nay perdu feges ny occafos 
oufa Ad aieélé fefoit difpofee y (^m’eflre trouué défen- 
dant neuf feges, dont les trois ont efléforce-^ d'afautpar 
tElpagnol,oùt'ay fouff^ert trois prifonsauec perte de ma 
compagnie à chacune. Et toutes ces pertes çornblees par la 
ruine totalle que ie fouffre en la perte d’vn ft grand 
Adonarque,mon bon Maiflre,nemereélant feulement 
que le défi r que tay de tefnoigner dy.Ad. comme ieveux 
mourir fuiuant la trace de mespredecefeurs,au deuoir de 
fon tres-humble, tres^obeiffant, trof-fidellejeruiteur cÿ* 
fubieéî. ^ 
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M Y Ledcur, afin que tout le blafmc 
ne me foie donne de lahardie(Te que 
ie prens me charger vn fardeau fi pc- 
fant,que ccluy-cy, voulant parler de la 
viefoldatclque &difcipline Militaire, lecefiipplic 
pardonner ma témérité, par laconfefiion queietc 
rais de mon incapacité, comme defgarny,queiefiiis, 
de toute cognoilfaiice de rethorique & autres feien- 
ccs,&crois que mon premier defleing qui ma porte 
àcc faire n’clloit quVn défit quei’auois de vaincre 
l’oifiuecéjcn laquelle ie me fuis trouué réduit Icfpace 
de cinq ans & trois çiois queiay foufFcrt deprifon 
dans la citadelle d’Anuers, pour leferuice de mon 
Roy , en fuite de deux autres prifons fouffertes de 
mcfmcés mains dcl’Efpagnol, le cours des guerres 
pafleesrmais côfidcré que comme l’art Militaire fur- 
pafie de beaucoup pardefius tous les autres exerci- 
ces honorables , qu’il a le mcfme aduantage à nous 
empraindreen falcéfure, auflibien qu’en fon dif- 
cours vn indicible défit d’en cognoiftrela pcrfeétiô, 
ce qui m’afaiéb recercher les plus curieux eferits de 
toutes les nations que nouscognoilTons, pour en 
voir les meilleures règles, dans lefquellcs i’ay bafty 
mondefir & dcficing, puis qu’il auoitpleu à Dieu 

me 
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me donner cefte vacation.Ec comme ie n’ay rien fait 
de moy mefrae , & que 1 allois cerchant à tout heu- 
re à me refoudre des points qui m cftoienc les plus 
incognusjpour ladiuerhtéqui fe rencontre en la diG 
cipline Militaire d’vnenation à autre. Le feu Roy 
Henry le Grand, de tres-heureufe mémoire , Tayanc 
entendu par le Heur deMiraulmont mon parent, fon 
Sergent de bataille, me commanda eftantà Fontai- 
bleau de luy fairevoir les broüillosque i‘en auois fait 
durant ma prifon, dcfqucls ayat entendu la leâurc, 
du moins des chefs principaux d ’iceux , me chargea 
les mettre au net, pour edre mis en lumière, merai- 
fant ceft honneur d’en faire le facrifîce à Monfei- 
gneur fon Dauphin, à prefentnoftre Roy ; ce com- 
midemet me hid fait ai la prcfcnce de tan t de Prin- 
ces & Seigneurs de fon Confeil, qu*ilnefc peut faire 
qu’il n’en y ait qui l’aurot encor en leurfouucnirrEc 
‘Comme mon dehr cd de te faire voir iufqu<;s ORpeu- 
uent allermes forces, pour auoir fait ce labeur (ans 
ayde ny alTiftancc de perfonne que de la bonté diui- 
ne,oblige moy d’entendre le cours dcsannccs que ic 
,portc,& tu verras ce à quoy elles ont efté employées, 
par ou tu verras les grâces queic dois à Dieu, pour 
m’auoir (î miraculeufcment prc^ruc,ôç le peu de fa- 
ueur que la fortune m’a fait i Sçachcsquçà l’aagc de 
vnzeans ie lailTay.vii bo pereeli Gafçâ^ne,pour ve- 
nir trouucr le heur deMalaydic,mon oncle, lors 
Maiftre d’Hofteldu Roy Henry rfpih^{mci& gou- 
jucrneur pour fa Maiedç à-liaCapslioj^yaç^c^cccd.é à 
ce gouucrnemenc au heur deMolinëry fon frère, qui 
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A V LECTEVR. 
y auoit fucccdé duficut de la Moche Rtngc mon 
grand oncle; &cftantpTcfcnte' à Mofeigneur le Car- 
dinal de Bourbon , que mon pcrcairoit feruy , il me 
fift I horincur méprendre & nourrir fon*page, odie 
fuis demeuré iufques à Ton voyage de Nâcy en Lor- 
raine, lors de la fain\5lc V nion, où le ficur de faindic 
Coulombe'à'qùi i’àuois l'honneur d’appartenir, lors 
GouuernéürdeMefSjl'iiyvenât baifcrlcsmains,ob- 
tim mon hors de page, pour me faire prendre l’ar- 
qücbufeen fagarnifbn ,Gommeiefcis en la compa- 
gnie du fieurdc‘Colombier,mon couhn , àprcfcnc 
gouucrncur d^Angoulcfme, tant que le Roy ayant 
mis le Heur deM oncafi n à la place du ficur de fainât 
Coulombc'; Icfusenuoycau rcgimewtdcs Gardes, 
en la compagnie dii fleur dedaMothe-Contellts, 
foubs la charge duquel l’occafion de cefte grande ar- 
mée des Reiltres (c palTa , & fus fi heureux , d’auoir 
pcrmiflibncftrcdcccüx que Yàn ^rlncaux compa- 
ghicsdésgârdcs, pourlcscnuoycraMonfeigncurlc 
Duc de Guife, pour i'cxccllcncc defon dclTcingdc 
Aulncaux/bu le ficur de S. Paul qui conduifoit l oc- 
•cafidn me mena âùcc luy V cnfaocur de mes paTcnts, 
à laquelle icc6mm^afy,à remarquer qu’vno grande 
irmcemalcônduitc n’en cft pasplus aflcurce,qu’vnc 
p^titcfciért de laqucl- 

îe btàlfiofr eftât^allé baifefles mains à Monfeign eur 
IcCo'mté de Sôiflbrts ,dc ^H’uuois l’honneur eftrc 
■véü'débbWèéilfpbUrla hbüfmupci quci'auois rcccu 
iîüprcsdcVftïi^iieSeignèâtdé^^ sô onclcjil me 
coinmahda ldfüiüt<c«ü qu'il feift vers Ic'fcu 
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Roy,pourfccrouucràla batailU de ÇoutrasjAurc- 
cour duquel dés quemondic Seigneur le Comte de 
SoifTons fuft arriuéà Paris prés de mondic Seigneur 
le Cardinal : ce bon Prince me feift remettre en l’In- 
fanteric,& me donna au (leur du Ga$>qui auoit fuc- 
cedé à la compagnie dudiéb (leur de C6 tcllas, foubs 
la charge duquel i‘ay veu la iournee des Barricades à 
Paris, ou noB;rc compagnie futalTcz mal traiélce,au 
bout du pont noftre- Dame, & nous contraints ict- 
ter dans les logis, iufqucsà tant que môdit Seigneur 
de Guirefuruenat, nous feift coduirefeurement par 
ledit ficur de S. Paul iufques au premicrcsgardes du 
Louure.en fuite de quoy (à Maiefté eftantdcfcjour 
à Rouen , le Régiment de fes gardes cftant en Nor- 
mandie , ie me rencontray à cefte belle retraite que 
le heur de Bonouurier feift auecfâ compagnie, celle 
du fleur de Salernes, celle du fleur de Liflo-Mari- 
uaulx, & la noftre, durant vne grande licuë decam- 
pagfte rafe, vers le bourg d’Iuctot, ou le tefte du ré- 
giment eftoit logé , fans eftre incômodçz par Mon- 
feigneur IcDucd Elbcuf, qui nous coftoya toufiours 
aucc cinq cens maiftres & deux eensarquebufiersà 
cheual, ou il nous fuft fait huiéf à neuf fauffes char • 
ges, fans perte de bagage , ny hommes qu’vn Ser.- 
gent & cinq foldats bl<mcz : cefte nccefïité m’a faiét 
affez fouucn t croire le befoing que les gens de guer- 
re ont d’auoir vn bon chef auc^uel ils ayent entière 
creance, & qui ne perde temps afaircfuiurefàrcfo- 
lution à ceux qu’il conduit ; car il nous difpofa tous, 
tant chefs qucfoldats, enforepeu dctcrapsjàfuiurç 

c ij 
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Icdcfleing de fa rctraidlt quiliugea ncccfTairc,'d*aa-' 
tant que l’Infanterie quemondit Seigneur d’Elbeuf 
auoit, nous auoit défia aproché d’vne lieue près, par 
le moyen de laquelle s’il nous euft peu retarder , il fc 
, prometoit nous couper en pièces: V oyla comme les 
actions de guerre, requerrét ne perdre heure ny mo- 
ment, & qu'il ne faut iamais mettre les affaires au 
lendemain : En fuite de ce voyage l’occafion.des E- 
ftats de Blois fijcceda, ou noftre compagnie fuft en- 
uoy ee auec les autres, au fecours de la citadelle d’O r- 
Icans que ceux de la ville auoient affiegee , & nos 
trouppes commandées par Monfeigneur leMaref- 
chal d’Aumonr , dont ledit fieur du Gas fut retiré & 
mis augouuerncmentd'Araboifc, & luy bailla-on 
la garde de Meffeigneurs les PrincesrEt comme for- 
tune cft diuerfe en fes faiéh , elle le me tefinoignaa 
moy en çefte occafion , me voyant contraint garder ~ 
prifonnicr mondic Seigneurie Cardinal, duquel i’a- 
uois reccu ma première &meilleure nourriture,mai» 
mon bonheur, de fa grande bonté mefauorifapar 
le plaifir qu’il vouloit prendre de m’auoir ordinaire - 
ment auprès de luy, pour le diuertir des aprehenfions 
qu’il auoità toute heure,iufques à cequ’il fuft amené 
ailleurs, lors que Monfeigneur le Duc de Mayenne 
vint au fauxbourgs de T ours, ou les deux Rois cftâs 
iointSjiefus embarquéauecmonfieurdeÇhaftillon, 
tenu pour vn des plus admirables courages , duquel 
i’auois cognoifTance dés levoyageque i’auois fait en 
Poiélou auec mondiéb Seigneur le Comte de Soif- 
fons:T cllcment que i’ay veu auprès de luy ce furieux 
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combat qu il fcift aucc monficur le Comte de Môc- 
gommcry,au rencontre qu’ils feirent près Bonncual 
cnBeauiTe, du (leur dcSaueufe,qui s’cnalloirpour 
ioindre l’arraeedemondiâ: Seigneur de Mayenne, 
auec trois cens lances, & deux cés a rquebuficrs àche- 
ual; ou l’opiniaftrctc des combats rendus départ & 
d’autre ont cfté des plus rares , & qui refTemblent les 
cfForts d’ vne bataille , pour s'y eftre ralliez iufques à 
la troifiefmc fois ; Ce qui m’a fait voir la neccHï té 
que l’on a d’auoir preueuaux raliements, quand l’on 
fe dilpofe au combat , car fans doute l’on en reprend 
nouuelles forces : Cefte occafion fuft aufïi toft fui- 
üic de la prife de Cbalfeaudun , ou i’ay eu l'honneur 
d’aflifter le Capitaine Larignon qui feift cefte rare 
execution aucc fespetars: comiTic àla vérité, outre 
fon grand courage & aflcutancc , il y cftoit des plus 
fubtils: Là icrcccus l’honneur d’eftre delpcchédes 
deux Rois,vcrs Môfeigncur le Duc de Longucuilic, 
pour l’informer du defteing quefes Maicftczauoiéc 
îàitdcvenirà Pontoife; Ce Prince m'obligea telle- 
ment que mes plus longs fefiours ont efte auprès de 
luy que à la Capcllc, fans toutesfois auoir perdu fort 
pcud’occafions, tantfieges que le feu Roy aye faits, 
que fes heureufes iournees que faMaicftca obtenues 
hir fes ennemis, par trop longues à réciter, mais crai- 
gnant que tu ne me veuilles croire, ic te les nomme- 
ray,afin que ceux de qui i’ay l’honneur d’eft re cognu 
s’en rcfouuicnncnt>fçauoir,Ie ftege de Pontoife , cc- 
luy de Clermont, cchiy de Chartres, de D rcux,la ba- 
taille d*Iury,ftcgc de Montcrcau-Faut-Y onne,ceIuy • 
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de ProuinS; le (iege de N oyon, ccluy de Roüeri,& la 
pourfuitte de fon fecours , iufqucs dans le bourg de 
Blangey, laiournee d’Arques , la prinfe des faux- 
bourgs de Paris , en laquelle ie feis en forte me ren- 
contrer auprès de mondit ficur de Cliaftillon au ren- 
contre qu’il euft dans la rue de Gondy au fauxbourg 
S. Germain, auec le fleur de S. Scurin, qui rendoitvn 
combatremarquablc, oulcfieur dcTrcigny Mari- 
uaux l’accofta: lafurprife deCorbie, ou le ficur de 
Bcllcforricrc Gouucrncur fuft ruc;lc fiegedeS. Va- 
léry, ou le ficur de Ramburcs en tra de fecours: le fic-r 
gc d’Efpcrnay,celuy de Paris,Camp de Chelles, l’oc- 
cafion dcCaudebcc, retraite & pourfuitte que le 
Roy feirt: au Duc de Parme, iufqucs fur la frontière 
dupais dcHcnnault: le fécond voyage que le Roy 
feift pour Paris, au retour duquel arriuc que ie fus au- 
dit la Capcllcjil furuint l’occafion du ficur dcT rcm- 
blecourt, qui auecfixvingtscheuaux 6c fon Régi- 
ment côpolc de fept cens homes de picd,nous ayant 
tât meiprifez, apres nous àuoir veu & fccu que nous 
n'eftions que deux cens cheuaux de la garnifon de la 
Capcllc,n’cn daigna chager l’ordre ou ion régiment’ 
marchok tirant chemin , ce voyant aux hayes du 
bourg de Montcornet en T hicrachc : mais il fut toil 
apres cftonné que nous citions à la portée du mouf- 
quet de l'uy,& aulli toit aux mains,où il laiilà fes fept 
Enfeigiics, & trois cens foixantc dix corps morts iur 
la place, auec grand nombre deprifonniers; Voilà 
comme il ne fauc iamais mcfpriicr fon cnncmy,& ne 
marcher qu’en bon ordre de combatt re, pour prcuc- 
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mrl oocjrfion qui vient lors que l’on y péfc le moins, 
cela fuftfuiuy du ficgc que mondit Seigneur de Ma- 
yenne^ IcComte Charles Mansfcl mcircncdcuanc 
Noyon, ou monheur Dcfticecftoit gouucrncur, & 
monfieurdeFocqucroley faifant la charge de Ma- 
rcfchal de Camp,das lequel i’ay cfté; Ccluy de la Ca- 
pclle, Icfiegequelc Roy feift à Laon ,dctfaidlcdu 
grand Conuoy de l'cnncmy , retraite du Duc de 
Mayenne & Comte Charles Mansfel: le voyage de 
Luxembourg en l’armee cftrangerc du Roy, con- 
duite parMonfcigneurleMarefchal de Bouillon^les 
prifes qu’il feift deChauency, la Ferre, & d’Iuois, 
aucc lequel i’auois vcuccfte heurcufevi(ftoire qu’il 
gaigna contre le Prince diAmblife, ou ledidiheur 
d’Anablifcfuft tue, fon artillerie perdue, & fon ar- 
mée deffai(fte;auquel côbat mondit Seigneur le Ma- 
lefchal fuft blcfte. Cefte occaflon m’a fait remarquer 
que la bonne conduite de peu d’hommes faidlplus 
- qmvngrâd nombre mal employez; car ft ledit heur 
d’ Amblife euft efte preuoyant, pour iuger que puif- 
quçnous citions fans artillerie, nous n’auiôs pas be- 
foing de le choqucr,ains Iculcmentxlcictter des ho- 
mes dans la place; il faifoitaftez de rcmpcfehcr.fans 
abandonnerfonaduantage, pournous venir com- 
battre en detail aucc partie de fes forces, comme il 
feift,dl nous cuftforcc ou d’abandonner Icfccours, 
ou nous précipiter au hafard ; c’eft pourquoy ccluy 
quicn telles occafions cft attendât fon cnncmy,doic 
aduifer àfc fortifier dâs le meilleur aduancage qu’il 
peut & doitauoir cJioifi Icprcmicr, pouepreuoir 
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tels inconueniens, & des le lendemain que nous fuf^ 
mes de retour à Scdan,m6dic Seigneur le Marefchal 
voulue mettre àexecucion vneentreprife qu’ilauoic 
fur A ctigny, ou le Baron du T our & le fleur d* Argey 
eftoient de garnifon, auec leurs compagnies de che- 
naux légers, & quelques compagnies d’infanterie, 
que nous forçafmesd’amblee, qui m’a faiâ: remar- 
quer que les gens deguerre nedoiuent iamaiseftrc 
CH quelque part que ce foit fans y faire bonne garde, 
pour efuiter les furprinfes : au retour de ce voyage 
cftant en garnifon dans le bourg de Montcornet en 
T hierache, corne le fleur de Bray a vne maifon nom- 
mée Soifc,a(fez proche de là, qui caufoit vne iourna- 
liere fréquentation entre luy &moy,pour eftre mon 
amyinthime Rallié: ceux de la garnifon delaFerc 
me d rclTerent vne partie, & fous couleur des efehar- 
pes blanches, aulieu des rouges qu'ils auoient , pour 
eftre de la compagnie duSenefchalde Montelimar, 
gouucrneur audit la Ferc ; il y en vint quatre qui 
auoiét noftre liuree blachc.difnerdans ledit Mont- 
cornet, foy difant eftre de la garnifon de Laon, ôc 
comme ils me veirent moter à cheual, n’ayant qu’vn 
ieune Gentilhomme de ma côpagnie , & vn laquay 
auec vn chien couchant que ie failois fuiure, pour al- 
ler chalTer de compagnie auec ledit fleur deBray que 
ie m’en allois prendre à fadite maifon de Soife , à vn 
quart de lieue du bourg : Ces bons Realiftes defgui- 
fez me fuiuent, les deux au^as, & lesautres deux 
font femblantpaftcr outre , tant qu’à mon abord 
ayant mis lechappeau àlamain , pour me faluer, 

fur 
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fur le terme que ic les voulois rcceuoir auffi 
courtoifcmcnc , les voyant porter noftre liuree, 
& venir de ma garnifon, ils me portèrent deux 
coups de piftolet, dontl’vn rencontra ce Gen- 
tilhomme qui eftoie à moy qui tomba mort par ter- 
re, & l’autre coup ne fift queglilTer à mon cofte gau- 
che, coupant le pourpoint & ma chemife fculcmét, 
& à l’inftant les deux autres me ioignent encorcs, fi 
mal pour moy, que incontinent ils furent afîiftez de 
vingt- cinq cheuauxqu ils auoiéten cmbufcadcafTez 
près delà, dcfquclscftant encourré,i’cn fus fait pri- 
fonnieràlaporte &vcucdcma garnifon, & mené 
au plus vifte iuf(^ucsaubourgdcPicrre-pontàqua- 
tr^c lieues delà, ou mes foldats les venantioindre,i’cn 
fus^auflî toft fccouru,& comme fes bôs copagnons 
m’auoien r fait montervn de leurs cheuaux afkz mal 
propre à fe faauerdeuantvnc bonne troupe qui les 
prcnbit,ioinc audî q^ue mes foldats me voyant dans 
i ennemy.preffé de faire courre vn mcfchantcheual 
fans cfperons, ils les enfoncèrent fi viucment qu’ils 
furent contraints m’abandonner, me difant Adieu 
' aucc deux coups de piftolet, dont l’vn porta dans la 
manche de mon pourpoint du bras gauche , & l’au> 
tre dans la cuifte droite fort fauorablcment,dcquoy 
ils furet aftez bien remerciez durant leur route , tant 
que lanui(ftnous força de laiftcr courre fi peu qui 
s en efehappa j voila comme à mes defpens i ’ay cf- 
prouuc le dirc.ic ne le penfois,& qu’il faut toufiours 
prenant les chofes au piSjConfciTcr que la mcfEancc 
cftmcre de feurctc, commcaulTu’ay rccognu que 
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quand vn Capitaincfc faitaymcr de fes foldars , les 
(oldatsfc portent à toutoutraiice, atout ce qui le 
regarde; car les miens ayant couru à toute bridequa- 
tre grands lieues, me l’ont tefmoignc, fans les autres 
fubiets qui s’en fontôfîcrts; cecy fuftbientoftfuiuy 
de l’occalio de Han où môditSeigneur le Marcfchal 
dcBoüillo feiftvoir a l’Efpagnol les effets de la furie 
Françoifc,poureftre la veritéque leurs barricades ne 
laiflcrentd eftrc forcées, bien que le Colonel Chic 
les opinatraft touajc pofliblc, & luy pris fort bleffé. 
Celle iournec ceafts eft belle , fans la perte que nous 
y feifmesdu S*, de Humicres, qui apres auoir tant 
de fois fait le prodigue de fa vie en l’afFcdion qu’il 
portoitauferuiceduRoy,fuftfrapéà la telle d’vnc 
moufquctadedansla contrefearpedufofle duchar- 
lleau,dés le commencemcntque nousvoulufmes al- 
Icrauxmainsà l’cnnemy : cefte occafion fait iuger 
que la trop grande prefomption faidl périr; car fi 
l’Efpagnollcfut mcfEc comme il deuoit contre le 
ChafteaUjil nous euft empefehé d’allerà eux, & cufl 
donné temps à fon armee de les venir ioindre , voire 
mefmcs de Dartre ôc forcer le chaftcau,tant il cft in- 
commodé de fecours , occafion des eaux. V oila en- 
cor comme la mcffiancc cft mcrc de fcurcté , & qu’il 
ne faut qu’vn homme de guerre perde iamais le 
temps nyloccafion.ainss’cn feruir aufli prompte- 
men tqu’elle fc prefen te,cc fubicél amena le fiege du 
Caftelct, dans lequel Monfeigneur le Comte de 
làinél Pol 'm’cnuoya de fecours auec ma compar 
gniclciourdclabatccric,aucc la compagnie de fes 
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gardes, ccllcdu S^Vicôte d’AnchyGouucrncurdc 
fain(5l: Quentin, conduite par le S^de Conflan fon 
Lieutenant, & celle du S', de la Berquerie,dequoy 
l’ennemy eftant aduertyauant que nous fuHiôsfbr- 
tis dudit S.Qu^entin, cltoitàcheual nous attendant, 
& comme ie marchoisà la tefteauee ma compagnie 
portant l’alarme auec les fentinelles deTennemy das 
leur premier corps de garde, où le Capitaine Lazar 
A Ibanois cftoit auec fa copagnie de lances, les ayant 
rompus &pafréiufquesa.ilccondcorps de garde, 
où le S" Contreres CommifTaite G eneral de leur ca- 
ualerie cornmandoit queie força encores iufques 
au troifiefme,où leS'.Coradin mefouftint & donna 
temps au refte de la caualerie de mevenir furies bras, 
ne pouuant faire d’auanrage que de me ietter dans 
le fofsc de la place moy vnziefme, où le de Licre- 

montGouucrneurmevintreceuoir,le refte de ma 
compagnie ne m’ayant peu fuiurc, & les autres aufli 
qui furent pourfjiuies de l’cnnemy. Cefte occafion 
comme plufieurs autres m’a fait croire qu’il ne tient 
qu’à celuy qui va furprendre fon ennemy nuieftam- 
ment d’auoir l’auantagc,- car celuy qui charge le pre- 
mier en prend beaucoup, s’il le fait à propos: Mon ' 
entrée en cefte place, occafionnaledcfE quifepro- 
pofa entre Monfieurlc Duc de Paftranne &moy, 
lors qu’il nous vintconuoycr aufortirduCaftcler, 
pourcombattre cent de fes lances, car il eftoit Ge-- 
lierai de la Caualerie Efpagnolc, contre cent cuiraf- 
fes Françoifes , dequoy ce Prince me feift rhonneur- 
.raedonneriàparolle, commemondit Seigneur le 
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Cote de S.Polle peut auoir en fon fouucnir,pour s’j 
cftredifposés’y porter auffi toftqueieluy en eut fait 
mon rapport, ce qui fe fut exécuté fans le defloge- 
mentdcrarmee ennemie qui s en alla le lendemain 
attaquer Orléans ; dans lequel fiegc mondit Sei- 
gneurie Comte S. Pol & Marefehsd de Boiiillon, 
eux eftansà Amiés,m’enuoyerét de fecours aucc ma 
compagnie, & le S', de Bacqueuille qui auoit cent 
arqucbufiers à cheqal ou nous entrafmcs alTcz heu- 
reufement: mais la perte de cefte place mefeifteftre 
prifonnier,& mené tôutblelTé quei’eflois, en leur 
armee douant Cambray,d’oiiie fus réuoyé pour ve- 
nir faire le payement de ma rançon , le de R ofnc 
en ayant relpondu pour moy,& que de trois mois 
ic ne porterois les armes comme le fleur Comte 
de Fuentes voulut que cefte promefte fuft narrée 
dans le pafteport qu’il me bailla. La perte d’Or- 
lans ma fait remarquer trois deifauts . Le premier 
que nous n’auions pas allez deftendu le dehors, bien 
qu’il fuftenaftezbon eftat pour le contefter j car 
comme leS^ de G riuauual & plufîeurs autres pour- 
ront dire que comme là compagnie de cheuaux lé- 
gers, & la mienne eftoient ordonnées pour le fou- 
ftien d’vn redoubte , que les troupes du Régiment 
de Picardie auoit pour quartier à la con trefearpe du 
fofle du Chafteau oiil’eunemy a fait là batterie, il 
nous fuftbefoin le regaigner fur l’Efpagnol qui s’y 
cftoit logé pendant que nous fortions à neuf heures 
du matin pournous venir rafraifehir dans laville,oix 
laconteftationderennemy fuft aftez belle, que ie 
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laiflcray dircà vn autre crainte de vanité'. &:croy que 
fans les nouucllcs du mariicur arrioé à nollrc fc- 
cours, nous ne l’euflions encor abandonne' pour le 
befoing qù il y auoit de la conferuer , voire d’y em- 
ployer les hommes propres à foullenir vn afTaut; car 
au/îi bien fe fa illoi c il promettre quec'eftoic parla 
que la batterie fe deuoit faire, puis que l’cnncmy y 
dreffoit fon trauail , &: y auoit faiét vne partie de Tes 
efforts pour nous le faire abandoncr^ voila corne vn 
afïiegé fe doit au plufloft refoudre au pis, quâd il en 
voit les apparences , le fécond fuft la confulion qui 
s’y rencontra par la mauuaifc intelligence , qui ny 
apporta rien de bon , c’eft pourquoy l’on doit 
bien preuoir que ceux qui doiuent deffendre 
vne place foient en bonne focieté,&qu’ils ayent veus- 
des lièges ? Eftans maî-aife' que ceux qui ne s’y font 
trouuez enfermez en puifTent bien deffendre, n’y ay- 
ant rien de pareil d’eftre homme de campagne pour 
fe conduire corne il faut dans vn fiege , pource qu’ils 
font tous differents l’vn delautrc, tant en foings,ru- 
fes,aduis,preuoyanccs, que dilieencesi voire mefmc 
les combats en font differoblabTes : le dernier fuft le 
chemin quenoftrefecours a tenu; car s’il fuft venu 
ioindre la ville, commcillcpouuoit, mettant la ri- 
uiered’Athic, entre l’cnnemy&luy, indubitable- 
ment l’cnncmy cftoit contrain t Icucr fon ficgc , tant 
pour ne luy refter vne aducnüe libre , pour luy venir 
des munitions & viures, que pour le peu d’apparen- 
ce qu’il y a de forcer vne armee dans vne ville: tout 
cccyfoic ditfoubs les rcfpcds que ic dois, dcfquels. 

î iij 
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Te n’entcns me départir, ains feulement d’cxpliquei: 
mon opinion , & faire voir que ie ne parle des occa- 
fiôs qu’apres les auoir vcües: En fuite de celle là vint 
le fiege que le Roy feift à la Fere, laquelle cflant for- 
te par la raucu r que la riuicre d’O ife luy fai£b , en re- 
ceuc vnedesfaueur toute enticre ; car fa Maieftc'en 
ayant fait arrefter le cours , feift remonter fon flux , 
tant que non feulement les moulins de la ville en fu- 
rent inutiles v mais les aftiegez contraints à ncpaffer 
dans les riies fans nacelles , & à la parfin de fe rendre. 
V oilà que c’eft de vouloir faire tefte à vn fi puiffant 
Monarque dans fon Eftar. Pendant ce fie^e ma gar- 
nifon eftant dans Guife, ie fus commande de fa Ma*-- 
iefté au bourg & chafteau d’Hirfon, fur la frontière 
duHaynault pour y battre l’eftrade.d’autat que l’cn^ 
nemy faifoitparrie defesamâscnfàucur du Prince 
de Gymay, qui faifoit femblant vouloir ietter dufe-' 
cours dans la Fere, mais au bouc de cinq-iours que i’y 
fusarriué, vnemaladie mefai(anttenirleli(ft,i ap- 
perçcus le befoing que le Chef fait à la conduite de 
facompagnici car la mienne paflanc dans la frontiè- 
re, comme i’auois fait maintefois , elle fuft furprife, 
mais Dieu voulut que quinze iours apres i’en eus ma 
reuanche àl AbayedeFoigny près Veruin,ouauec 
cent cinquante arquebufiers, & dix de mes chenaux 
légers qui me reftoit, & mon trompette; ie deflîs 
trois censchcuauxjvn Capitaine tue, & foixantefol- 
dacs fur la place, quatre Capitaines prifonniers , & 
cinquante fept foldats, auec le butin de huieft vingts 
cheuauxdeferuice; ce qui occaflonna IcRoyd’ou- 
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blicrladifgracc de ma compagnie, & incommoda 
fes ennemis ; ce qui m’a fait voir qu’il fait mauuais fc 
fiera vn traicrc,carc’cftoitvn François qui Icurfcr- 
uoit de guide, aucc lequel i’auois fait ce projet : l’au- 
tre que l’home de guerre ne doit iamais cftre réduit 
à ce dire (ienelcpcnfoispas) c’eft à dire, qu’en quel- 
que lieu où l’on fepuifle trouuer, il y feuteftreen 
bon ordre & citât de combattre, faifant marcher de- 
uant vn home de iugement & creanccaucc les cour- 
rcurs, fur lequel l’on fepuilTc attendre d’eftre bien 
informe, qu’il ne laiffcra rien pafler fans l’auoir bien 
' rccognu,pouraducrtiràtemps&àpropos,pourad- 
uancer ou fc rctirer,fans s’engager dauantagc,au lieu 
que leurs troupes fc fuiuoient de fi prc's, que s’ils euf- 
• {ent eu peur de perdre la pifte les vns des autres : En 
fuite de ce, le Roy ayant quelque dclTcing fur la frô- 
ticrc de fes ennemi, & îsAoiHcigncur le Marcfchal 
dcBalagnycn ayant l’occafion en main,faMaicftc 
luy ayant enuoye IcsfieursdcMontigny, deMon- 
tefpan & autrcs,auce forces pour les cxccutcr;Eftant 
en chemin à Marlv fur Oife, nous eufm es rencontre 
du Comte dcBolTc & Baron de Noccllcs Licutenât 
du Dued’Afeot, cnnofnbrc de cinq ccnschcuaux, 
qui venoit de faire rauage es enuirons de Guife, 
& comme c’elloit moy qui cftois employé à cefte oc- 
cafion il m’eftoir befoing cftre à la tefte des troupes, 
& fus fi heureux de m’y trouuer auec le fieur dcRam- 
burcs, auquel ayant fait entendre qucrcnncmyfc 
^ tiendroit dans^ts bois affez proches de là, pour l’opi- 

nion qu’il auroit qu’il n’y auoit que ma trouppc, & 
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autres gens du pais , & quepaflant la riuiercd’Oilc 
àcouuert, &auplusviftc, comme nos trouppes le 
pouuoicnraifcmcnt faire, ie m’en irois les faire def- 
coucher,lcdir fleur de Ramburcme promit m’atten- 
dre à la mefmc place ou ie luy parlay, comme il feift, 
& m’eftant porte au bois fur vn coup de piftolct que 
ie portay das le premier gros de rennemy,tout leurs 
trouppes defcochercnt lut moy.mais ayantapcrccus 
des hommes qui alloient à eux en bon ordre, & deC- 
quels ils feveirentaulTitoftprclTez, l’on vida la fin 
le peu de refiftance que leurs lances font deuant no - 
ftre caualerie Françoife , tât qu’ils furent mis en rou- 
te, laüTantgrande quatitc de morts fur la place, aucc 
fix vingts prifonniers , ou le fieur de Reuifor fe ren- 
contra: Voilaehcorvne fois le dire (ienelcpcnfois 
pas) par ce combat, comme en plufieurs autres,ic rc- 
cognu que l’effort delà lance n’eft pas fiafTeurcque 
le noftre ? finon pour le prernier rang : Et comme ic 
detenois encor partie des Capitaines que i’auois pris 
à Foigny, lefqucs i’auois enchargezà ccluy-là mefmc 
qui me les auoit fai(5t prcndre,l’Efpagnol fe voulant 
venger de moy le fuborna, & luy vn de mes laquais, 
& apres leur partie bien fai(5tt,il me demanda congé 
pour s’en aller à la guerre, & tout au contraire s’en va 
trouuerMonfieurlc Duc d’Afeor, pour venir, com- 
me il feifl: dés le lendemain , auec les troupes de l’en- 
nemy raefurprendre dansmamaifonà Marcypres 
Marie , car le laquay luy auoit promis ouurir la por- 
te! l’heure qu’ils auoient choifi, qu’il deuoit faire fa 
fentin elle, mais Dieu m’ayant touuours prefcrué,mc - 

voulut 



t 
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voulut continuer (es grâces, car ce laquay venâc cTvii 
lieu ou ilauoit par trop cardé, me tcouuantquei c- 
ftois en aélion& mefHance,occa{îon d ’vn fonge que ^ 
• ie vcnois de faire,que mes prifonnîcrs s’edoien c fau- 
uez, quimei^oic faire vifîter les armes de la mai- 
fbn; ôc le voyant reuenir en crainte, ie luy crie d afTcz 
ioing qu’iircroitchaftiéduy, ayant tout aufli tofl vn 
remors de confcience, creuft quei'cftois aduertyde 
leur marché, me demandât pardon , me promettant 
dire tout,mc faifanc entendre que ie deuois cftre pris 
le lendemain à vnze heures du loir, qui! deuoic eftrc 
en fentinellc, pour ouutir la porte au Marefchal, car 
le compagnon Te nommoic ainfî , qui s’en edoic allé 
quérir les Efpâgnols & Bourguignons , vers le Duc 
d’Afcotjdcquoy iedonnayaduis àmonditfîeur le 
M arefchal de Balagny,qui efloic pour lors refidenc à 
Marie , d’oû il n’y a que la portée d'vn moufquct, le - 
quel me bailla vne côpagnie d’infanterie pour met- 
tre dans ma maifon , & celle de fes gardes pour cftre 
danslevillage, dequoy l’enncmy ruft bien rcccufic 
mis en route, laiftimt trente cinq hommes fur la pla- 
ce, que à la pourfuice;& mon traicre pris dâs la mai- 
fbn, lequel cftanc fort blcfte de deux coups d’cfpce 
que ie luy donay â Ton abord , ne laiftà d’eftrependu 
aufti toft qu’il fuft iour,ainfî que ledit fleur de Ram- 
bures pourra tefmoigner, s’il luy plaift. V oila encor 
vne fois comme ilfc fai(ftmauuais fiera vn craitre, 

& comme ils ncfonciamaisrafTaflicz dclcursperfi- 
diesjcarilvouloitioüerla double comedic:Cccy fuft- 
toft apres fuiuy dudcftcingquelcRoy auoic defai- 
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rc fortifier le bourg & IflcDcrnay fur la riuicrcdc- 
Meufcjouie fus enuoyéaucc trois compagnies d’in* 
fanteric, mais le malheur vint de la furprinfe d’A- 
miens en mefmcinftant: & comme fa Majcftcem- 
ploya fes forces à l’inueftir: l’ Archcduc Erneft m’eni- 
uoya attaquer le huiéticfmeiour, parDom Louys. 
de Velafco, aucc quatre pièces d’artillerie, flx mil 
hommes de pied & fept cens cheuaux; car comme cc 
lieu eft d’importance à fes prouinces de Haynault,lc 
peuple y difpofa bien toft îon AltelTe, ou ic fus bat- 
tu & pris d’afiault dan's l’Eglife , à l’entour de laquel- 
le le plan de la citadelle que le Roy y vouloir faire, 
cftoit feulement trafTcparvn parapcl qui acaufe ma 
tant longue prifon à Anuers, auec la ruine dèmes 
moyens, & perce de ma fortune, bien qu’au fortir de 
ma prifon fa Maiefié me donnafi; refpic de trois ans 
contre tousmes créanciers, (ans fes autres bicn-faitSj 
ic le comble des plus grâds mal’hcurs que i’eulTe peu 
attendre, a efte la perte d’vn fi grand Monarque, du - 
quel i’cfperois tout mon bien, n’ayant du depuis fait, 
eftat de ma vacation, en laquelle il eft befoing dés 1 q 
iour que l’on prend les armes que l’on fonde vnc en- 
tière affcélion d’y parucnir,ou mourir,au lieu que la 
plufpartde nos François nes’y ioignent, que corne 
l’ondir,pourparojftrccnvncoccafion , &s’cndcf- 
gouftent tout aufli toft , leur fetnblant que telle va- 
cation eft trop feruile ; bien que ce foit la plus hono- 
rable qued’eftre auferuice de fon Roy, au lieu de 
s’en aller charger l’habit deCourtifan beaucoup plus> 
malaifc, ouils fc rendent efclaucs de tel , peut-eftre,. 
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A V L E C T E V r: 

^qui ne fera iamais rien pour eux , & qui cfl: luy-mcf- 
•mc honore de faire voir par effet qu’il a de l’honneur 
à feruir le Roy : Mais il vaudroit mieux continuer la 
faftion Militaire, & s’en rendre capable par les mé- 
thodes & réglés necefTàircs cy-apres declarces : Non 
que durant ma prifon i’ayc laiffé de cercher des occa- 
fions, comme Dieu m’en feiftnaiftrc d’affez nota- 
bles, pour feruir le Roy, ainfi que monfieur de Ge- 
nres fon Secrétaire d’Eftat, aucc lequel i’auois com- 
munication , pour l’intelligence qu’il auoit de mon 
xihifFte, ainfi qu’il lepourra encor tcfmoigner, com- 
me plufieurs autres Seigneurs du ConfeiT de fà M a- 
iefic, & nelaiffe de me ioindre au mcfmcdeuoirà 
toutes les occurences ou ie puis feruir t Roy, pour 
luy rontribuer la fidelité que ie luy dois, mourant au 
Heuoirde fonobciffantmbieél &fidelle feruitcur, 
ainfi que ic prie à Dieu t’en faire la grâce, &àmoy 
au/f],a Dieu. 

Par la T able fuiuante.tu pourras voir les fubieéts 
& matières contenues en ceftœuurc, félon l’ordre 
des Chapitres que i’aydiuifez, pour chacun degré & 
charge particulière ou generallc. 





TT* A ^ ^ ^ 

des chapitres 

CONTENVS EN CE PRESENT 
Liurc de l'Alphabet du Soldat, & vray 
Efclairciflcmcnt de l’Art Militaire. 



Chapitrcl.^g fit. 

dat doit faire depuu fin enrolU- 

ment au firuiceduRoj four fi ren- 
dre parfait /o/.i 
Chapitre 1 1. Traitant delà charge de Caporal en 

[Infanterie. 

Chapitre III. Traitant de la charge de Sergent en 
'vneconjpafftitd Infanterie. , 

Chapitre 1 V. Trai^lmt de la charge de l'Enfetgne 

d'infanterie. 

Chapitre V. Traitant de la charge de Lieutenant en 
fune compagnie d Infanterie. . 

Chapitre VI. Traiâant de la charge de Capitaine 

d'infanterie, i r 

Chapitre VII. Traitant de la charge de Sergent 
Major en ce qu'il doit faire eftant en garnif on , com- 
me jonRegmentfiretire de [armee. 

Chapitre V 1 1 1. Traitant de la charge de Sergent 

Major eflant en campagne. ** *• 

Chapitre i X. TraiSîant delà méthode CT pratique de 




former des hataitions de dîners nombres ^figures. 
179 

Chapitre X. TraiSiésnt de U charge de t^aîjlre de 
Camp d'vn Régiment. ^5 

Chapitre X I. Traitant des Efcarmouches. 136 

Chapitre XII. Traitant d'vne fetraifîe d'infante- 
rie en campagne raffyattaquee par lacaualerie. 14* 

Chapitre XIII. Traitant des embufeades re- 
medes necejfaires. ^ 45 

Chapitre X I V. Traiâîant de îapratique pour don- 
ner *vneCamifade fur vnearmee. / 2.46 

Chapitre XV. Traiélantdu chokque ïon doit faire 
des perfonnesqjiilfaut employer à recognoijîre les 
places ou forces de tennemy. . >, i55 

Chapitre XVI. TraiÛant d'^vn Gouuerneurdepla^ 

' ce, ny de ce qu’il doit faire en fa charge , marnes pour 
fe deffendre lori quvnfege luy vient fur les bras 
' • z6o ‘ ,,v 

chapitre XVII. Traitant ^vn Chef mis à la for- 
tification GT dejfence d’vnfort . 2.6^ 

Chapitre XVIII. Traitant des moyens pourfecou- 
rir vne place ajjtegée. ‘ ✓ 266 

Chapitre XIX. T raiâant de la canalerieyt^ des ad- 
Mis et> rufes necejjaires aux combats où elle fe ren- 
contrera. ayo 

Chapitre X X. Traiéîant de la charge de t^aref 
chai de CampGeneral d\ne armee iufques aux char- 
ges desfaéîions compofitions d'icelle. 

Chapitre XXI. TrmSlant de la charge det^aref 
chai de Camp ordinaire de l’ armee auec leur Aydt 




âiQimp} '•• •- Ig^ 

Chapitre XXII. Tr 4 tâant de U charge du Sergent 
dehatdilie. . 190 

Chapitre XXIII. Touchant la charge de Colonel 
de r Infanterie. \ xÿi 

Chapitr« X X 1 1 1 1 . Touchant la charge de Colo- 
nel de laCaualerie legere. •• 195 

Chapitre XX V. Touchant la charge du General 
de la gendarmerie. . *94 

Chapitre XXVI. T raillant de la charge de Capi- 
taine ^ eneral, ou grand t^aïfire de l Artillerie, 

ibid. 

Chapitre XXVII. Traiélantdel'ofice ey* char^ 

' ge de Commt faire General de tarmee. 

Chapitre XXV III. cAuquel fe traiéle delà charge 
'■du Capitaine General d’armee, ^04 

Chapitre X XIX. commence^ traiter des pro- 

uiftons eùj munitions d'vnearmee. .310 

Chapitre X XX. Traitant deTofice ct> charge 
■de munitionaire General des njiures, 3 1 8 

Chapitre X X X \:Trai 6 lant des querelles moyens 
■'pour les e/ù iteryeùtpro ceder aux accords fauec la con- 
- cluJiondel'tAutheur, - 



r- 




Digitized by Google 




Extrait du Trinilege du R»y, 

A R grâce & Priuilege du Roy, il efl: 
permis à Pierre Billaine de 
faire imprimer, vendre & diftribucr, 
y n\\\xïc\ni\tvXcyD Alphabet du Soldat, com- 
pofe parle Sieur delà Symonne , auec defen- 
ces à tous Libraires &C Imprimeurs de ce 
Royaume, de Timprimer, vendre, nediftri- 
buer,d autre,que de celuy qu aura fait ledid: 
BiLLAiNE,pendantle temps 5c efpacc de 
dix ans j fur les peines portées par ledit 
Priuilege. Donné à Paris le vingt & vnicfmc 
Décembre i6zi. 

Signé,, Hardy. 



I 
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AV SIEVRDE LA 

SIMONNE SVR L’INSCRIPTION 
de fon Liure. 

V me doit pardonner y {mon hraue 
la Simonne ) 

Si de ce beau i~raiâè tofeimprou- 
uerlenom: 

Qarnommert Alphabet la pim haute leçon, 
Qefl parler autrement, que lEfiholen ordonne. 
‘Tuy donnes dequoy apprendre auxïnieux 
fverfez,, 

^ant tuas tes protêts brauement compaJfeT^ 

Si que dorefnauant tel fi voudra remettre 
tiA ce tien Alphabet, qui croyoitejlre Maiftre» 

?! 








{ 
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ODE 

SVR L’OEVVRE DV SIEVR 
delà Simonne. 



E ncfi pu AUX rtfuturs Phormionf 
De parUr des Loix de BeÜonne: 
C’tfi à ces brAues ChAmpions , 

Q^vne longue Guerre fAçonne. 

C’ejli toj , U Simonne expert 
^ux exploits de cejle DeeJJèy . 

De nous /Aire vn Dijcours omert» 
monjlre des .Armes l AddreJJe, 

CAr du grand Henry nojlre Mars. 

La Difcipline Aiilttaire 
T’a formé fou:^fes ejlendars 
Vigne Mutheur de a Commentaire. 

Commentaire iudicieux 
Vu bel Ordre de la Milice 
Qm injlruit les cœurs glorieux 
.A bien faire en cefl exercice. 

Sage des dangers encourus 
Tu fau <^u on approuue ton dire : 
si bien qu'Hanntbal nj Pyrrhus 
pjy pourroient tronuer à redire. 







RPCHEM OWT. 
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F^HtesfurutnHë} tnl' Impreftort. 
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P \g 4.derE?.a« Ro7.Iig.i4.1ird’iceeptet.p.j.<lcrEp. au Le<ftear. I, io.I.txe^ 
cation. p.8.t.ii l.dcflcm p.io.l.ig.pcntois paf.p.i).l.{.I.Doutlan(,& pluabaslif. 
Dourlaiis.p.i4.1.if.l.d'<atUie.p ij.l.ip.l.Cymay p.ia.l ti.l Boira.p.17.1.14 | Rein- 
fat. p.i 9.1. i.l Detiiay.p.i l.j l.lidcs.p y.l. 10.1. public, ayant vn efetiteau pociant qu'il 
eft là commccairé dureiuiccdu Roy, pour s'clhe endotmy ca fentinclic, p 17 I.jo, 
l.choiin pouifaire que p.it J. ;.l. vigilance àappicndie Icsautrct.jc.p.ji.l.io.l. liea 
dcrcaieic.p ;y.l 1; 1. compagnie doit entrât cngatde.&plusbatl. &cn campagne. 
&plas bif.l. mais fêta. Sc plus basl.legetpàs guetrict.p.4t.l ay.l.norammcni p.47.1. 

lo.l.boarfe p jo 1 1 j.l.eipctimcntd fuldat, adroit &hatdy.p ypl.tÿ.l.qu'il ne p.S4.1, 
a a. le profetdjJc plus bas. l.auquct.p.j£.1.7.1.encourageta,& plus bas.l.loubs . p. ;t.{, 

4.1. expert poutfjuttiet.p < i.l ly.i.raducttiiremeat.p.t a,l.ij.l.fubicdlt. p. (4 l.$. I, 
l'on. plus bas.l. moins. p.ay. 1.10.1. faut plus bat,l.fonl.pIi$ bas l.lci cbeaaux dc.p.tg. 
l.y.l.d'vn & plut bat l.qptic leutt dents. plut bas L. mérite, plus basl. le niatcher. plus 
basl.toac.p.71.1.17 l.d:.p.74.1.i;.l.& rottietfecretiei des. plut basl. le faite reco- 
gnaiftie.dt p.pf.l.id.I.lc tcloudtont plus bas l.quatticis Sc ordres quclcMaiflre de 
Campaura faiÀes. p.pi.l. t. 1 . ptirons.p. 77.I. 18. 1 . donnant, p. gi 1. j.l auee 
moins de tigueut. p.ly.l.io.l.ticrcee, plut bas 1. que le chef de file, deiny file, 
^ferclîley loient.p.Sy.l.li l.ce. p.gS.l, 1 1. gauche.p.ao.l.ig.i.ririuéàrrndroit de 
plus bas l.baifant p.pi.I 14.1 infoimaiioo.p. 97.1. la.l.la.p 99- l.i 4.l.nionlltaat,plu» 
kas.l. fentinclic, p.ioi. 1.19 1 patrouilles. p.l0}.l.i.l.a.p.i04.1 is.l.auccfon maiflrc de 
camp. plus bas 1. des heures eftani p. loy.l.d.I. menct.p.107 J.ij.l.tout p. ic 8. 1 18 f. 
perre;uter.p.re>9.1.ii.I.a;uurcs p.liy.l.ii l.empelchemcnt.p.iic.l.i 1 poutfuiuent.p, 
118 1.1 l.du p.ti9.l.i(.l.it Aicliect.p. 114.1 ii.l.deffcia.p.ti).!.] l.non'.plus basl.&ea. 
p.lid.l 4.1. tenant. p.i99.l,4l.feutetdpIusbas.l.&auttcsoiEciert.plutbas 1 que. p. 

151 1. 4.1. bon. pr.). 1,1;. 1.1'ame.p.ioi. 1.9.1.1a p.toi. 1.8.1. tnanque.p.iod.l. 17. elfes cin- 
quante, p.iii.'. 14. donnant. p iii.l.7.I.ou.p ii9.l.i$.l. I99j6.p.i-i9.l.i7.1.it iufqucf. 
p iiy.l.ty.l. olfez ce. p.iid.l. 9. l.ippatticntauGouuctneur d'icelle Sc p.iil.I.19.!. 
difFctcntcs.p.iji 1.19. l.vifitio.p. 1)1. 1.4.1. accomplie. p. 1)7.1.19. 1.l'aduant-gatde. p. 

i4i.l.ii.l.piés.plDsbasl.coniiuuct p.14 4 . 1 . ).l.quc.p.i 47 . 1 .t 5 . 1 .obrcruc.p 149 . 1 , 11 . 
i. Vcrioqua.p.i) 1.1. 18.1. on en marchant ils fcpeuucnt ailemcnt couler doublant le 
pat.p.iji 1.4.1. que de dix en du ils fairentchcfdcfile.demy file, & fete£le.p. 

14. elles Sctedonccs.p.ijlJ. y.l.elfp i44.1.).l y plutbas iLp i4 ).l.t).I.en.p t 66 . 
1 i.l.conte.p i48 l.).l. ralfiegd,plus baspublid.p 171.I. lo.l. volte plus bas. 1. voire 
iBelmclcchefdefila, demy file de fette file p 17) 1. io.l.n^p.174.1. i$.Ueeuft,p. 

17 7.1. K .1. des plus bas pendtc.p.i79.l.6.1.impottante.p iSy.l.ii.l, wuo/ép.alf.l. 
*;.l.iafciiue.p.i89,l.i|.l.n’oublie.p.i9i.l.i4.1/wie.p. " ■■ ' 
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L’ALPHABET 

DV SOLDAT. ET 

ESCLAIRCISSEMENT 
de l’Art Militaire. 



CHAPITRE PREMIER, 

O VT homme quifcfaidcnrollcr cri 
place de foldac pour feruir à {à Maic> 
fte dans les liurcs &rolIcs dcfaRoyalc 
(bide ôc paye , cft des cefte heure ôc 
moment fonfcruitcur & promet tou- 
te fidelité & Icaulté, iufques à ce qu*il foit cafTé & li- 
ccntic de fon fupcricur & qu’il foit trafic en ladite li- 
fte 6c roi les , fans qu’il faffe aucun autre ferment cô- 
mcraccouftumcnt faire la nation Allemande, quand 
• elle fert à qui la paye, qui iurc la fidelité, ôc chafquc 

nuid quclcsfoldats entrent de garde leurs officiers 
les en font rcfouucnir,& leur en fontrcmonftrancc 
afin qu’ils fc fouuienncntd’efFcducr ledid ferment 
Ôc de n'cftrc defobeifians ny traiftres au Seigneur 
auquel ils feruent. Pour noftrc nation Françoife, 
aucclcfcul cnrollcmcnt qu’il faid cft obligé fu^ 
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Z VyiîphAhet^u Soldat réglé 

urc l’cnfcignc, fous laquelle il cnrolia fa place fans 
aucun autre ferment, & de ne l’abandonner en au- 
cune façon, ne temps, ne pour tous les périls qui 
s’y olFriront,fansqu’il prenne conge par eferit de (on 
fuperieur, lequel ne le luy donnera mionpour légi- 
timé occaiion. Et doit faire tout ce que ces offi- 
ciers luy ordonneront pour le fcruice de fon Roy, 
fans refiifer chofe quelconque, finon il fera chaftié 
iuftement par l’officier, parce que cela n’eft pas qu’il * 
le prie de rien pour fon particulier, mais feulement 
entant que le fcruice de fon Roy le commande, & 
faut qu’il y foit contraint fans rappel puis que fon 
Roy le paye & entretient plufieurs mois & années, 
pour s’en feruir feulement en vn temps qu’il en aura 
affaire. Il y en y a quelques- vns qui ne mettent rien 
dctoutcecy en cônfideration , quittent leur enfei- 
’gneen la plus grande neceffite pour ne vouloir en- 
durer vn peu de trauail, ou par ce que l’amour d’vnc 
coquine femme les retire. Telles gens doiuent eftrc 
chaftiez exemplairement, afin qu’autres ne foient fi 
hardis dcfairefcmblables fautes, & rompre la foy 
qu’ils promirent lors deleurcnrollemenr, ne regar- 
dant le grand dcfcruice qu’ils font à leur Roy & 
l’affront qu’ils fontàleurCapitaine&àleurnation, 
outre ce que l’enncmy prend grand courage quand 
ileftaducrty quel'armec defonaduerfaire fe dimi- 
nue, dequoy bienfouuentil arriue grand domma- 
ge: Deforteque lefoldat qui fert enl’Infanterica 
befoing de beaucoup départies poureftre parfaiit 
félon qu’il enfuit. La première & principale cft qu’il 
' foit bonChrcfticn,deuoticux & craignant Dieu, 
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t^tlitâire. Chap. I. j 

fort obcyflant, comme il cft obligé, à tout ce que no- 
ftrcfainékc Mcre l’Eglifc Romaine commande, afîa 
que noftre Seigneur lefus-Chnft luy ayde. La fé- 
conde, quclaifcéiion le porte à vn grand foing du 
feruicedefonRoy, & du bien de fes affaires, parce 

3 ue fi cela luy defiaut, il ne fera rien qui vaille: AulE 
oit-il efire fort obciffanc à ces omciers , du plus 
grand iufques au plus petit, Sc s’il ne le faié): comme 
Ion deuoir l'oblige, il luy enaduiendra des incon- 
ueniens notables. Pcrfonncncrafnficra n'y l’auan-' 
ccra ou emploiera en aucune charge, on nc^l’ellime- 
ra bon à rien & demeurera bas& mcfprifc route Ûl 
vie. Qu'il fc garde d’efeouter ce qui fc dira pourfer- 
uir de moucnart&: rapporteur, parce que c'eft le plus 
vil & plus hazardeux mert 1er auquel il fc puiffe adô- 
ner,&qui ale dommage ordinairement atiachéà 
fonaélion. Il cft fuv comme le loup des moutons ôc 
communément le flatteur fc nomme abayelc loup, 
lequel en fin tombe en mauuaifc grâce , de ceux qui 
s’enfontferuis, & vientà eftre chaftié de ceuxaufi* 
quels il a fait dcfplaifir, chacun fcmcfiîcra de luy, 
comme aufli tout le temps de fa vie il viuracn m ’ef- 
fiancc couucrt de honte de trouble &d’cfpouuantc.’ 
Qu’ilneiurede parole nypar penfee, parce que 
c’eft vn grand péché duquel noftre Seigneur cft fort 
offenfé & s ’cftvcu qu'ilaeftendu fa maindiuinefiir 
quelques vns entachez de ce vice, qu’il a punis rigou^ 
^reufement : ce vice cft fans plaifir & fans proffit, hay 
& detefté pat ceux mcfmes qui ne font Cnreftiens. 
Q^il conuetfe aucc gens de qualité , de bonrg 

A ij 
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VJlphahet du SoUdt^ réglé 
vie 5^ réputation, & il fera honore comme eux, & 
s’il cfl: enclin en quelque vice oumauuaife penfee, il 
l'a perdra voyant comme les autres fcgouuerncnr. 

Q^il fe garde de la compagnie des larrons ou pi- 
coreurs , ceux qui viucnt mal font bien toft cognus 
en l’Infanterie, qu’il ne foit remarque pour eftre tel, 
puis qu’il fçaitdcfia combien ce vice cft infâme & 
repute mefehant, & chaftié entre foldats honora- 
bles. Aucuncsfois le trop ioüer & plus que là portée 
le conuie &poulTe le foldat à telles maudites aflbeia- 
tions. 

Qu’il fe tienne touflours bien arme, c’eft ce qui le 
fâidplusparoiftre, eftimer & honorer par les chefs, 
que ces habillements foienc réglez félon fa paye, & 
qu’il n’ayc point tant d’equipage pour eftre moins 
cmpefchélors qu’il faudra auancer chemin; car qui 
voudroit fouffrirlacouftume, il fe verroit tant par 
mer que par terre que le bagage tient plus de lieu 
que toute l’armeeenfcmble, dont il peut venir vn 
notable dommage, &fepcut facilement perdre & 
cnleuer par les ennemis qui eft vn grand affront à la 
nation qui reçoit cefte perte , & le pire eft que pour 
conferucr le bagage on met bien fouuent toute l’ar- 
mée en hafard ; pour cefte caufe il ne fe doit permet- 
tre vn tel abus. 11 feroit beaucoup plus vtile au foldat 
porter la valeur de ces équipages fuperflus enchofe 
de moindre charge, & à moindre foing. 

Le foldat ne doit eftre parefTeuxny endormy,caf 
l’on tient conte des hommes vigilans & ceux depeU 
fr. foing font moins çftimez, C^il s adonne à laver- 
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Avilit aire. Chapitre » 5 

tu s’exerce à nager, manier les a^mes, tantoft vnepi- 
q ue,cantoft vnchalcbarde, vnc cfpcCjVi) rondachc, 
tire dclarqucbufcjqui font armes propres & bien 
feanres à l’homme de pied; mais auhi s’il peur, s’a- . 
don ne à fçauoir bien manier vn chenal, courir la ba< 
guc, romprcvnc lance, foit pour s’enferuir s’ilena . 
befoing, ouquand ccnc fcroitqucparieu, fantau 
iouxtes & tournoisjcombatcrc à k barrière afiiiqu’il 
en fo i t tan tpi us agile & adroit, &auecfes grâces ' 

pcrfc(5lions les hommes ont l’çntrécs desraaifons 
des grands . 

La principale obligation du loldat cft de faire 
curieulcmcntfa garde,foit ronde, foitfcntinelIe,&: 
fe garde de fermer l’œil: car fa viceftà la difcrecion 
de l’officier qui le trouucra en ce defaut:& outre que 
telle faute cft fubietteà cette rigueur , l’on peut dire 
que c’eft vnc cfpcce de trahifon: Et le moindre cha- 
ftinicnt quife puilTe donner en tel cas quand l'on 
veut exempter Icfoldat de lamorc, c’cftque l’on le 
pende dans vnc corbeille au corps de garde public, 
& par cet affront l’on cognoiftrafa faute de s’eftre 
endormy en fentincllc, Sc par mcfmc moyenqu’il clV 
cancôc inutile pour le fcruice du Roy. 

Que le foldat ne refufe de faire ce que ces officiers 
luycorarnanderonten chofequi touche &conccr-^ 
nclcfcruice du Roy. , Qu’il ne forte du corps de gar-', 
dclciour qu’il en fera fans la permiflioh de l’officier 
qui y commande, & n’aille mettre chemife blanche’ 
quelque diligcni qu’il foie, encor qu’il eftimeeftre 
^ cnlicupaifiblc, car quelque Prouincc qucl’oQ foft 
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ê V Alphdhet du Soldat réglé 

il ne fc faut iamais donner tant d’aflcurance , & puis 
que les autres iours quiln’cft de garde il peut taire 
ccqucbonluy femble. Il faut que ceiour làilfaflfc 
fâ garde (oigneufement & fe perfuader qu’il peut 
cftre quelque idur Capitaine, car encorcs que tous 
né le puiirentcff?e"& n'en foient capables, fi eft-cc 
qu’il s’en gouucrnera mieux, prenant cefte opinion 
&confi Jetan t que nosdeuanciers qui ont efte Ca- 
pitaines & M. de Camp, ne nafquircntauec les char- 
ges, &s’il veut parueniràccdcgré, qu’il fedonne 
bien garde de fe, marier, cariinc peut bien viurc, & 
ferüir,& mener fa femme par les campagnes & mai- 
fonseftranges, entre les Soldats quivfcntde beau- 
coup de libertez, il reniera dix mil fois le iour pour 
telle charge, & faudra en fin que par force il la laifle 
en quelque lieu où elle ne fera gucres bien, outre ce 
ques’iladcscnfans&peudepaye celuy fera vn ac- 
croifTcment de charge Sc dcmiferc. Et puis que le 
mal'eft fi cuident s’il ne fe foucie du feruice du Roy, 
à tout le moins qu'il preigne pitié de foy mefme , & 
viure libre Scdclcharge' de tant de foing &nelaifTç 
ainfi artefter fa fortuné." 

Qu’il confiderc bien comment feruent les offi- 
cicrsenleurschargespourapprendre d eux ce qu’ils 
cnfeigncnt,&preigne bien gardcà chafque chofe, & 
ainfi luy prendra volonté de faire bien ce qui luy cô- 
cerne & lùy fera commande de faire; il fe fera valoir, 
fe fera ayraer de fon Capitaine^ des autres officiers, 
il fc fouuicndrdnt de luy le voyât s’adonnerau bien, 
luyaÿdcrôm & l’cmployerohc en chofes honora- 
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bics. Et luy de fa part doit faire aüccfoing & dili- 
gence ce qu’ils luy ordonneront, &fc rendre fort 
obciifant, par ce que celuy qui nefçait bien obeyr,' 
nefçaura commander &fc faire obeyr, & ne vaut 
rien pour ofEcier ny pour foldar. 

Ne doit eftre qucrelleuxny grand caufeurjarro^ 
gant, n’y prefomptueux , autrement il (croithay de 
les compagnons, & perfonhene voudroit conucr- 
ferauccluy, s’il veut eftre refpede' il faut qu’il foie 
modefte & honnefte , qu’il fc garde d’offenfer; & 
fi on l’y forçoit,& que pour la grade occafîonquoii 
luyauroit douce il ne peut s’en exempter, qu’il bief- 
fepluftoft aucc fon cipce qu’auec fa langue ou fes 
mains, parce que la blcffcure de l’efpcé eft facile à 
penfer , mais celle de la langue eft fort difficile à trai- 
dler,& celuy qui l'aura fait fera en danger de perdre 
la vie par furprinfc & ne s’en pourra garétir en quel- 
que lieu qu’il aille & quelque aduifé qu’il foit àfc 
garder, parce que fon cnnemy cherchera toufiôurs 
pour le tuer & rccouurcr fon honneur. 

Dans le corps de garde qu’il ne falTc aucun mau- 
uais conte n’y difputcs , parce que c eft auoîr 
peu de rcfpc(ft au feruice du Roy , & mérite eftre pu- 
ny de fon officier , & fi on le tiendra pour poltron,' 
d’autant q u’il fçait qu’en ce lieu là l’on ne doit dilpu- 
ter fur peine de perdre la vie, & celuy qui querelle en 
tel lieu n’a vouloir de s’efprouuer cotre fon ennemy 
ôc fait en coüard qui fc veut faire ouyr par fes altcrT- 
cations & démarches, affin que la difputcfoitvuidce 
(ans en venir aux mains. 

Quand le foldat aura occafîon defc battre qu'il 
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le g'ârHc bien de frapper cntraicrc, mais qu’il aducr- 
tilTcfon cnnemy de mettre la mainà l’cfpce: car Tvn 
•cft afte de caualier genereux & brauc foldat, & l’au- 
tre cft le faiA d’vn nomme lafchc & mefehant, qui 
mérité cftre bien chaftic par la difcipline militaire; Le 
meilleur feroit de ne point venir aux mains.-mais fi le 
‘casicrcqucroit,ilfaurqucce foie aucc honneur & 
mettre toüfiours la raifon de fon collé, par ce quelle 
aydc& fortifie de beaucoup le vaillant homme, fie 
fans elle l’on ne peut auoir alTeurancc quand bien 
l’on feroit couucrcd'vnparapel. Dans le logis qui 
luy fera donné, qu’il traidc bien fon holle, qu’il ne 
falTc point de bruit pour fon boire & manger , qu’il 
ne cherche point les poules ne les bons morceaux, 
mais qu’il fe contente de ce que fon holle luy don- 
nera de bonne volonté; car ce qu’il auroit par autre 
voy e il fcmbleroit l’auoir tiré de fo rcc,ce qui cil eau - 
feque les hoftcs,outrc ce que ordinairement ils n’ay- 
ment pas les foldats,vont faire plainte au chef & de- 
mandent le change de leu r holle. 

- • Entre les perredions dont il doit ellrereuellu,' 
iur tout il doit eftre fccret Se véritable, afin que ceux 
•qui le pratiquent l’cftimcnt & preignent creance en 
luy. Qu’il le loge auec les plus fagcsfoldats experi- 
métez &dc rcputation,defquels ilapreigneles bon- 
nes coullumes , & qu’il les tienne comme fes frè- 
res, & plus; parce qu’encores qu’ils foient nez d’vn 
père ne pcuuent,viure enfcmblc, d’autant qu’ils font 
dediuerfes humeurs , & quelamcfme condition en 
laquelle ils penfent cftrc^z,faidqucj^cpuifné ne 
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veut obeïr ny rendre le relpedl à fon aifnc,&veulent 
faire chacun leur cas à parc, cftimâc que viurc aucre- 
m en c feroic n cftrc en liberté, &quc reccuoir le com- 
mandcmenc defon frere feroic eftrc en tutelle, ou 
tout le contraire fcpraticque entre foldacs , princi- 
palement d' vne melme chambrée, lefquelsviuent en 
communauté, & contribuent de bonne volonté 
chacun félon la charge qui luy eft donnée pour le 
bien &auanccmentdïcelle, Tvn va aux viurcs, l’autre 
coupe dubois, l’autre dr elfe la tcnte,l’autre va au 
fourrage, & ainfi s’employent particulièrement à 
tout ce qui leur faidt befoing en commun: & telle 
façon de viure eft très vtile entre les foldats, &qui 
les vnit & font amitié, & lesaduit grandement à la 
policc&difcipline milicaire.Qu’il fc garde de caref- 
ler&pratiquer la féme entretenue par fon côpagnô, 
&moins luy aduicnne d’en abufer^ parce que c’eft vn 
adle de perfidie,& de là naiftent les fcandalcs& que- 
relles, pour lefquelles ordinairement arriuent les 
meurtres & afraiTinatSj comme aufti de deibaucher 
ou receuoir le feruiteur de fon compagnon fans 
l’cn aduertir&auoir fon aueuj&cecy outrele Lie qui 
en viendra aux maiftres qui ne ferontpas feulement 
lailTczpar leurs valets, apportera encorcs cefte règle 
aux feruiceurs de feruir leurs maiftres aucc plus d’af- 
fcftion&de rcfpedt quand ils verront qu’ils ne ferôt 
pasaifcmentreceuz par vn autre, fans le gré dclcur 
maiftre;& feroic cres-bon que les Capitaines dés 
Iccommenceméc que l’armee eft en campagne feif- 
IcntpubÜerà fon de trompe ou cambour,quenul 
. ■ B 
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loldat fut fihardy de rcccuoirlc goulât ou autre 
valet de fon compagnon, fans fon congé vo- 
lonté. 

Que le foldat foit accouflumé au premier fon de 
tambour de fe ranger àfon cnfcignc,&:que ccluyqui 
fera parefleux de ce faire & fera la queue apres les au- 
tres, foir aigrement reprins &c tancé par les officiers, 
& au contraire le prompt & diligent foit loüé& rc- 
cogiicu. 

S’il eft mis en fcntincllc quil foit vigilant , & 
quov qu'il arriue, ne forte de la place qui luy aura 
ertcaffignee, & s’il voit ou entend choie d’impor- 
tanceà l’armec,qu’ilappellc ou aduertiiTe fon officier 
afin qti’ily donne ordre, ne bougeant cependant de 
fa place, foit nuiél ou iour.iufques à ccqu’il en foit re- 
loué ou change. Et pendant fa faéHon qu’il foit fi ad- 
uifé de ne laiifer paiferou approcher aucun de luy, 
encor qu’il foit de fa cognoÜTancc, voire fon propre 
Capitaine, Sergent Major, Maiftre de Camp, ny 
mefme le G eneral , s’il ne luy diélle mot. 

Tout foldat fe doit bien garder d’entrer en au- 
cune communication ou afTemblcctendantà mu- 
tinerie ou fedition, carc’eftla plus grande oifcnce 
qu’il fçauroit faire, & celuy qui la peut empefeher & 
ne le faiél, eft autant coulpable que celuy qui fe 
trouuc de la partie. Etne doit-on trouuer cftrangc 
les rigoureufes punitions qui fe praticquent contre 
les autheurs & faciandaires;parce qu’outre que la rc- 
uolte & rébellion eft puniffable de mort, non feule- 
ment pour laqualité du péché en foy,mais auffi pour 
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l’exemple & la coiifcqucncc. Il cfl certain qu’il fait 
perdre les occafions rres-importantesau feruicc du 
Roy & donne le loifiràfcs ennemis defe recognoi- 
ftre & fortihcr,(Sc bien fouucnc d’entreprendre auec 
beaucoup d’auâtage , ne trouuant perfonnequi s’op- 
p oie à fes defleins, pendant que rarinee,ou les troup- 
pes rontenccfteconfufion. ' - 

Ncluy aduiennede tenir aucun langages la di- 
minution de la réputation de celuy qui le comman- 
de, & s’il fe trouue en lieu ou il fe fade quelque dif- 
coursà fondef-auantage, qu’il rende tefmoignage 
& de parolle& d’effed, qu’ilncpeutconfcntir à la 
merdilanccrcarence faifantil donnera bon exem- 
ple & fera cognoiftre à fon Prince le refpcd: qu’il luy 
porte, honorant l’officier tel qu’il luy aura pieu luy 
donner, &ie contentera de beaucoup en ce qu’il efti- 
mera le iugcmcntdc fon maiftrequi aura fait efle- 
dion de tel officicr,dont il pourra arriucr beaucoup 
de bien au foldat qui aura rendu telle fubmiffion à la 
volonté de fon Prince,lequcl en ces cliofes de confc- 
rerfon autho rite, veut cftrc moins controllé qu’en 
toute autre chofe. 

En quelque place qu’il entre, foit par amiable 
compolition, foit par force,qu’il n’attente en façon 
quelconque à la pudicité desfemmes & filles, ceux 
quife laificnt emportera vne impudique paffion, 
commettent vn grand péché enuers Dieu & trou* 
uenebien toftla vengeance entre les hommes. Et 
quand bien il n’en auroit apprehenfion, fi eft-cc 
quildoitcftrc touché de ce point d’honneur entre 

B ij 



Digilized by Google 




, 1 L'Jl^hahet cia Soldat et^ re^le 

les plus braucs Capitaines dcmefprifcrvncchofcfl 
a bicdtc & brutale, & de laquelle le repentir fuit de 
prés Icfouuenir.ioint que l’on ne croira iamais que 
celuy qui felafchera fl aifement à ceft a£Vc , pui(Tc ia- 
mais endurer la faim Scia foif le chaud ou le froid, qui 
ne peut endurer vn chattoüillement de fi peu de du- 
rée, ôc moins encores fera eftime digne de comman- 
der, qui n’aura peu fc conteni r à vne ^edtion fi im- 
parfaiélc. 

Si fon officier fe courrouce contre luy , pour quel- 
que faute qu’il aurafaide en fa charge, qu’il faffe 
tout fon polfible pour l’adoucir &fe garde bien de 
l’i rriter d’auantage , foit par vnc refponce mal à pro- 
pos ou autrement, & fi la colère tranfportoit l’offi- 
cier tellement qu’il mifl: l’efpce enlamain,' que le 
foldat fe retire le plus vifte qu’il pourra, & parfare- 
traitte luy ofte le moyen de l’olfencer,fans péferqu’il 
luy foit loifible d’vfer delà fienne contre fonchefi 
car autrement s’il faifoit la moindre contenance de 
s’en vouloir preualoir à bon droit, il luy en coufte- 
roitlavie-.n’efiantraifonnable qu’il conrefte fur le 
commandement & authorité de fon officier, auquel 
il doit toute obeiffance &c refped , n’eftoit que l'of- 
ficier hors des termes de fa charge luy fift quelque 
tort,outrage,ou en l’honneur de fa femme, luy don- 
nant quelque defmejitir, coup de poing, ou luy fài- 
fanc quelque autre iniurefignaléc : carcnl’vnilfe 
rend compagnon,& va du pair auec le foldat qu’il ne 
doitoffencer, s’rlnevcut receuoir la pareille, & en 
l’autre il fc rend infupportablc, voire mcfmes que 
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les plus grands y ont fouucnttrouuc leur ruine, n’y 
ayancchofcquiiettclcs hommesà route excremitc 
pluftoft que celle là, laquelle en vn moment couure 
les yeux de la raifon par le voile de rindignarion,qui 
eft fi pénétrant, qu’il ne fc faut efmerueiller fi le foU 
dat fe lailTe aller à la vengeâce contre fon officier qui 
l’aura ainfi outragé , veu mefmes qu’il feroit blafmc 
entre le commun'dcs hommes s’il l’enduroit, & ne 
feroit eftimé capable d’eftre employé en aucun aéhe 
gen creux, file courage luymanquoit en vnaélcfi 
important à fon honneur» ' 

Soit que l’armcc marche, foit qu’elle fe range en 
bataille, ou qu’il fcfaffic quelque cfcarmouchc,ou 
charge à rcnncmy,ouqu‘il fc donne vn affiaui, &que 
l’on forccvnc placc^cfoldat doit obéir à tout offi- 
cier qui le voudra remettre en ordre, & ne doit né- 
gliger le commandement qui luy fera donné, cnco- 
res que l’officier ne foit de fon régiment: Car en ce 
cas tout officier peut commander & donner la place 
au foldat félon qu’il rccognoiftra plus expédient 
pour l’cftat des affaires où il fc trouuc, & doit le fol- 
dat obéir fans réplique ,à peine de la vie: car les offi- 
ciers fuperieurs ne pcuuen t pas cftrc par tout,& faut 
quclesautres fupplcentàlcurabfencc félonies oc- 
currences où ils le tiouucnt. 

Le foldat clfant en campagne ne doit fc dclban- 
derlànslc congé dufupericur,&quece foit cnco- 
rcsauecvnprctcxtc&yncinrcntionhonorablcd’al- 
Icrà la guerre, & faire quelque courfefur l’cnnemy, 
&non pas pourallcràlapiccorec, ou faire quelque 
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rau3<^c liirccux du plarpaïs quincfoic abandonne 
nu butin , pour n’eftre poiTcdcz &: gardez par les en- 
nemis, parccquc le Preuoft deCamp cil ordinaire- 
ment pour le dcaoir de la charge , à la fuicte de telles 
gens pour les chafticr des cxce's qu’ils commettér, & 
lur toucquclcfoldat honorable le garde bien d’e- 
ftrccondudlcur de tels coureurs : car ordinairement 
les chefs payent la peine pour toute la crouppc. 

Lcfoldac foie au Camp oucngarnifon,nedoit 
cftrcaddonéà fon ventre, mais eftre fobre ôc fc doit 
contenter de boirc& manger auec Tes compagnons, 
fans eftre veu hanter & fréquenter les cabarets & ta- 
uernes : car cela cft tcfmoignagc d’vne ame bafte &: 
vilc,attachcc à la gourniandife,qui cft le vice plus ià- 
Icquipourroit eftre en vnfoldat, & le plus indigne 
Se mal feant à fa profeflion. 

Quand vnc ville aura cfte' forcée & abandonnée 
au pillage, que le foldat fç garde bien de toucher à ce 
qui fera dedans les Temples, dédie àrorucmcntd’i- 
ccux,& à l'honneur deDieu,& mefmcs d’y commet- 
tre aucun aélcd’infoleiice: car s’il oublie ce préce- 
pte il fera chaftié de fon fupcricur,& quâd fon péché 
feroit caché aux hommes, il ne le fera pourtât àDicu 
qui le regardera d’en haut, & luy donnera vne puni- 
tion plus griefue que les hommes, ainft que plu- 
ficurs l’ont expérimenté, qui feruent auiourd’huy 
d’exemple à cous les Hiftoriens quionccfcric fur ce 
fubicéV. 
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Chapitre II. 

mtraiïle de l'Office de Caporal en comtiaz^nie 
d'infanterie. 

'Office de Caporal cnvnc compagnie 
d’infanterie, eft fore ancienne comme 
ilfevoitdâsles commiffionsquis’expe- 
dioient en ce temps là , oülesRoys ne 
lignaient pour officiers que les Capitaines & Ca- 
porals : mais du defpuis les offices dcLieutenant.En- 
feigne & Sergents , ont elle créez ; d’autant que ce 
font charges tres-ncceffiaircs, & de plus grand au- 
thorité que le Caporal.-Mais nonobftant le Capitai- 
ne doit aduifer de pouruoir à la charge de Caporal 
d’vn expérimenté foldat , qui non feulement aye de 
rcxpcricnce aux armes , mais bien viuant & de bon- 
nes coraplcxions & vigilant, fçachanccfcrirc, & s’il 
eft poftible qu’il fçache l’aritmethiquc . 

Aucuns foldats (ont d’opinion qu’vn Caporal ne 
peutchaftiervn foldat,icnefçay la raifonqu’ils allè- 
guent, cequimcfaitft croire que ceux là n’ont fçeu 
leruir en vneefcoüadc, puis qu’ils ignorent les oc- 
cafions qu’vn Caporal peut auoir de chaftiervn 
foldat dcfbordc & defobciflànt . le diray donc 
que le Caporal peut chaftier le foldat en plu- 
Hcurs occurrences, comme aduenant qu’il foit en 
vn corps de garde feparc , il y doit eftre obey en exe- 
cution de l’ordre qucfonfupericur luy aura baillé, 
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non feulement de tous ccuxdefon dcoüadcrmais 
de cous ceux qui y feront ordonnez auec luy. Que fi 
quelque prefomptueux refufe de le faire; il le fera 
obéir de force , ôc ou il luy perdra le rcljjcd , le peut 
chafticr de l’efpee,fans rell:ropier,efl:ant befoingque 
lefoldat foiepuny auec les armes, & qu’il luy taife 
faire ce qu’il luy a ordonné, prenant garde que ce 
foit en execution de l’ordre qu’il adefon fuperieurr 
car en tel temps il n’eft befoing s’amufer à prendre le 
foldat ; mais bien de le faire feruir là où il luy a com- 
mandé, fans s’arrefter à prédre le foldat, & employer 
autant de papier à faire des informations , que fi c’e- 
ftoit à des Bourgeois de ville, confiderant que le 
foldat eft corrompu, & bien fouuent'fans honte. 
Eftant certain que fl le foldat eft puny auec les armes 
il s’en rendra plus obeïfrant,& ne croy pas qu’on me 
puifte nier que la punition que l’on aura faidc par 
les armes à deux foldats,n apporte plus d’exéple&dc 
corredion qu’on leur penferoit faire foubs vnc for- 
malité deiuftice, d’aucat que la plufpart ne font que 
rire d’eftre détenus prifonniers quinze ou vingt 
iours, ou autre efpace detemps,puis qu’ils ont fait 
à leur volonté de ce qu’ils ont cntreprinsd’ofEcicr fe- 
ra don c obey & doit vfer de punition en ce qui con- 
cerne le feruicc du Roy. Car faifant autreméc l’on ne 
faid rie qui vaille,cn ce qui eft du frequee delid,les 
autres cas fe digéreront par la forme de Iuftice,cômc 
ce qui eft des difeiplines des , 'gardes ; trop grand 
manque de refpcd, blcftcurcs raides malà propos, 
meurtres, violcmét de femmes, querelles entre ha- 

bicans 



Digitized by Google 



Avilit aire, Chap.ll. 17 

bitans delà garnifon, & Icsauoir outragez, faieb 
tort ou dommage , larcins , courfes fur Itf pais, & au- 
tres tels fubictSjContreucnant au ban faicîV par IcGc- 
neraljOuM.de Camp; pour Icfqucls cas il eftiufticia- 
ble au Preuoft de Camp , qui eft fon iuge ordinaire: 
Maisreuenantau Caporal en vn corps de garde ou 
autre lieu, où il eft commande. Il y doit dire obey 
comme deftus eft di(ft, fi ce n’cft qu’il y euft quel- 
que autre ofEcicr plus grand que luy, auquel le cha- 
ftimenten appartient, qui en vuidera le different, & 
aupluftoftjs’il eft poffible. Ilnefaut pasqu’vn Ca- 
poral foie marie, car outre que ce luy eft vnc tres- 
grande charge, cela incommode toute fon efcoüa- 
de,n’cn pouuant loger auecluy.ny leur laiffer l’en- 
tree de fon logis , & conucrfàtion libre, comme il eft 
neceffaire qu’il le faffcjôc pratique fes compagnons 
pour les corriger & enfeigner, lors qu’ils s’employe- 
ront à mal faire, les employant en chofes qui leur fe- 
ront plus ncceffaires, tan tau fubieddes armes que 
veftement, afin qu’ils gouuerncnt leur ieu, & s’em- 
ployentpluftoft à manier vne pique & autres ar- 
mes, auec lefc^uclles ils doiucnt feruir, pour les tenir 
accouftumez a s’en ay der le plus facilement qu’il fera 
pofiible,Ies bien entretenir complcttcs & nettoyées, 
les rendant plus adroits & diligents à s’en feruir que 
faire ce pourra, & outre ce qu'il doit eftre glorieux 
de tenir fon efcoiiade complette, il doicfoliciter 
d’amener en la compagnie le plus de foldats qu’il 
pourra. 

Il doit bienchoifir que ceux de fon efcoüad« 
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foicntbien compofcz en bonnes chambrées ou ca- 
marades, mfeflanc à chacune ceux qu’il iuge eftrc plus 
experts & vigilans pour les aduire aüx armes,lcs ren- 
dre conformcs& de commun accord, & s’ilyfur- 
uientdudift'erentcntr’cuxjilles retiendra & pacifie- 
ra, & lors qu’il arriuc quclquedcfordrcqu ilncpcut 
remédier, s’addrefTer au Sergent, s’il ne le trouuc,à 
l'Enfeignc,finonauLieutcnant,mcfmeauCapitainc, 
s’il ne troiiuclc premier, pour faire remédier cela au 
pluftoft. 

Quand ilefl: en quelque garnifon ou autre lieu, 
ou il aquelque porte, ou autrequartier en garde,auec 
foncfcoüade, ne permettra qu’vn foldat foitplus 
defireux ou choifific vn endroit dcfcntinelle plus 
que l’autre, au contraire quenul.ne fçacheauqucl 
il doit eftrc pofcrc’eft le moyen d’efuiter les inconuc- 
niens qui en font aduenus. 

S’il arriuc qu’il aye des fcntincllcs feparces,ouil 
doiue enuoyer quatre ou cinq foldats , qu’il en prei- 
gne de differentes chambrées , & chafque nui(ft les 
entremefle ainfi, afin que ce foit fans aftbciation, 
pourconfpireràmal faire, ou s’accoquiner enfem- 
ble,commelcsfoldàts font volontiers. 

Il doit auflîeftre bien édifié descomplcébons de 
t ous ceux de fon efcoüadc, pour les employer feure- 
ment, lorsqu il feprefente a logera l'elcart jallcrde 
fauucgardc en qudquclieu, aller conduire bagages, 
ou telle autre occarion,aâSnqu’il ny arriuc dû dclor- 
drcj& ou cela aduiendra, prendra celuy quil’aura 
fait,& ne l’cflargira que la fautcnc foie fatisfai<fte;&:. 
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cclâfaiâ:, s’il cft en lieu ou le Mayeur du lieu luy en 
puilTcbailler certificat, qu’il le preigne par efcrir,pour 
efuiter les plaintes que les vilageois fontordinairc- 
mcntcontre les gens de guerre, foie à fon Capitaine 
ouautre.Etlors qu’il aura des munitions, prouifions 
ou bagage à diftribuer à fon efcqüade , qu’il les con- 
tente tous, fans en mefeontenter aucuns pour en fa- 
uorifer d’autres , leur faifant voir qu’ils luy font tous 
communs & efgaux en amitié, comme bon pere de 
famille en uers fes en fans. 

Qu’il fc garde de fe rendre plus partialife d’vn 
officier que de l’autre , ny leur faiîc raports ou flatte- 
ries J car outre que c’eft vn vil raeftier,lc dommage le 
fuie de prés. 

Qu’il aide en tout ce qu’il pourra le Sergent, & en 
recherche les occafions lors qu’il n’eft employé en 
autre chofercela le fera aimer de tant plus de fes fupe- 
rieurSjle voyant plain de foing & affeélion. 

Et lors que l’on marchera, aura foing de voir 
qu’il n’arriue du defordre ou confufion, tant de 
ceux de fon efcoüade que au très, par ou l’ô paffera ou 
J ogera :car les foldats font couftumiers d’en comet- 
tre, fbit par difputesentr’eux, comme aucc ceux du 
iieu, voir s’il cft bcfoingpouruoir à faire mener des 
malades ou bleftez, ou autre ncccftité delà compa- 
gnie, ô: notamment de fon efcoüade. Car le moyen 
de paruenir cft de bien feruir, aucc foing & dili- 
gence.- 
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Chapitre III. 

Pour t Office de Sergent. 

A charge & office de Sergent cftlaplus 
necelTairc, pénible & vigilante d’vne 
compagnie , & duquel tout le foing d i- 
cclle dépend, laquelle ie croy que le 
Capitaine a créé comme très neceffiaire pour fon fou* 
lagement & ccluy de fa compagnie. C’eftpourquoy 
l’cfledion qu’on fait d’vn Sergent doit eftre faiéle 
aucctrcs-grandefatisfadlion de fa perfonne, que ce 
foit vn expérimenté foldat, fort vaillant & capable, 
fçachât eicrirc & coter, voire mefme l’arithmétique, 
s’il eftpoffible, pour eftre le procureur & folicitcur 
de la compagnie, qui cft là principale charge , com- 
me auffi doit faire tout fon poffibleà cognoiftre& 
fuiurc les humeurs de fon Capitaine, le Lieutenant 
& Enfeigne, pour fcconferuer en leur bien vcillàce, 
& faire en forte qu’il cognoiffie ce à quoy les foldats 
de fa compagnie font capables, pour les employer 
dans les occafionsjcognoiftre auffi leurs Caporals, 
quelles complexions ils ont , & à quoy ils font plus 
propres pour s’en feruir au befoing. 

Le Sergent fera donc vigilanr,hantera à toute heu- 
re dans le quartier, des foldats , quoy qu’il ny ait que 
faire, voir, ouyr ce qui s’ypaflc,de tous coftez ; car 
parmy les gens de guerre, il y a toufiours quelque 
nouucau fuiet , & y remédiera s’il luy eft poliible j fc 
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rendra ncammoins le plus fubicâ: qu’il pourra au 
logis du M.dc Camp , & Sergent Maior , afin que fa 
fréquentation les contente &: agrée en ce qu’ils luy 
commanderont, pour fa diligence & bonne volon- 
té, & doit croire que s’il fe rend diligent «?c foigneux 
d’exercer fufElàmmcnt çefte charge, ilfc rendra 
capable de telle autre que ce foit plus impor- 
tante. 

Lors que fa compagnie logera , quoy que le four- 
rier la doiuelogcr,qucluy mefmelaloge&dcfpartc 
les logis, faifant loger tous fes foldats, quatre ou fix 
en chacune chambrée, tanta la garnifon,qu’cn cam- 
pagne , fans permettre qu’vn foldat fcul occupe 
vn logis, d’autant qu’il en peut reüflir deseuenc- 
ments douteux j car vn home feul a fort peu depou- 
uoir en la raaifon d’autruy , & pourroit eftre tué ou 
ietté dans vn puits,fans qu’on le puilTc fçauoir,com- 
meilcft aduenu autresfois, au lieu que le logeant 
par chambrées, de quatre ou fix, ils fe conforment 
d’amitié par enfcmble, & s’en rendent plus afiTcurez 
& expérimentez à l’enuie l’vn de l’autre, & par ce 
moyen les vicieux font bien tort recogneuz,au lieu 
que logeant feul, il fait ces parties plus aifement, & 
1 on a veu qu’eftans feuls fe retranchoiét leur nourri- 
ture, pour auoirdcquoy s’employer auieu, au lieu 
que viuant en compagnie, le mefehant fe rend hom- 
me de bien, & outre que c’eft vn grand foulagemét 
aux officiers d’eftreaifeurez qu’ils trouueront touf- 
jours quatre ou fix foldats enfembic pour s’éferuir, 
quand vn Sergent Major en demande, s’il aduenoit 

C iij 
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de la meflee, ils feront mieux en eftat pour pafler ou- 
tre, &: venir ioindre leur Enfeigne, voire mcfmc 
pour rompre le deffein dVn ennemy : comme il ' 
seft veu autresfois, que lix foldats forcans d’vn 
logis lors de l’execution d’vn cntreprinlc dvnc 
ville où ils cftoienc logez , ils tuèrent le condu- 
dteur d’iccllcjla mort duquel fuft caufe que la 
ville fuft conferuce, de mcfme peut arriuer en la 
campagne , fortant pour aller ioindre leur En- 
feigne, au lieu où leur rende- vous fera fccrette-' 
ment donné aux foldats, lors que l’alarme viendra. 

Le Sergent doit entrer à tout heure , 
foit de nuid ou de iour, quand bon luy femblc- 
ra , dans les logis des foldats , & les prendre à 
d’elpourueu , pour de tant mieux recognoiftre 
, comme ils viucnt, ne leur permettant viurcàTef- 
cart , ny rompre les tables, ou brufler les meu- 
bles du logis, & faire pis : qu’il y en y a , qui en- 
gagent les couucrtures, linceuls, & autres fourni- 
tures qu’on leur baille, pour fubuenir à leur ieu, 
auquel il y a fort peu de remède, (i ce n’cft par la 
fubiettiori, & prendre garde que ceux de peu de 
courage nevendent leurs armes, & s’enfuyent apres 
deiiuid:, qui eftlc manteau des mcfchants,cequi 
ce peut remedier parcefte diligente fréquentation 
& curioftté cy deifus , que le Sergent doit prati- 
quer. 

En tout ce qui regarde le feruice du R oy,le Sergét 
comanderaabfolument, tant aux Capotais que fol- 
d.its delà compagnie, félon l’ordre qui luy a efte 
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donnc,& fera cxccuccr ce qu’il aura commande fans 
réplique 5 car faifant autrement, ilneferoit rien de 
bon aueefes foldats, 

Qu’il effedluë les ordres que fes fuperieurs luy au- 
ront donne', (ans y manquer d’vn fcul pointl. Et lors 
que deux ou trois officiers luy auront baille' desor- 
orcs, qu’il execute ccluy quelcplus grand des trois 
luy aura donné, fi ce n’efl: qu’il fut dcfia reuoqué,. 
fans qu’il fade autrement, pour quelque caufe que 
cepuifleeftre. 

Ne fera vindicatif contre les foldats; car c’eft vn 
vice de cruauté , mfechant & de peu de courage, ains 
ü quelqu’vn le fafchc, il furmontera facholereen 
telle forte que tournât l’efpaulc il n ’aye plus mémoi- 
re de l’ofF cnce que ce foldat luy aura fai^e,fans qu’il 
luyen demeure aucû refte en l’eftomac,&par cemoyé 
ils recognoiftront fon humeur,& s’affieureront qu’il 
ne les pourfuiura apres que là furie cft paffi:e,n’cn rc- 
fcruantaucunemauuaifcpéfec;carfaifantautremét, 
ils le fuyront, & abandonneront la compagnie , qui 
fc deibandera & deftruira , qui luy cauieroit de très 
légitimés reproches de fon Capitaine. 

Il doit prendre très foigneufe garde auec quelles ar- 
incs le foldat eft plus aduiét & propre à feruir, & en 
aduertiffefon Capitaine pour leur pouruoir,fçauoir 
ceux qui ferôt dilpofts & de bonne taille, pour cor-^ 
fclcts, & les autres forts, puiffants & gaillarck pour 
moufqueta'ires , laiflant les médiocres pour har- 
quebuficrs , lefquels non feulement y font plus 
propres ; mais auffi l’arqucbuferic de l’ennemy 
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les en orfcnce moins, & outre plus ils ont l’auantage 
detirerplusàplaifirdebas cnhaur,mefmc la pou- 
dre s’employe mieux, & ont plus de vifec cotre celuy 
qui cil plus grand; car bien que le moufquctairc plus 
haut, & qucfonarmcroitàfeucômcrarqucbu(c,& 
doiuc faire de la mcfmc forte foncfFcdl, h tirent- ils 
différemment aucc la fourchette , fur laquelle il fou- 
llientlcmoufquct, qu’il abaiffc&rcleuc comme il 
veut, d’autant que cefte arme eft pefante, ccquifaic 
choifir les hommes plus forts & gaillards pour la 
gouucrncr, comme on void par expérience au bouc 
d’vnc longue traitte , ce que l’vn & l’autre peut faire. 
Par ainfi le Sergent doit bien choifir, à quoy chacun 
fera plus propre à s’employer; car négligeant cela il 
y aura double perte , fçauoir que le foldat ne fe pour- 
ra ayderdefes armes, & des armes qui pourroienc 
feruir entre les mains d’vn autre. 

Il efl: aulîi obligé d’apprendre au foldat à fe bien 
rnarcher, manier & conduire aucc fes armes, comme 
le Sergent Maior doit faire à tout le régiment, tant 
aux corfclcts , qu’ils les ayent bien clairs & nets, bien 
accommodez & bonne pique , non moins de 
vingt cinq pieds de long, aucc fon fourreau bien 
gallâd , comme auffi aux moufquctaircs & arquebu-* 
ziers; & d’autant qu’en la charge du Sergent Maior, 
il fera traitte de l’exctcicc des armes, & comme il 
les faut manier , il n’en fera parlé plus auant . 

Quand le Sergent entrera en la garnifon , il doit 
rccognoiftre toute la muraille, lesportes.aduenuës, 
& lieux oüil doit pofer fes fcntincllcs & corps de 

garde 
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garde. Et dcmcfmc en campagne n’oublier rien de 
ce cjucle SergencMaiorluy ordonnera, & confidc- 
râc les hommes qu’il a en (à charge, voir quel moyen 
il y a d’y fournir, & les Caporals qu’il y cmploycra, 
pourpourueoiràtoutcurieufcmenc, & qu’il n’en y 
aycvnfcul d’eux qui fçachc où il doit cftre mis en 
garde, iuiqucsàrant qu’il Icsy conduife, amenant 
c[uand & (oy les Caporalspour s’en ayder, afin que 
plus facilement il le puifle faire, fans prerogatiuc 
l’vn plus que l’autre, excepte pour le corps de garde, 
de rEnfeigne, auquel il pofera ccluy qu’il iugera plus 
cxpcrimcntc,& fur lequel il fepuifierepofer, pendit 
qucl’Enfeigne,nyIuy,nyfcrontpas,faifant au fur- 
plus marcher tous les autres par ordre, fans fauetir, 
tant à la garnifon qu’en campagne. 

Le Sergent fe fera craindre & refpe(H:cr,&: faire que 
les foldars l’aiment :car bien qu’il femblc qu’il y aye 
de la contrariété en cccy, & qu’on die que ces trois 
chofesne pcuuent cftre cnfcmblcric fouftiens que 
fi,par les moyens fuiuansrfçauoir qu’il ne retranche 
rien au foldat de fa pauurepaye,s’il luy appréd amia- 
blement ce qu’il doit faire , s’il luy donne vn bon lo- 
gis, s’il le trouueen quelque fautc& le reprend en fc- 
crctjs’ilncluy prend du bois qui luycft donne pour 
faire fa garde , s’il luy prefte de l’argent à fon befoin, 
& s’il cft fort fociabîe il fera ayme : & pour cftre 
craint & rcfpeéfc, tout ce que deflus le fauorifera, 
faifant au furplus paroiftre qu’il fçait fort bien ce 
qu’il commande , fans qu’il commette du depuis 
quelque faute ou defordre. Et qu’il foit abfolu en 
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ce qu’il leur commandera pour le fcruiccduRoy^ 
tout ainfi que s’il n’auoit iamais conucrfc aucc eux: 
car en telles occafions il ne les prie pour chofe qui 
regarde fon particulier. 

Qu il ne fe iouë iamais aucc fes foldats dans vn 
corps de garde, ny s’en mocque ou rie, comme en 
pareil, lors que le regimét marche en l’armec; moins 
doit-ilfouft'rir qu’on die aucuns propos des-honne- 
ftcs,ains Faire marcher aucc filéce , ny en indigne au- 
cun, ce qailuyFcroit perdre le refpe(5t, bien que le 
G encrai fut aucc cux,& FafTe faire ce qu’il comman- 
dera fans retard. Que s’il aducnoitqu’vn prefom- 
ptueux entraft en conteflation&qucftion s’il le doit 
taire ou non , croyant en fçauoir autant que luy ; de 
tat plusqu’il iugera fon orgueil, fi c’eft en l’aflictc des 
gardes, ouferuicc du Roy, tant pluftoft le doit il 
chahier, fans s’amufer à le prendre, ou faire quelque 
autreproccdurc,ains le punir furie champ en telle 
forte qu’il ne rcftropic pas: & s’il prend la fuitte 
qu’il ne courre apres & le pourfuiucj car celle fuitte 
reprefente vnc obcilTancc & punition: toutesfois il^ 
y en aura qui attendront terme,croyant qu’il n’ofera 
les frapper pour faire perdre la patience deflors,bicn 
qu’il foit blclTcil le feraallcf à ce qu’il luy a comma- 
dc'} car de celle forte il ferachallié , & les autres en ' 
craindront d’auantage, car en tout ce qui dépend du 
feruiceduRoy,leplus fouuerain remède ell depu- 
nirfur lechamp celuy qui feint ou refufe défaire 
ce qui luy ell commandé . Bref l’on ne doit fouffrir 
qu’vnfoldat dcfobcilfant preigne la paye du Royj 
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cir c cft argent & temps perdoi d’autant que l'obcït 
fancc cft laplus nccclTairc propriété quvn loldat 
doiucauoir,fans laquelle il vaut mieux lercnuoycr 
à fa maifon. 

Le Sergent qui entre en garde nelaiflera ces ar- 
, mes iufques à ce que fon Enfeignc fe delàrme . Et 
Tordre ou mot ne le donnera que apres que les por- 
tes de la ville foient fermées; Et en Tarmee iulqu’à 
tant que le Sergent Major vienne à pofer les fenti- 
nellesjôc qu’il loit défia nuiétclofeicequ’cftantfaiél 
ils fe defarmeront: & lors qu’il faudra donner le mot 
aux fentinellcs qu’il ne le donne que à la première, & 
qucccfoit à la propre perfonne qullypofera àccc 
efFcét feulement, qu’il ne fercleuc nulle fentinellc 
qu’il n’y foit& le Caporal qui eft au corps de garde 
d’oii celle fentinelle a cfté prife, afin qu’vn autre 
ïi’aillc fe changer en la place du fbldat qui a défia fait 
fà faélion , lequel doit reuenir auec luy au corps de 
garde, & qu’il preigne garde qu’il 11 en forte aucuns 
deceuxqui ont eu le mot par quelque endroit que 
cefoit. En Tarmee ellant au Camp le plus fouuent 
citant prés de Tennemy iladuient qu’on change le 
mot pour certains fubiecs, & lors il yaduhafardà 
donner & prendre,ce qui fe doit faire le plus douce- 
ment &fecrcttcmcnt, craignant qu’en baillant le 
moeà la fentinelle ou ne foicentendude Tennemy, 
qui pcuc-ellre ell caché bien prés de là , cela cft caufe 
' qu’on cherche des hommes cxperimctcz,difpofts & 
courageux, qui foient perfonnes confidentes , pour 
dignement s’acquitter de telles charges , & de tant 
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d’importance, comme il s’eft autrefois expérimenté, 
qu'vn ennemy ayant faiél fon proffit du mot de l’ar- 
mee de fon aduerfairc, il en furuint de très-grands 
dommages. 

Engarnifon ou tel autre lieu quecepuifleeûrc, 
queperfonne n’entre dâs les fcntinelles du corps d« 
garde ou fera l’Enfcignc , aufquclles l’on ne baillera 
le mot, crainte d’eftre defcouuerts , caufe de la proxi- 
mité des maifons, s’il n’eftoit bien recognu , n’eftoit 
qu’il vint vnfeul qui voulut aller au corps de garde, 
ou il n’entrera, encor qu’il foit de cognoiflànce, 
iufqu’à tant que l’vn des officiers foitforty & le rc- 
cognoiffic & permette, qui doit auoir le mot , & fera 
reccu, fut-il amy ou ennemy: car il ne peut mal faire, 
ains pluftoft pourra apporter quelque aduis d’im- 
portance ;àcefl:c caufe. Von doit donner ordre aux 
îen tinclles de ce qu’ils doiucnt obferuer pour aduer- 
tir de tout ce qu’ils entendent. 

Quand le Sergent fc verra hors de péril, il fera fes 
rondes fcul pour auoir moyen de reprendre fecret- 
tement fes (oidats des fautes ou il les trouuera, com - 
me il y eft obligé, bien qu’il doiue exeufer les plus le-* 
gérés, félon qu’il iugera bô eftre, Sefur tout les tenir 
Iccretes: car outre que c’eftvne belle vertu d’eftre fc- 
cret, ils en augméteront la creance de fon amitié, cn- 
cores que lefoldat ne doiue eftre puny à toute ri- 
gueur, fi CG n’cft pour aâc d’importance. 

Le Sergent aura toufiours le rolle des foldats de 
(à compagnie,& les efcoüadcsfeparement,& fçaura 
comme & en quels logis ils font logez, pourplu- 
fiours re/peds. 
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Ne fera amateur des mefdifans,fediticux & que . 
rcllcux, ny les foufFrira en la compagnie , les fuyant 
comme tres-pcrnicieufcs perfonnes, cftant vnfcul 
capable de faire diîfiper toute la troupe. 

Qu’il fe garde d’entretenir garce, car outre que 
c’eft vn très- grand fcandale,il eft fuiuy de beaucoup 
de périls ; le premier de la damnation de fon amc , le 
fécond de la perte de fes forces, qu’il doit conferuer 
àcaufe de fa charge fi pénible ; bref l’officier qui fc 
laiffe tomber à de fi brutales inclinations n’a quel- 
que bienquecefoit, ny ne pourra reformer les vices 
de fes foldats, y eftant plonge' foy-mefme, encor 
moins fe doit-il entremettre de pas vne femme de la 
compagnie, en quelque façon que ce foit,nc le pou- 
uant faire ûns en receuoir plaintes & dômages no- 
tables ; mais cependant qu’il eft officier il viura auec 
vnecommunclibertcfàns reproche, s’il veut queles 
foldats nefe plaignent deluy,&: en l’aymant & ref- ‘ 
pc(ftant il fera par ce moyen contant & en repos» 
Scracnnemy mortel de tous ceux de fa compa- 
gnie qu’il fçaura eftrc de mauuaifc vie, pour les erv 
faire crufter au pluftoft qu’il verra ne s’en, vouloir 
corriger, comme font larrons, coureurs & plumeurs, 
de poule, yurognes, gens très dangereux, & qui font 
honte à la compagnie, telles gens s’en doiuentcxil- 
Jcr. 

Les armes les plus propres que le Sergent a de 
choifir, fera vn bon &fort morrion, vnbon colec 
de bufte fuiuy d’vn plaftron, auec vnc bonne halc- 
bardcàpointc trenchante, oupcrtuifanej la hante 

D iij 
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de dix pieds de long(?c bien armée, de laquelle il doic 

cftrc adroit au icu & combat. 

Quand il aura prins quelque foldat prifonnicr 
de fon mouuement , il en donnera aduisà fon Chef, 
de puis lequel il ne le peut eflargir , recognoilTanc 
que fon pouuoir ne s’eftend plus auantque d’en faire 
la capture ; mais falTe par ces bons offices, tout ce 
qu’il pourra pour fon cflargifTement, car fa charge 
l’y oblige. 

Sera ioigneux qu’il n’oublie le mot que fes fupe- 
rieurs luy auront baillé , car outre qu’il commettroic 
vne grand faute, le danger y eft plus grand en ce 
qu’il offcncc le feruice du Roy. 

En quelque forte que ce foit hors le fcruice du ' 
du Roy,qu’ilfc garde bien de frapper le foldat aucc 
fon cfpee, principalement s’ils font venus en quel- 
ques comparaifons & prifes,foit au icu ou fubieéf de 
femmcs,ou par quelque autre malueillancc,penfanc 
fc prcualoir de l’authoritc de fa chargc,croyât qu’on 
doiuc fouffrir de luy, car en tel cas, quâd le foldat luy 
auroit cafTé la tefte, il ne laifTeroit d'en cftrc blafmc, 
&lc foldat en fera honoré&prifé d’auâtagc,ains doit 
croire que fa charge, & toutautrccommandement 
que le Roy donne fur lesfoldats, n’eftpas pour les 
mal traitter d’iniurcs ou autrement: mais bien les ap - 
prendre, & rendre capables de s’enferuir, lorsqu’il 
en aura affaire: au contraire l’on les doit traitter & 
maintenir comme amis & compagnons , & non 
comme efcbucs & feruiteurs; car ils ne pcuucnt fans 
honneur faire fcruice à leur Ro^. Et par confequet il 
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cfl raifonnablc qu’ils la confcrucnc -, car la leur ayant 
f ai t perdre en pareil cas , l’on ne la leur peut par apres 
remettre ; comme l’on fait les ayanc punis en choie 
qui concerne le feruice du Roy, en laquelle punition 
le foldac ne perd rien de Ton honneur, pour cftrc vnc 
inftitution de la réglé militaire. 

Qu’il ne luyaduiennc iamais de prendre le logis 
d’vnioldatjfansla permilîion de fon Capitaine, & 
ores qu’il l’aye, quccencfoitpouren mettre vn au- 
treà la place, quoy qu’il luy baille vn autre logis, fi 
ce n’ell que le foldat en foie contant, auec le confen- 
tement de Tes compagnons; carautrement, ilnclc 
doit ny peut faire fans occafion , pour dire vn mef- 
pris duquel le foldac auroit raifon defe rcfcncir du 
tort qui luy en feroit fait. D’autant que ce logis luy 
dloit dcfia aufli bien acquis que fa paye, qui n’apar- 
ticnc au Capitaine. Et aucc raifon , il s’en peut plain- 
dreà fon M. de Camp, qui ne le peut crôuuer bon,& 
Juy permettra à celle occafion de changer fa place 
en vnc autre compagnie, dequoy le Capitaine fera 
iuflcmcnc repris. 

• Lorsquefa compagnie marchera en campagne, 
il doit auoir le foing de tout ccqui efl neceflairc pour 
le feruice du Roy, tant pour l’Enfcigne, Licutenanr, 
que fon Capitaine,duqucl il fçâura qu’elle diligence 
il veut faire , s’il veut partir matin, & mener peu ou 
beaucoup de bagage, & félon ce qu’il luy ordonne- 
ra, diligcntcràpouruoir taut au bagage que pour 
marcher, & obfcrue la réglé, que la première nui(5t 
l’efcoLiadc du Capitaine doit faire la garde, & par 
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apres celle du plus ancien Caporal, & les autres con- 
fccutiueméc. Qu’il n’oublie à faire obfcrucr aux Ca- 
porals de faire leurs gardes au bagage, & les fàfTc 
crauaillercfgalemcntfans aucune exception, don- 
nant ceft ordre pour toufiours. Il doitenuoyer le 
fourrier deuant faire le logement, &luy diece qu’il 
faut qu’il fafle, comme il doit rccognoiftrc les logis 
du Capitaine, Lieutenant, & Enfeigne, Icfqucls 
doiuéc cftrc en lieux publics, & propre pour pofer le 
drappcaujcn lieu où il puifTc cftrcvcu de loing, &licu 
fcuretc,ou l’on puifle mettre vn bon corps de garde, 
& luy commande de départir les billets de chafquc 
cfcoüade pour les leur diftribucr,& pour fon regard 
qu’il ne s’en aille qu’apres que toute la compagnie 
feralogce & accommodée, & commande auxpic- 
quiers de ne laifTer fà picque hors fon logis, fans 
permettre en les laifTant qu’vn autre que luy s’en ré- 
dclemaiftre, &ncluyenoftclavie. Etàcefte finie 
Sergent doit prendre garde que fes foldats foient lo- 
gez commodément, félon les armes qu’ils portent, 
& qu’il commande auffi aux Capotais tous les 
foldats , qu’au premier de coup de baguette du tam- 
bour, ils le retirent promptement à leur Enfcigne,& 
à quelque heure que ce puilTe eftre , fur peine d’eftre 
.rigoureufemét punis. Qu’il faffe loger les tambours 
au plus prochain logisdq l’Enfcignc, dans lequel le 
corps de garde fera, & qu’ils laiflent les quaiffes près 
dudrappeau. Que le Caporal qui fera dcgardefça- 
cliclelogis du tambour, fanss’attendreàlesappcl- 
1er à, coup de baguette,- car il y en y a qu’on ne fçau- 

roit 
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roit cfuclllcr qu a coups de pied , & qui dorment les 
telles enuelopces, & ordonnera au Caporal l’heure 
qu’il voudra qu’on batte à ralTembler, & fc Icuera de 
matin pour faire charger le bagage en diligence, afin 
que la compagnie pui fie fortir quand IcCapitaine le 
cômandera, lequefildoit voir àronleucr,& le Lieu- 
tenât,& Enfeigne,pourfçauoirs’ily a quelque nou- 
neau commandement, comme il enpeuteftre venu 
quelqu’vn lanuid, tant du M. de Camp, que du 
Gcneraljcar en vne compagnie, le Sergent doit ellre 
autant foigneux &vigilant que le Sergent Maior,en 
vn Régiment, que le bagage marche au colle plus 
. alTeurc, 6c les foldats en ordre, fi le chemin le per- 
met. 



Chapitre IIII. 

De U charge del Enfeigne d'infanterie. 

B g A charge 6c office d’Enfcigne en vne 
I compagnie d’infanterie ell fort hono- 
I rablc ôc de tres-grâd importancc,com- 
J me tenât en main l’honneur delà corn- 
pagnie,voirecelle du Roymclmc, 6c à 
plus forte raifon de les autres fuperieurs, 6c néant - 
moins c’ell celle où il y a le moins de foing , trauail, 
& peut-on dire, de péril, à caufe du foing continuel 
que toute la gendarmerie doit prendre à laconfcr- 
uation desEnfeignes de Maiellé : T outesfois l’on 
la met le plus fouucnt entre les mains d’vn jeune hô- 
E 
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me, qui comme l’on di<St, ne faid que forcir de page, 
notâment parmy noftre nation Françoife, car pour- 
ucu qu’vnEnfeigncfoit de bonne maifon oufauo- 
rife, Von ne conndere pas s’il eft foldac, & s’il fcfçau- 
ra dignement acquitter d’vn fi important fardeau 
qu’on luy baille, feulement veut- on qu’il foit de bô- 
nemife, gaillard & complaifant.T rcs notable faute, 
au moins parmy nous , en laquelle les autres nations 
appréhendent de tomber,Ôcde fait l’Efpagnol la met 
au rang du Lieutenant. 

Il eft tres-necefiairc qu’vn Enfeignc foit vn ho- 
me plain d’honneur, courageux, fort &c difpoft,tant 
pour monter àvn affault d’vnc brelche, qu’en la refi- 
ftanccd’vn grâd combar,ou lourde bataille, & mef- 
me quand il palTcra deuant le Roy, ou fon Capitai- 
ne G eneral,afin q u’il puilTe manier fon drapeau d’v-. 
ne main, faifant les honneurs & inclinations les plus 
feantes & à propos qu’il pourra & de meilleure grâ- 
ce, au lieu qu’efiant foibic, il eft con train (51 y em- 
ployer les deux mains, ou y procéder par de tres- 
mauuaife grâce, ôcfemble quàpeine ils lapeuuent 
porter fur leurs efpaules. 

L’Enfeigne fe rendra donc fubict à honorer & 
refpedlcrfon Capitaine de tout fon poflible, exécu- 
tant de très-grand aftedUon tous les cômandements 
qu’il enreceura, rccognoiflànttoufiours l'honneur 
qu’illuyafài^l demettre lafiennc & celle du Roy 
entre fes mains, fe reprefentant que quand fon perc 
feroit Capitaine il ne luy pourroit faire vn plus grâd 
^uantage, que ^ luy auoir b^Uc foa Enfeignc, 
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cftantparlà obligea fouffrir &fupporrcr toutes les 
colleres & picques quifuraiendront entre fon Ca- 
pitaine, &: luy, pouriiiyr l'ingratitude; Que s’il par- 
uient à tel degré il dcflrcra qu’on luy falTc demeC- 
me. 

C’eft à bon droit qu’il doit employer fon princi- 
pal foing& fa propre vie a la garde de fon drapeau, 
& faife que les foldats qui y font de garde la voycnr, 
& queceluy quiafait (a fentinellc la monllre & en- 
charge à l’autre qui le vient relcuer, carcen’eftpas 
qu’ils y foient pour la garde de quclqu’vn , ains feu- 
lement pour la feureté du drapeau, duquel ils ne peu- 
uent rendre plus afTcuré compte qu’en le voyant,nc 
pouuantautrements’acquitter de leur deuoir. 

Lors qu’il fera en garnifôn & que fa compagnie, 
il mettra des le matin fon drapeau à la feneftre de fa 
chambre, qui y fera le plus enveuc, afinquefes fol- 
dats rccognoilTcnt qu’ils font de garde & ayét foing 
d’accommoderleurs armes & fe préparer, & quand 
il entrera en garde nefedefarm craque les portes de 
la ville ne foient fermées, & en la compagnie iufqu’à 
tant que le mot foit donne & les fentincllcs polccs, 
&quefcsfoldarsfairent demefme, cftant befoing . 
que fon exemple leur apreigne d’obfcruer cela. 

Il eft aufli oblige d’eftre aduerty de toutes les dif- 
putes qui fe feront en la compagnie pour lesappai- 
fer & faire de fa part tout fon poflible pour le foldac^ 
lors qu’il fe rencontre que le Capitaine, Lieutenant, 
ou autres officiers d’icellc,nc trouuent de la fimpatic 
aucc l’humeur du foldat : car quand il voit que tous 
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les officiers luy en veulent, le dcfcfpoir le faifir, & 
abandonncla compagnie , au lieu quefe voyant fu- 
porte defonEnfeigne il patiente plus aifement: &c 
quand TEnfeigne gaigne celle réputation d’eftre 
amy des foldats,fa compagnie s’en tiendra toufiours 
plus eomplctte. 

Il fc doit entremettre aucc fes foldatsaux exerci- 
ces des armes, foit de la picque, comme de toute au- 
tre que ce foit, lesaduire & leur remonftrer amia- 
blement les defauts, en les carclTant tant de paroles 
que par toute autre courtoife demonftration , leur 
tefmoignant toufiours à tous vn extreme defir defc 
trouucr auec eux dans les belles occalions, oû ilfc 
promet Icfidclleapuy de leur valeur : car il fc peut 
rencôtrer telle occafion qucceluy dcquiilpourroic 
faire le moins de cas luy rendra le meilleur office, 
mais fur tout qu ilfc garde de iouër aucc eux à tclicu 
que ce puilTc élire où il y aille de l’intcrell de la 
bourfe. 

Ny moins aille en raillerie ou icu aucc eux, foit 
pour le port des habits,ou autrement, ny s’y monllrc 
,partialifé,bicn qu’il les entende entr’eux dans ces dit 
cours, ains les en retire en exeufant celuy où il verra 
que Fon bute pour défrayer la compagnie. 

Quand vn foldat fera blelTc ou malade qu’il le vi- 
fite de belles parollcs & par vrays cffic(5ls , car faifanc 
<lu bicnà vn il en oblige beaucoup. 

S’il arriue qu’il ioüecnfon quartier ou ailleurs 
^ auec des Capitaines ou autres gens de qualité, qu’il 
iafle toufiours reffientirpar Ùl licralitc, le gain qu’il 
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aura fait, foit àfesfoldacs ou autres qui le verront; 
car s’il donne vn qfeupar efïedljil en gaigne vingt de 
réputation. j 

Ne lcra négligent à carclTer les tambours & fi- 
fres de (à compagnie, &c faire en forte qu’ils ayent de 
bons inftruments.lcs tenans toufiours contans pour 
s en fcruir,lors qu’il en a afiàire,car fans eux, il ne peut 
faire vn pas,& pour éuiter qu’ils ne s’en aillent com- 
me ils font volontiers coureurs de compagnies. 

Que fes plus ordinaires difeours foient en la ré- 
pétition des beaux&braucs exploits de guerre qu’on 
peut raconter, pour de tant plus les animer à l’hon- 
neur. 

Quand il fera monftrc qu'il fe garde d’abandon- 
hcr fon drapeau pour aller s'écremettre à cft rc des af- 
faires de la compagnie, ny s’il aduiét que ce foit mô- 
ftre & paye, s’empefeher à vouloir retirer ce qu’il au- 
ra prefte au foldat, que s’il craint eneftre maldreflc 
en donc charge au Fourrier ou fon Caporal. Soit en 
la monftrc,qu’il entre en garde ou en quelque autre 
occafion que ce foit aucc Ton drapeau, onqu’ilfoic 
feul,condui(ànt la compagnie à la tcftc,qu’il ne faluc 
le General ou autre, aueclc chapeau; mais faifanc 
vne honnefte rcuerencc , tant du corps qu’auec l’ar- 
me qu il porccra,foitpicquc ou penuifanciMais faf- 
fc demonftration d’vn beau & léger pas, tournant la 
face vers luy de l’honneur qu’il luy doit. 

N e fera defpourucu de bonnes armes corne font 
cuirafie, cafquc, aucc tout le harnois complet & bô^ 
Jic picque & pertuifane, pour s’en feruir s’il fc doit 
, " E üi 
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porter à quelque occafion fans fon drapeau? 

Quand il fe viendra à vnafTaut pour raiTaillirotî 
deffendre . il fera diligent d'auoir acquis des amis 
pour eftre prés de luy, & à cefte caufe il doit cftrc eu - 
rieux d’auoir pour loger aucc luy des gens pleins 
d’honneur & de courage qui l’afliftent & accompa- 
gnent. 

S’il entre en vne ville, qu’il n’entre en vn logis iuf * 
quesàccquclaplaccfoit dutoutconquife ScafTeU' 
rec, trop bien peut-il faire entrer vn de fes amis dans 
celuy qui luy aura fcmblé propre en palTant, pour le 
conferuer à mettre fon drapeau, & fc faire penfer s’il 
eftoit blc(Ie,sâs s’y loger pluftofi: qu’il cft diéi.Et lors 
(i le Sergent Major ne le faiâ: entrer de^ardc il fe 
peut logcr,& mettra fon drapeau defploye à la fene- 
ftre, afin que fon Capitaine & foldats s’y retirent, à 
laquelle il pofera bonne garde fans que l'auaricc luy 
faite faire autrement; car apres que la place efl: alfeu- 
rcclcs quartiers font départis à chaque Regimenr, 
ne fc penfant exeufer fur ce qu’il y en y a qui auront 
fai éb autrement auant que l’ordre foit donne. 

' Eftant en campagne , en l’arraec, ou autrement? 
auantqu’ilmettc fon! drapeau hors de fes mains, il 
luy doit faire pofer bonne garde au lieu qui luy fera 
defignc,&: ou qu’il puilfc élire de garde, ny manque 
vne feule nuidl,ny heure; faifant eftat qu’il n’a fi im- 
portant affaire ^ue la garde de fon drapeau, auec le- 
quel il cil oblige & forcé d’eftre,fans le lailfer iamais: 
car en tel lieu l’on cognoillplullofl: fondeffautquc 
detoutautre oiScicr; Mcfmes eftant embarque fut 
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mer ne couchera en terre, ü quelque maladie ne l’y 
concraindtj&cncccas le Servent de la compagnie 
la tiendra dans le vaifleau où elle cftoit, qui fubuien- 
dra à Ton detiPaut en tout ce que deiTus durant (on 
abfcnccjdequoy le Capitaine ôc Lieutenant auront 
notable foing. 

Et fur tout quelEnfcigne fe conforme le plus 
qu’il pourra à l’humeur de fon Licutenât, pourcon- 
feruer fon amkic, fans luy donner occafion de croire 
qu’il lecontrollc en fa charge. maisau contraire qu’il 
luy donne tous les fliiets poffiblcs,qu’il defire le fou- 
lager,luy faifant voir qu’il luy doit l’honneur d’aif- 
ncire,& déplus qu’il le tientpour fon curateur, tant 
aux biens qu’en fhonneur, afin qu’il ne luy procure 
comme il peut, quelque commilhon ruineufe fous 
le voile de l’ambition; car quand les officiers s’ay. 
ment & conforment, toute la compagnie en vaut 
mieux. 

I 



Chapitre V. 

De U charge de Lieutenant d'infanterie. 

I la charge de Lieutenant eft bien con - 
fidcfce, l’on iugera que c’eft propre- 
j ment lafadion du Capitaine mefmc, 
tant au foing & gouuerncment de la 
compagnie qu’au fccours & remedes 
d’icelle, pour eftre la vérité , que rien ne s’y doit faire 
ny entreprendre qui ne pa^parfes mains, le tout 
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ncantmoins aufccu & conformement à l'ordre & 
volonté de fon Capitaine, s’il ne veut manquer à 
fon deuoir, &s’il efl; au lieu ou il aye le temps d’en rc - 
ceuoir fon commandement & la permiflion de ce 
qu’il veut faire, & ou il ne fera fur le lieu luy en don- 
nera auplurtoft la cognoiffance, non feulement en 
ce qui concerne la fadion Militaire au feruice du 
Roy, mais auffi du gouuerncmcnt de fà compagnie, 
tant officiers que foldats, & autres qui enarenét fous 
fa conduite , fe reprefentant qu’il n’y eft cftably que 
pour reprefenrer le Capitaine auquel il a toutes for- 
tes d’obligations, iuy ayant confié cefte charge, d’oii 
fon bien,fa vie,& de plus, fon honneur dépend. 

Il fera donc fait chois d’vn homme qui puifTe 
exercer cefte charge fi importante, lequel du moins 
doit eftrc reueftu des bônes parties qui s’enfuyucnt. 
Premier qu’il foit homme de bien,& craignâtDicu, 
fort prudent, courageux & plain d’honneur, dif- 
crct,fccrct,^obre, vigilant & paifiblc, & s’il eft paffi- 
ble de belle apparéce & bon entregent, & outre tout 
cela fort expérimente foldat.qu’iliçache lire,cfcrirc, 
compter, &s’il fc peut l’arithmétique, &rcxcrcicc 
Militaireicarc’cft luy qui tient le rang de précepteur 
aux foldats , tant en la fcience Militaire comme au 
gouuernement de la vie & bonnes mœurs ou il in- 
troduira fes foldats. 

Maisfurtouscesfoings qu’il prendra d’acque- 
rir & s’acquitter de tout cecy,il préférera celuy- cy de 
fc rédre agréable à fonCapitainc, ne faifant rié qu’il 
ne trouuc bon: Icvcrraau marin pour l’informer 

le 
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le premier de ce qui fefera paffé la nuiA, eftât leprc- 
« micr qui le doit voir le matin, & le dernier le foir, 
fi les lieux &occafions où ils feront le pcuuentper- 
^ mettre , fur tout qu’il rende tefmo ignage par toutes 
cesa<Slions, depuis la plus importante iufqucsà la 
moindre, qu’il ne fait rien fans luy en donner co- 
gnoiifance & fuiure là volonté,luy failànt voir qu’il 
n’efpere rien que de là &ueur& amitié, pour laqueU ' •' 
le conferuer, il employ era là vie & fon honneur. 

Il prendra donc de fon Capitainela'cognoilTan' 
cedel’Enfeigne, Sergents, Caporal, Anlcpcfades, 

A pointez, Fourricr,T ambour,& Fi lire, s’ils font en la 
compagnie,& s’ils nefont créez, li fonCapitaine luy 
en comuniquele chois,&creation qu’il en veut faire, 
commeil elt très necellàire, il l’informera hdeleraéc 
de tout ce qu'il fçaura de chacun,fans faucur aucune, 
ahn qu’il ne trempe au regret qui en pourroit adue- 
nir,fanslailTcrs’ilena charge d’en chercher & pro- 
duire de là part lesplus âdclles & capables qu’il 
fçaura,pours’acquittcr deces charges qu’il prefen- 
tera à lonCapitaine,cn l’informant de ce qu’il en co- 
gnoiftra. 

Celle elleélion faiéle, il fe rendra le plus fociablc 
qu’il pourra’auec eux, portant l’honneur &rcfpe6h 
qu’il doit à chacun d’eux,n’cllantàrEnfeigne,qu’il 
tiedra corne fils,& vn fécond foy mcfmc,& les ayme 
& nourrilTe tous enTaffedion qu’ils doiuent porter 
à leur Capitaine, duquel ils doiuent clpcrer tout leur 
auancement , 5c que par confequent ils font tous 
obligez de veillera l’accroilTcmcnt de fon bien ôc 
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confcruation de fa compagnie, qui feront fes 
cours plus ordinaires, tant en commun comme en 
particulier, lors qu’ils feron c auprès de luy , 

Prendra vn foing ordinaire de voir entendre 
comme chacun d’eux fc comporte en fa charge, & 
desdeiFauts qu’il y trouucra.lcs enaduerriraparti- 
culicrcméc &: à fecrct,làns s’en prcualoir en difeours 
ny apparences, vfant de CCS termes, leur en parlant. 
Ne trouucrez vous pas mauuais, que ie vous aducr- 
tiiTed*vncchofc,dont ievous feray obligé, quand 
vous m’en rendrez la pareille, & alors luy Fera enten- 
dre le fubieéF, aueclcs plus belles parolles qu’il fçau- 
ra, finifTant par ces mots. Ne le raides plus,ie vous 
prie , afin monficurtcl,noftrc Capicaincnc le fçachc: 
notamment vers l’Enfcignc, voire aux Sergents & 
Capotais, & partant aux foldats-: fi vous le faidc 
encorcs, ic feray contraint vous en faire punir, pour 
cfuitctqu’on nem’en faffe reproche, leur propofant 
quant & quant vne mcillcurcmetodc qu’ils n’aurôt 
luiuy pour leur faire voir qu’ils feront mieux,le tout 
en occurrcnces,oùily aura durcmede, & dequoy le 
retard ne peut apporter perte ny dommage à l’hon- 
ncur de {on Capitaine ou confcruation de fa com- 
pagnie; car en ce cas : apres cous ces complimcns,il fc 
doitalTcurer du fait, & ne perdra l’occafiô d’en pou- 
uoir rendre bon compte à fon' Capitaine, fans s’at- 
téd rcà V ne exeufe ; car il n’en y a point.Qu’il n’cflar- 
giffe aucun prifonnicr,s’il en a de pris, ou en fait pre- 
drc,{àns que fon Capitaine l’ait ordonne. 

Ny donne conge àvnfoldat de la compagnie. 
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car ccla ne dépend que du Capitaine fcul. 

L’Enfeigne, Sergents & Caporals,rcccuront l’or- 
dre de luy ielon qu’il l’aura reccu du Capitaine, & 
ou il n’y feroit pas, il le donnerarcar en fon abfence il 
gouuernc la compagnie, de laquelle il «fl: refponlà - 
ble. . ' 

Eflant engarnifon il pacifiera les dilFcrcncs qui 
furuiendront parmy fes foldats , afin que s’il eft pof- 
fible fon Capitaine n’en aye la cognoiflànce, auquel 
coutesfois il n’en cachera rien enfecret, fi ce font 
chofcsd’importance, comme blclTcures, coups de 
main, ou les accords fepuilfcnc vuiderfans double 
d’Iîonncur,d’vne part & d’autre. 

Les armes qu’il aura fera vnc belle & fort bon- 
nepertuifane auecvnc bonnepicque qu’il prendra 
en vne occafion où il fe doit battre en gros , ou ba- 
taillon, bonnes armes complettcs, le pot ou cafquc à 
l’elprcuuc aiicc les troispremieres lames des braflarts 
& raflettes, afin qu’vn léger coup ne le falTe diuertir 
delà conduite delà compagnie pour pcrdrcl’occa- 
fiion, & aye foingd’auoir deux ou trois galâts hom- 
mes & courageux pour l’aflifter en telles occurren- 
ces , les faifant loger à fon logis pour les auoir prés 
deluylorsquelefubiet feprefentera d’en auoir af- 
faire. ' * ■ 

Quand la compagnie fera logee à faprcfcnccau 
logis de l’Enfeignc, ilfcra foigneux d’auoir copie ou 
contrcroUc des logis d’icdle , les efcoüadcs feparc- 
mcnt,& du logis de fon Capitaine, où il le conduira^ 
s’il y efl: , finon pour auoir foing de ce qui luy apar- 
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tienrj& où les Sergents font logcz,vifitant par apres 
foii quartier pourcognoiftre côme chacun fc com- 
porte, & ce à quoy il cil befoing remédier. 

Qu’il aye toufiours vu Sergent auprès deluy, du 
moins fçacheoù il le trouucra, car à toute heure le 
fubiedl vient pour l’occuper , d’autant qu’il porte 
toutes les defeharges des plaintes , voire mcfmcs cel- 
les qui fontadrcltècs au Capitaine qui s’en doit re- 
pofer fur luy, & de plus les ordres qu’on receura luy 
font départis incontinent. A celle caufe il n’aban- 
donnera la compagnie fans l’cxprcz conge & per- 
milîion de fon Capitaine, & nel’cn requerra que 
pourvnevrgcnteneceflitc' & honorable & légiti- 
me fubic6l,& qu’il prefcntcau Capitaine celuy qui 
fubuiendra à fen abfence pour fon foulagement Sc 
repos, auquel il donnera cxprelfe charge de l’aducr- 
tiroù il fera lors qu’il fubuiendra vn nouueau fub- 
ic6l, en cas que le Capitaine luy commâdc l’cnuoyer 
requérir , lailTant à celle ân addrclTe du lieu où il 
fera . 

A fon retour il s’en iradefeendre au logis de fon 
Capitainc,ou s’il n’y cil le cherchera pour le falücr & 
en rcccuoirfcscommandeméts.fans penfer qu’il luy 
foitplusfeant de s’en aller lailTcr la botte, ou fera- 
frailchir; carcefailànt fon Capitaine luy enfçaura 
plus degré. 

Cela faiéls’cllant enquis de l’ordre qu’il receura, 
il peut bien fupplicr le Capitaine de luy faire part de 
ce qui fcfcrapalfc pendant fon abfence pour y con- 
tribuer àlcremcdier à fon contentement, ôc où il y 



Digitized by Google 




Militaire. Chap. V. -45 

aura fubicdt s’en inftruira de celuy qui l’a charge d’a- 
uoir l’œil pour luy durant fonabfence, pourafTou- 
pir & à remédier tout au pluftofl; audefir du Ca- 
pitaine. 

Qu’il foie fi vigilant qu’en fc pourmenant il voy c 
comme tout ira par fon quartier, car à toute heure le 
foldat donne fubiet de s’en mefler, foit eftant en 
garnifon parmy leurs hoftes, foit pour leurs nourri- 
tures ou fournitures, & mcfmc en campagne, quand 
bien ce ne fera qu’entr’eux mefmes , & que le tout fc 
paffe fans bruit & fcandallc. 

Lors qu’vne occafion de combattre fe prefèntc , 
il fera vn cerne à l’entour de la compagnie, apres 
auoir donne l'ordre aux Sergents, pour la faire met- 
tre en bataille, félon qu’il l’aura receu du Capitaine 
ou autre fuperieur,ft leCapitaine n’y eftoit pas & em- 
ployera fon iugement à faire amplir les rangs , les 
ailles defquels doit bien dire garnis des meilleurs & 
plus experts foldats , & au plus bref reuenir à la refte 
de la troupe , pour édifier fon Capitaine de l’cfta t de 
fes gcns,& paffant du long des rangs ou filcs,cxhor- 
ter les foldats à l'honneur &preuuc de leur valeur, 
leur promettant qu’il ne perdra l’occafion pour leur 
fàircacquerir de la réputation, danslelubict qui fc 
- prefente, & qu’ils foient attentifs à côfcruer leur or- 
dre, & de ne donner coup qui ne porte,pour ne per- 
dre le temps, & eftrc alfcurez delà vidoirc que 
Dieu leur promet à vncfliufte occafion qui les y 
porte. 

Etlors du combat, il aura toufiours l’œil à fi)n 

F iij 
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Capicainc, Scàlaconferuationduclrapcau, que s’il 
rccognoift du defordre ou confufion , y remédie s’il 
le peut, & n’a le temps de le faire voir au Capitaine, 
r’aliant toufiours le plus qu’il pourra ces ges en gros, 
ou fclô l’opportunité du lieu, l’ordre qui luy cft don- 
né, fans y défaillir, fl vn nouucau ordre n’cft enuoyé, 
en ménageant la conferuation de fesgens, aueclc 
plus d’auantage qu’il verra bon cftrc, pour n’en lait- 
ier perdre mal à propos, foie en attaquant vnc efear- 
mouchc,forcervnc barricade ou trachée, rccognoi- 
ftre vnc brèche, gaigner vn logemét, s’y loger, corne 
en pareil cas il fera s'il eftoit employé à les deffédre. 

Lors de la prinfe d’vnc place forcée, il tiendra la 
main à ce que Tes gens ne s’efeartent, & y fera em- 
ployer fes Sergents pour les retenir, afin que fi l’cn- 
nemy fe ralioit, qu’il foit en cftat de luy faire refiftan- 
cc, & ncpcrdrchmalà propos ce qui fera acquis. Et 
la placccllantalTcurcé, aura grand foingà s’afleurer 
du meilleur quartier qui luy fera le mieux en main, y 
commettant de là part des hommes, auec le congé du 
Capitaine,s’ily cft. 

S’il ny a G encrai à la conduit te de telles executions; 
car en ce cas les butins font particuliers, quil face ve- 
nir en cognoiftàncetout, s’ilfe peut faire, afin que 
chafquc foldaten aye fa part félon fonrang,fansqu’ü 
foutfre qu’on leur en fafle tore d’vn Icul fol. 

Qu’il voye & entende à l’afticttc des gardes & co- 
gnoifte tant denom qucdevoix,s’ilfcpcut, tousfes 
foldats, & fçaehe difeerner foubs quelle efcoüadcil 
lcrt, rncfmes à quelle chambrée il loge & à quel cn- 
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droit du lieu où ils font logez, s’ils y feiourncnt,s’ac- 
coftant d’eux, & cjuclqucsfois y paflant parocca- 
fion, ou en faire le femblant, entrer en leur logis, voir 
& efeouter leurs hoftes, pour iuger de tous leurs de - 
portements. 

Quand il y a quelque malade ou bleflc en pren- 
dra pareil foing que de fon frère, pour l’afliftcr& fo- 
liciter, faire que les Sergents &: fon Caporal foubs 
lequel il fert le fupportc & vifite, & luy donne aduis 
des fccours qu’il luy pourra, tant de fa bouche que 
des Médecins & Chirurgiens, fans en abandonner 
iamais en quelque forte de faneur & fccours qu’ils 
auront befoing de luy, & faire que les camarades ou 
compagnons de tel malade en ayent le foing parti- 
culier, & de fes armes & équipage, dont il les enchar- 
gera de fa parc. 

Moins doit-il procurer que fes foldats foient bien 
pourueus de munitions, & que leurs armes foient 
bien entretenues, iettant l’œil à ce qu’il fçachc les 
deffauts qu’ilyaura,& lereprefentcaufoldat qui la 
doit cntretcnir,afin que fon Capitaine ne s’en aper- 
çoiucicar il doit eftre ialoux à ce qu’on ne trouuc au- 
cun deffaut en ceux qui font fous (à conduite , qu’il 
doit inftruire en bonnes mœurs, bon porc, geftcs,& 
le plus adroit cxerciccdcs armes. 

Lors delamonftrc il fera certain de l’intention 
de fon Capitaine, & comme il defirc qu’on s’y gou- 
uerne, cela faiâ: il y pouruoira au plus bref, afin 
tju’au iour & heure qui luy fera preferipe il n’aille 
s entremettant à fupplecr à quelque deffaut, ains feu- 
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Icmcnt à faire voir & voirpaiTcr ù. compagnie crï^ 

ticrcmcnt , bien complcttc & couuertc. 

Que fon Fourrier àye dcfia bienaduerty Icsfol- 
dats pour rcfpondre lors qu’on les appellera félonie 
toile, en cas quelcCommiflaire lesfafrcappcllcr &c 
les veuille voir & fignalcr. ( Et où il pay eron t pa flâne 
Monflrc,) le Fourrier fera charge d’auoirfoing à rc- 
couurerdes foldats les fommes qu’on luy aura pre- 
ftez, félon la padUon qui s’en fera faiâ:c , du tout ou 
départie: Car voulant quelquesfois retirer à coup 
coût cequ’vn foldat doit, oni incommode grande- 
met , au lieu (^ue luy baillant loifir il regaigne l’autre 
Monftre & s en acquitte plus aifement, à quoy le 
Lieutenant doit neceflaircm ent auoir cfgard, & leur 
feruirdepere. ’ 

S’il aduenoit qu’vn foldat foie en péril de (à vie 
ou honnèur pour délits ou faute qu’il aye commife, 
quand bien ce feroit luy-mcfme qui l’auroit faiâ: 
prendre ôc mis es mains du Preuoft de Camp, ce que 
non, fi faire fe peut autrement, il le foulageraneat- 
moins de tout fon apuy & faueur, cherchant à trou- 
uer remède àfa faute, & fera s’ilcft poflible qu’il ne 
periflc,ou foit feandalife, car en ce faifant, bien qu’il 
ne fafle que pour vn, il en oblige cinquante. 

Quand fâ compagnie fera de garde, qu’il ne s’i- 
magine coucher hors le corps de garde, foit â la gar- 
nifon,ny moins à la campagne,norammentou l’En- 
feigneefl: arborée & dansTe corps de garde, & s’in- 
forme des Gaporals, comme aufli des Sergents, fi 
tous les foldats y font, ou quels malades ou bleflcz 

& 
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& abfents y dcfFâillcnt, & de quelle efcoüade & fi- 
le, afin qu’il en foitaduerty pourenpouruoir d’au- 
tres , s’il en a affaires j fi tant eftoit (]^ue ce fut chef de 
file ou autre homme d’execution, a quelque autre 
effe(îl qu’il le voudroit employer : car il doit parti- 
culièrement dicerner ce à quoy chacun doit eftre 
propre & capable , car lors qu’on en a affaire il n’eft 
pas temps de les choifir. Et fur tout qu’il n’appriuoî- 
fe en la compagnie ceux qu’il verra eftre feditieux, 
vicieux, poltrons & traiftres : & que ceux qu’il verra 
qui ne s’amenderont par Tes bonnes admonitions & 
teprimédes, par vne, deux & trois fois,ils’en desfafi 
fe, & en purge la cô|>agnie,comme de gés de qui on 
ne peut elperer rien de bon , le tout par le moyen de 
l’authorité du Capitaine,qui feul leur dira qu’ils cet- 
chent autre compagnie. 

Prendra pareillement exaifte efgard au ieu de 
tous, à ce qu’il corrige çeluy qu’il verra, ou de mal- 
heur, ou opiniaftrete', s’y ruiner: pour y remedier le 
plus doucement que faire le pourra. 

' Que les chariots des munitions,ou magafin à ar- 
mes, (oient à fon logisjouà celuy de rEnfcigne:mais 
comme il en doit eftre re(ponfable,le meilleur eft au 
fien,à quoy il tiendra la main d’eftrefeurement, tant 
au logis,qu’à la campagne. 

Sur tout fa vigilance eft fi neceffaire qu’il doit 
eftre le dernier couche & le premier Icuc, & qu’en 
lieu douteux oudehaCird,illçacheduSergent quel- 
le fcntinclle eft en fa<ftion , & en quel endroit, pour 

dicerner delà capacité dufoldat qui y fera, félon le 

^ . ^ 
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pcril du lieu ou l’on l’aura pofe. 

Qik s’il cft en vnc tranchée il coule le long dl- 
cellc pour faire coutiours leucr leibldac en eftat de re- 
ceuoir l’ennctny, car il vient fur les bras lors qu’on f 
penfe le moins. 



Chapitre VI. 

De ld charge de Capitaine d'infanterie. 

L cft bien ayfë àiuger defta de com- 
bien la charge de Capitaine d’infante- 
rie cft honorable , Tant par Ton autho- 
ritéqu’autreraent, en ce qui concerne- 
ra le fcruicc du R oy,la prceminéce duquel nous doit 
obliger à trauaillcr.&cftudicr pournous rendre di- 
gnes de l’obtenir : mais il en cil de differentes fortes ^ 
dont les vns font bien peu, ScToiiucnt point du tout 
exercez & expérimentez auz armes, bien qu’à la veri* 
téilfoit très ncceffaircpou'rpluficurs raisos qu’il eut 
cftéfoldat quelques années, pour fc rendre adroit &; 
experr,afinqu’iUèpuifre dignement acquitter des 
charges & commiflions tant importantes, qu’on loy 
baillera ordinairement , ce qu’il ne fçaura ny pourra 
cxccutcrs’iln’eft expérimente aux armes, adroit &c 
aye commande comme la raifon le veut. 

Le Capitaine fera donc armé d’vn bon harnois 
d’armes complcttcsà rcfprcuuc , du moins le caf- 
quc,cuiraflc,& les trois prcmicrcslamcs, des braffars 
Vû rondachc à l’cfprcuuc du 
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moufquct,pours’cnfcruirIorsqu’iI faut rccognoi- 
ftrc vn foflcjvnc brcchc ou trachcc, duquel il fc cou- 
urc en allant: & fc retirant, le iette derrière les cfpau - 
lcs&s’cncouurc,àquoy il doit cftrc adroit} car en 
CCS lieux-là, le furplus des autres armes font trop pc- 
fantes & fuperflucs: Ncfcradcfpourucu d’vnc bône 
pcrtuifanc bien galante pour les occafions de plain 
iàut, &fcramuny de bonnepique, pour lors qu’il 
entreen garde, conduifantw compagnie, comme 
cllantla reine de toutes les armes, &la plus hono- 
rable,quand il s’en voudra feruir à vncrcfiftance ou 
en vn corps de bataillon. 

Il aura vn foing ordinaire de monftrcr & apren- 
dre àfes foldatsà bien manier vncpicque, porter & 
donner vn coup ou bottcd’iccllc de pleine force, ti- 
rer du moufquct ou harquebufe, faire & former vn 
bataillon de fa côpagnic pour les apprendre & exer- 
cer aux armes, ahn qu’il Icsayc tous expérimentez 
aux temps & règles de fermer vn bataillon leur cn- 
fcigncàconduire & tourner les faces ou fronts d’i- 
ccluy aucc les contenances du maniement des armes 
qu’ils portent ccarpar ce moyen il les tiendra tout- 
iours prefts à s’en feruir, foit en marchant, les pre- 
nant à dcfpourueu que en autre temps, ou licu,& en 
ce faifant ils ferôt plus faciles, voire mefrne condui- 
ront les autres (|uand vn Sergent Major les voudra 
employer, Eta la pratique d’vnc cfcarmouchc en 
leur enfeignant les feintes des faulTcs charges , & les 
difciplincs & exercices Militaires. Mais pourpar- 
uenir à tout ce que deifus & le pratiquer, il luy eft bc- 

G ij 



Digitized by Google 



5t V Alphabet du Soldat regîe 

foing cftrc afliftc d’officiers bien expérimentez & 
vaillans hommes, tels que nous auons defignez cy- 
deuant, fans qu’vn Capitaine fc promette qu’auee 
le temps il pourra apprendre ficrendrô capables ceux 
qui ne le font pas : l'apprcntiffiagc dcfquels luy peut 
coufter la vie,& de plus l’honneur auec la perte de là 
compagnie, à la première occafioni laquelle fc peut 
offrir lors qu’il y penfe le moins. Eftant vraydedire 
que quiconque n’a efté foldat ne peut cftrc bon Ca- 
pitainc,& que le foldat ne peut rien faire de bo qu’il 
n’ay c efte nourry & expérimenté aux occaGons ; car 
commcdiéUcproucrDCjily aplus affaire qu’à dire, 
& toutainft quel honneur des bons exploits qu’il 
fera auec fa compagnic,luy retournentôt apparticn- 
nêt, qu’il foit de mefme affeurer, qu’il portera la hô- 
te & le blafmc du manque qu’on y trouuera , (ans fc 
promettre auffi qu’il ycft pour obuicr & fubuenir 
aux deffaurs de tels officiers^ car il peut Gicccder qu’il 
fera d’vn cofté,fon Lieutenant d’vn autre, & fon 
Enfeignc ailleurs, tant pour attaqucr,deffcndrc,quc 
rccognoiftrc vn paffage, que en telles & fcmblablcs 
occaGons, &quaiidbicn ils feroient cnfcmblcil y 
■a bien à faire à combattre & conduire les autres en 
mefme temps. ParainGilne donnera charges quelr 
conques de ià compagnie, à vn homme qu’il ne foit 
fatisrait, qu’il a veu des occaGons, &fc pourra ac- 
quitter du fardeau qu’il luy baille;car en effedl toute 
charge cft proprement fardeau à ccluy qui s’en veut ' 
acquitter comme il doit. Qu’il n’entrepreigne vnc 
«^caGqnfansl’auoir bicnconGdercc, & oüil voy,c 
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üpparcnced’cnvcniràbout.& qu’il n’ayc le coura- 
ge de l’exccuter.fans fe nourrir d’ vnc efperance d’ vn 
peuc-eftre, qiti eft fouuéc fuiuy d vn repentir:Mais‘y 
aille fcureniér&biê pourucu de ccqu’il a affaire pour 
rcxecucion d’iceluy; Ec fi fon General, M.dc Camp, 
ou autre fupericur liw commande de l’executer, bien 
que telle entreprife fuft douteufe, qu’il ne péfe à vfet 
O excufe,ains luy reprefentclcs cïifEcultez qu’il y co- 
gnoiff, par les meilleurs termes qu’il pourra auanc 
partir, afin que tel chef y aye cfgard pour y pouruoir; 
&oùilncleferoit, que celaTexempte de reproche 
du Roy ou General en cas qu’il luyfuccedaft mal, 
par faute d’auoir remédié à ce dot il l’auoit aduercy. 

Ec que le casaduenant qu’il fuft en lieu ou les mu- 
nitions luy manquent, qu’il nclaifTcà s’en pouruoir, 
foubs cfperance qu’on luy en pouruoira , fans 
qu’il luy faffe mal à defbourfer du fien pour fc 
fournir de ce qui luy cftnecefTairc, fc reprefentant 
que ce qu’il a ne peut cftre mieux employé qu’à s’en 
fcruir,&: rcdôde affez à fbn proffit,puis qu’il s’exem- 
pte du mal qu’on luy vouloitfaire . 

Q^andàlacompofition de fa compagnie, d’au- 
tant que cela dépend de la volonté du General ou 
M. de Camp , ic n’exprimeray pas comme l’on la 
fera, feulement diray-ie, qu’à mon fouhait ie vou- 
drois quacenthommesily euft quarante corfclcts, 
quarante moufquets & vingt arquebufes . 

Qu’il faffe ce qu’il pourra pour n’auoir des 
foldats mariez, atout le moins que ceux qu’il pour- 
la s’en exeufer, pour les grands cmpelchcments 
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qu’ilsapportcnc, tant à la compagnie qu’à lagâmi- 
fon: Qu’il ne foufFre en fa compagnie vne putain ou 
femme impudique, fans permettre qu’aucun s’en 
charge, car en effed le foldat doit eftre libre de tout 
cas deshonnefte; fans permettre autrement: Et où il 
aura quelque foldat ieditieu^ le mettra hors de la 
compagnie , aân quelle viue iàns contentions & 
querelles. 

Il tiendra fa compagnie fort bien armee,& que 
fes foldats entretiennét leurs armes sas aucun defFauc 



ny manque, leur procurant toute vtilitc & proffit 
qui luy fera pofnble,&la garnifon où ils puifsétviure 
à'meilleur marche lors qu’on s’y retirera; Car quand 
bié ils n’en feroiêteijjargnc que de quinze ou vingt 
fols chacun, celaaccommodcralepauurefoldat, & 
ne permettra qu’il leur foit retranche vn denier de 
leur paye. Et en faifant cela outre qu’il en éuitera les 
plainteSjils en feruiront mieux & s’accommoderont 
d'armes ôc d'habits. Illesdoic traicrer le mieux qu’il 
pourra de parollcs,& faire que fes oâiciers en faifent 
demefme; d’autant qu’il ny a rien dequoy vn fol- 
dat femefeontente pluftoft; outre queccla eft mal 
feant & deshonnefte à ccluy qui les préféré, n’eftant 
à propos que le Capitaine ay t des compagnons fans 
honneur i car il les doit tenir pour fes compagnons, 
quand ce ne feroit que le terme dccomp^gnie fem- 
ble en eftre deriuc , & en rend les tefmoignages,dcf- 
quels le Capitaine eft le chef &iuge,àquoyils doi- 
uent toute obey (Tance comme à leur pere;car s’ils re- 
çoiuent du melpris de celuy.quilcs doitfupporter. 
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quilcs honorera. Ers’ilsfonr mal traictez de leurs 
officiers, qui leur fera du bien?N ayant perfonne qui 
foie plus obligea faire pour eux que leur Capitaine 
& fes officiers j car corne c ’eft le plus honorable exer- 
cice qui fe trouue, l’on y rencontre toufiours des 
caualiers& des meilleures maifons qui s’y doiucnc 
nourrir, pour cftre tant mieux capables de comman- 
der, apres qu’ils auront apris à obeyr: fe reprefentanc 
que puis qu’il les peut punit lors qu’ils feront delfail- 
lants,dc mefme les doit-il fupporter enuers & contre 
cous, leur procurant toutes fortes d’auanccments, en. 
punifTantauec les armes en firagantdclidi;, comme 
il eftdefduitcydcuanCjôc honore les gens de bien, 
Ôc parce moyéle Roy en fera mieux feruy & ià com* 
pagnie plus tbrte & mieux policée. 

Il ne permettra que fes loldats ioüent furgaiges 
ou fur leur parole pour crainte des querclles&meur- ' 
très qui en pcuuent venir, & poury remédier qu’il 
ordonne pour toufiours que celuy qui aura gaigné 
le gage ou ieu,. n’aura tien du tout, & le perdant re- 
ftcrapriuclàns rcplique,de tout ce qu’il auoit per- 
du.cc que le Capitaine employcra à vne bonne œu- 
ure, les menaçant de punition à la fécondé fois , par 
ce moyen ils pourront perdre cefte mauuaife cou- 
tume. 

Les Capitaines ont de couftume d’entretenir 
auprès d’eux des camarades ou pour mieux dire des 
efcumcursdcmarmitte, au lieu défaire autrement. 
Eftant plus à propos qu’vnCapitaine aduife trois ou 
quatre de fes foldats qu’il iugcraauoirvn honnefte 
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procéder, & qui pourauoir trop peu de paye, ne fc 
peuuent accommoder comme ils le méritent, qu’il 
tienne ceux là trois ou quatre mois, leur faifant en- 
tendre que c'eft pour les ayder à fe mieux armer & 
vellir, ic en reprendra d’autres au bout du temps; 
car de la forte il fubuiédra aifement aux plus necefli- 
teux,& en ce rangera les autres, fans t’outesfois que 
i’ entende ofFenfer perfonne de ceux quipcuuét eftrc 
fauorifez de leurs Capitaines feuls, le manteau du- 
quel il y en y aqui engloutilfent la pay e,fans faire au- 
cune fadlion ny feruice en la compagnie. Et encor 
pis, qu’il commence à fc pratiquer vne condition de 
padHonnerauec vn Capitaine, d’eftre dcsfraycz& 
nourris fans obligation ny fubiecSlion, ne raifànc 
que gouucrncrvnc bonne démarche ougefte, fous 
lequel il fe moque du pauure foldat,qu’il voit porter 
le bois de la garde, ou aller aux prouilionspourvi- 
ure, qui bien fouuentfera celuy qui abandonne le 
dernier le Capitaine au péril ôc combat. 

Le Capitaine fe gardera de perdre vnfoldat par 
fa faute ou ncgligence,tat pour luy lailTcr trop gran- 
de liberté, qu’en la iomiTancc de fes mauuaifes incli- 
nations: car c’eft luy qui les a en fa charge &: en doit 
rendre compte vers Dieu & le Roy corne de fa pro- 
pre famille, tant pour le foirituel que du temporel, à 
cefte caufe il les fera confefTer& mettre en bon eftat 
au temps que noftre faindbe Mcrc l’Eglifc le com- 
mande, & lors qu’il feprefentera vneuident péril, 
que s’il y en y a qui fe monftrcnt refufants , il en 
donnera aduis à fon MaiftredeCamp pour y remé- 
dier. Vn 
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V n Capitaine ne peut faire rien de fecrctj ou du 
moins rarement,- aucc vn officier qui ncfçaitia le- 
cture: c’eftpourquoy il a eftcdidl que l’officier n’en 
doit cftre ignorant , cftant force forcée que ccluy 
qui ne fçait lire paffie par les mains d’autruy, pour 
exécuter vn ordre ou mandement qu’il rpçoit par 
efeript, corne le plus fouuêt l’oportunitc s’en prefen- 
tcra,foit de fon Capitaine ou telautrc fupericur,d’oü 
luy peutaduenir des très grands delFauts, defquels 
ccluy qui l’a crée &: mis en cefte charge fera le plus 
marryrcar bienqu’il foit brauc&couragcux,fur tou- 
tes les bônes parties, il doit cftte pourueu de celle-là. 

Les inftruments qui font neccfïàircspourferuir 
en fa compagnie, comme tambour & fifre doiucnc 
cftre choifis & fort bons, & que ceux qui les ma- 
nient foientadroits & faciles à tous les fons, batte- 
ries de chamades de toutes les nations à qui nous 
pouuons auoir affaire &: combattre, voire mcfmc 
qu’ils en parlent les langues, s’il cft poffible, & ou ils 
ne le fçauront, leur en apprendra les plus neceftaires 
termes, tât pour demander vn ptifonnier ou la con- 
duite depermiftion dupaffage, que pour fommer 
vne placc,ainfi qu’il fe déclarera en la charge du Ser- 
gent Major d’vn Régiment. 

Le fifre eft vn inftrument neceffairc à refioUyr les 
fiens, & a intimider l’cnnemy , foit qu'on aye de 
camper face à face de l’cnncmy ; car entendant la ré- 
création que ceftinftrumct reprcfentceftrecnl’ar- 
mcc de fon aduerfaire, luy fera croire auoir vne aug- 
mentation de courage, & par ainfiilcft bien raifon- 
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nablc que puifqucIcRoy les paye &c entretient, ils 
foienc bons & fuffifans pour luy rendre ces ferui- 
ces . 

Clioifiraauflîvn homme confident & expert, 
fçachanc bien eferire & compter -, car c’eft luy qui 
doit rcccuoir les munitios, armes, habits, que les au- 
tres prouifios qui ferôtordônccs pour la côpagnie, 
dôticeluy Fourrier luy rendra bôcôpte,ou au Lieu- 
tenant, bien que le Sergent lesdoiue départir aux 
foldats.-par ce moyen chaeû s’acquitera de fa charge 
pour euiter les difputes qui en pourroient arriucr,rât 
duLieutenâts,Sergcnts,queCaporals;carleFourrier 
fera bon rolle de ceux à qui l'on les aura defpar- 
- ris. 

T el Fourrier doit faire les logis de la compagnie 
au lieu où le Marefchal de logis de l’armce,ou Four- 
rier Maior, les aura baillcz,tel qu’il receura du M.dc 
Camp General, ou Marefchal de Camp , Icfquels 
logis ainfi faits par le Fourrier,le Sergent de la com- 
pagnie départira aux foldais.Et lors qu’il aduiéc que 
la compagnie marchera feuleauec mandement, por- 
tant pouuoir de loger ou befoingfera, là où il eft 
befoing que le Fourrier s’en aille deuantpour auoir 
faits les logis, lors que la côpagnie arriuera au quar- 
tier, en ce cas IcCapitaine prendra garde que le Four- 
rier par trop grande auarice, n’exerce quelque ran- 
çonnemenr, d’où leCapiraine peut receuoir repro- 
che,foit dequelques logis duquartier,que en paflànt 
à quelques licux.faifants’emblantd’y vouloir loger, 
<l’où par apres, lors que les trouppes font paflees, les 
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hâbitans des lieux viennent à fe plaindre, foie au Ge- 
neral ou fupcricur,cc qui blc 0 c la réputation du Ca- 
pitaincjoutrc qu’il arriuc qu’apres qu Vn tel Fourrier 
a fait fa bourfe,il prend fon côgé de foy mefme,tour- 
nantjes efpaulcs au Capitaine; comme aufli ne fouf- 
frira que le Fourrier s’accoquinc à fc mettre à table, 
aprcsoudcuantquilayt fait les billets; car il y en y a «n 
qui s’endorment par trop boire,&bicn fouuent per- 
dent les billets , qu’ils croyent tenir en leur feing , ôc 
peut-eftrequeteliourla compagnie fera harafïcc & 
moiiilleeattendâtqu’onayefaitnouueaux billets, ce 
qui fait murmurer & defpitcr lesfoldats, & en attri- ' 
Duent la faute au Capitaine : mais ellant vigilant à 
voiries allions de fon Fourrier & y faire veiller le 
Lieutenant, il s*en exemptera. 

Il doit aufli auoir la curiofitc de fe pouruoir d’vn bo 
chirurgien en (à compagnie, afin que lors que le fol- ^ 

datcftbleflcjlefecours luy foie departy ; car le plus 
cofl: qu’on peut penfer vn bicfle, c’eft le meilleur ap- 
puy qu’il cherche , & par ainfi le Capitaine y appor- 
tera fon poflible, & tiendra la main qu’il foitgarny 
des drogues & inftruments neceflaires pour médica- 
menter fes foldats;ce qui efl caufe qu’on a de couftu- 
me de faire que lesfoldats les gratifient de quelque 
chofejors qu’ils rcçoiuent la mqnftre, fans qu’on fc 
promette que fi ce n’eft en temps de guerre, le chi- 
rurgien n’eftpas tant ncccflàirc , d’autant qu’en la 
plus heureufe paix qu’on puifle eflre, la liberté des 
foldats qui s’acquiert par le port à faélion qu’ils font 
ordinairement des armes, leur caufe à tout moment 
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occadon d’encourir des blcfTcurcs , par le moyen de- 
quoyvnbon chirurgien ferend toufiours nccef- 
iaire. 

• D’auantage,fi le foing corporel que le Capitaine 
monftreauoirenfesfoldats cftloiiable, ic mepro- 
mecs que ccluy du falut des âmes luy en doit cftrc 
encor plus recommandable; c’eft pourquoy il luy 
cft befoing fc pouruoir d’vnChapelain,qui foit ho- 
me de bien, de fort bon exemple & preud’hommie^ 
à qui l’on ne puifle faire reproche d’eftre apoftat, ny 
inobedient; car penfant reformer ouremonftrer la 
faute aufoldac, il cerche auflitoft à repartir de re- 
proche pour fl peu qu’il en aye delubieft; ce que 
ceflant à l’endroit du Chapelain, ilrcmonftrera li- 
brement l’erreur de l’adtion ou il verra que le fol- 
dat tombe, & les encouragera de tant mieux lors 
qu’il en fera temps & qu’ils ont la mort à l’œil. & l’a- 
me entre les dents , par les continuels périls de la 
guerre. 

Le Capitaine qui fe veut dignement acquitter de 
fa charge doit voir tous les iours fon Maiftre de 
Camp, en quelque lieu qu’ils foicnt;& s’ilcftoitab- 
fent auecfacôpagnie &commandaft en autregar- 
nifon , luy eferira & donnera aduis détour eequife 
palTcra parmy les gens de guerre, rccerchant touf- 
iours à luy faire voir qu’il cft defireux de fc contenir 
en fondeuoir &confcrucrfcs bonnes grâces , qui 
eftlcmoycn d’en cftrcfauorifc, & qu’il aura ibing 
de tout ce qui luy fera nccciTairc pour fon honneur 
& aua^cment, tant pour fon particulier que celuy 
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de fa compagnie , n*y ayant rien qui luy foie tant nc- 
ccifaire que la faueur de fon Mainte de Camp , les 
cffcdls de laquelle, comme les desfaucurs luy font 
iqurnaliers , tant en la garnifon qu’aux occafions d c 
la campagne, où il luy eft plus honorable& deprof- 
fit deconferuerfa bien- vcillance, que de fctargucc 
de quelque prerogatiuc que ce puiife eftre , veu qu’il 
luy doit obéir, s’il ne veut perdre la vie & l’honneur, 
^ comme en pareil au Sergent Major en ce qu’il luy 
ordonnera de fa part: car il luy peut rendre de bons 
& mauuais offices vers fon Maiftre de Camp, parle 
moyen de fa charge aiïez propre à ce faire. 

Sur tout qu’il raife obleruer en fa compagnie les 
bancs dcfesfupericurs & depoin(fbcnpoin6t,com-' 
me auffi ceux qu'il fera, comandant en quelque lieu 
feparement , faifant que celuy qui le rompt foit 
cHaftié,s’il veut eftre obey.Et en tout cas que le fub- 
ietdesblcflcures,ouairaffins, meurtres, & tels au- 
tres fai(fts deconlequence, pourlcfqucls il prendra 
le délinquant , il ne l'cflargira fans le i ôgé & ordon- 
nan ce de fon Maiftre de Camp, qui le iugera ou fera 
iugerparfon Preuoft ou Intendant. 

Toutesfois le Capitaine peut punir le foldar en 
fa garnifon félon l’ordre qu’il aura rcccu de fon Mai- 
ftre dcCamp,auc] uel il doit touhours referuer ce qui 
concerne fon refpc(ft,afin qu’il le décidé & iugc,h le 
cas ne requiert d’en donner la cognoiftancc au Ge- 
neral, fansque leCapitainc fe prclumc d’en bailler de 
luymcfmelcdiucrtiftcmét auGeneral, car cela appar- 
tient au Maiftre de Camp, auquel il le doit adr cil cr. 
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s’il n’cn veut reccuoirdumclpris & reproche, eftant 
raifonnablc que chacun iouïfTe delalurifclicftion ÔC 
prerogatiue qui luy eft attribuée. 

La première chofe que le Capitaine fera entrant 
dansvne ville, ou logeant à la campagne, fera de con- 
duire fa compagnie droit au logis ou fon Enfeignc 
doit eftre logee,ou les billets de les foldats feront di- 
ftribuez, & ce qu’on leur voudra defpartir,foit de vi- 
urcs ou autres fecours & munitions ; auquel lieu il 
fera faire le ban & autres dcifenccs , tant pour ceux 
qui font de garde que les ordres qui fc doiuent ob - 
feruer vers ceux du lieu,qu’autremcnt: ordonnantà 
fes officiers ce qu’il entend qu’ils faifent, cela faiâ: il 
s’en ira à fon logis , fans laiflcr d’auoir vn (oing con- 
tinuel à faire viure & comporter ces foldats Te plus 
paifiblemenc que faire fc pourra, c’eft ce qui luy fied 
le mieux. 

' Quand fon Enfeigne eft en garde qu’il ne l’aban- 
donne d’vnc feule nui<5t, cftanc obligé que là prefen- 
ccraflifte,foit pour les mutinatiôs,reuoIcts des lieux 
où l’on fera; car inopinément cela aduient mefmes 
aux lieux où l’on y a le moins dedoutc,& voir plu-’ 
(leurs autres refpeéls ou il peut promptement reme-| 
dier par là prefence, outre ce que fes foldats l’en affe- 
(THonneront d’auantage , conucrlànt auec eux, & s’il 
les inftruira, de beaucoup par fes difeours Militaires, 
leur recitant les exploits de guerre, les faits d’armes, 
auec les addrefles , façons de faire, & autres 
ftratagemes , donc nos dcuanciers fe feront feruis 
pour acquérir l’honneur d’vnc y idboirc, tant aux cô- 
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bats , iouxtcs, tournois, qu’autres faits cligne de me- 
moirersâs toutesfois laifler de faire obferucrvn fi'ccc 
&refpe6t en la garde,il cft bien vrayque celuy qui cfl: 
par trop incommode de fa fanté, loit par fes blcfTcu- 
res, ou autrement: peut eftrc exempt de ce trauail: 
mais celuy qui le peut & ne s’en acquire, eft digne 
de reproche ; car c’eft fa meilleure réputation. 

Quand il deflogera d’vne ville ou tel autre lieu, 
bien qu’il ny ait couche qu’vne nuidb , il en doit rap- 
porter certificat par eferit , & lors que fa compagnie 
fera aficmblee, il commandera à fon Lieutenant 
qu’il la conduifcjcepcndât qu’il s’en ira faire vn tour, 
pourcognoiftrcs’ily aquelqu’vn qui fe plaigne de 
les fbldats;lefquelles plaintes bien fouucnt ne paroifi 
fentqu’apres que la compagnie & le bagage eftdef- 
loge'.foit des femmesqui fe plaignent de leurs hoftes, 
ou des goujats & valets qui fe veulent defrober auec 
quelque larcin , mefmc auffi quelque foldat malade 
qui fera arriéré, &quelque endorray,cc quiarriue af- 
fez fouuétjCcquil pourra remedier en ce faisât&lors 
que fa compagnie fera fortiedu quartier, qu’il faffe 
feparerles efcoiiades pour de tant pluftoft voir le 
foldat qui fera de manque, & félon la feureté du lieu 
ou il fera, il enuoyera le bagageau lieu plus comode 
auec là conduite, ou garde; car fi c’eft en lieu d’alTcu- 
râce, il marchera bien en rauâc-gardc,&cn lieu dou- 
teux à l’arricre-garde, & mieux au milieu delà trou- 
pe, faifant conduire fa compagnie par fes Lieutenats 
en bon ordre, & il demeurera en rarricre-gardc, en- 
uoyantvn Sergent par tout ralfembler fes hommes 
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& leur fai re O bferu cr i’ord rcqu’il leur aura baillé, fans 
faire aucun degaft . & ne marchera iamais qu’en ba- 
taille, afin qu il (oie prcparcàtoutce qui luy pourra 
furuenir, outre ce que fes foldats en feront m oins ha- 
ralfcz, outre que il eftaduenu que marchant en def- 
ordre &confufion, {lonenafoufFertdetrçs-grada 
affronts ôc inconucniens:bref il eft bien feantque les 
gens de guerre marchent en bon ordre, c eft ce qui les 
fait plus craindre & les garantit d’eftre olfencez. 

Si le Capitaine donne quelque coup dcfpee à vn 
foldat pour quelque mefehef qu’il aura commis, 
quand le foldat s’en enfuira, qu’il ne le poiirfuiuc ou 
prcfic par trop, craignant que le dcfcfpoir ne le faffe 
attendre, & que fa trop grande cholere ne faffe que 
le foldat l’attendât auec la fienne,il ne s’en enferre de 
, foy mcfme, comme l’on a veu autresfois; mais luy ad- 
uienne de crier qu’on le tuë,ce qui eft très dangereux 
& pernicieux cry , pour lequel le General , ( u le fol- - 
dat eftoit tué,) il luy en peut ofter la compagnie, & à 
bon droit faire payer cefte mort, par la perte de fa te- 
fte;car vn Capitaine n’a la puiftance de commander » 
qu’on tue vn foldat, ny tel autre fuperieurque ce foir, 
s'il n’eftoit conuaincu d’auoir commis trahifon au 
Roy , & ne l’ayant peu prendre : d’autant que fi le 
foldat a failly, il a fon M.de Camp , qui le fera punir 
comme foniuge. 

Qu’vn Capitaine d’infanterie nefe prefume mener 
vn cheual pour s’en feruirà vne defroutc ou défaite; 
car il doit mourir là où fon Enfeignefeperdra.Trop 
bien peut ilauoir quelque bidet ou courcaut, pour 

en 
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en foulagcr le chemin qu’il aura à faire, (ànsqu’il s’en' 
penfeprcualoiràs’cn feruiràvniour de bataille ou 
tel autre combat , fi ce n’eftoit pour la pourfuitte 
d’vncvidoirc, ou pour rallier &rafremblerfcs fol- 
dats; car faifant autrement, Tes foldats pourront tuer 
fon chcual,pcfur luy faire rccognoiftre qu’il doit c6- 
battrc.viure & mourir aucc eux. 

' Lors qu’il marcheauec fa compagnic,ilnc per- 
mettra quvn outrecuidé ou prcsôptueuxjfaflc cou- 
ler ou pafTer la parolle de fon motif, fur peine d’en 
cftre puny exemplairement fur le champ : moins de 
s’entredire iniures atroces ou paroles deshonnelfcs 
les vns aux autresicar c’eft vn fort dangereux procé- 
der, d’oü s’en enfuit des querelles &difputes, ains 
les fade marcher auecvn ulence & conformement à 
la marche que le tambour bac. 

Qu’il ne marche iamais fans vn guilde , quoy qu’il 
fçache le chemin & pays, d’autant qu’il aauienc du 
changementdanslcscheminsdeiouràaucre parles 
rauages d’eaux, qui faifantdcs foflez & rui{Teaux,.ou 
autres tels cmpefchements,defquels le guide du pays 
fefçait fort bien deftourner. - • 

Ilferamettre-touslcs bagages là où il logera, les 
faifànc garder, a£n qu’on en rende bon compte ; car 
il arriue que bien fouucnt • qu’vn payfan les cfcartc, 
& fc plaignent qu’on leuraperdu leurs cheuaux & 
autre belles , Icfquellcs il aura pofliblc luy mefmc 
cache, ôc faudroit que là compagnie le payc,;par 
ainfi l'on luy en doit rendre bon compte & les pren- 
, dre par efccit, pour cuiter les reproches que le M. de 
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Camp, ou General luy en peut faire, à quoy il ferai 
vigilant , tant pour ce qu’il y va de fon profit que 
pour la bien fcancc. 

Lors qu’vne occafion fe prefcncc de mener fa c6-’ 
pagnie, ou partie d’icclle,àl’executiôdecc deficin, 
qu’il ne permette quefcsfoldacsfcremlent curieux 
d’en fçauoir le fuiet , bié que ce fuft entr’eux mcfmes 
& comme l’on di6l, outre leurs droitsj car outre l’of- 
fcnce que le foJdac fait, les efuenements en font très- 
dangcreux:& en telle occurrence, il n’en pardonne- 
ra vn feul,fans grand dononftration de furieufe pu- 
nition; car cela fc doit exercer fans qu’il foit befoing 
le faire attendre d’auantage , d’autant qu’en telle oc- 
cafion l’on cognoift chacun pour tel qu’il fera, com- 
me en-pareil l’on doiteftimer & faire edat que ccluy 
quis’cnyva, fans dire mot, agrand défit d’en voir 
les effets pour s’acquitter de fon dcuoir,& y acquérir 
de riîonncur. ; j 



Qu’il preigne bien garde que pas vn foldatdefà 
copagnic, ne vende ou engage fes armes pour iouerj 
car ccluy qui iè laiffe tomber àtcldcfiiut, mériter 
punition exerhplairc, veuque patfon vicc&mcf- 
chahccté,il n’a honte de fe def-armer. 



. S’il cftoit Capitaine d’arquebuficrs, &n’euftpas 
des picqucs,il doit dreffcr& apprendre fon tambour 
à battre ù. quaiffe plus viuement que ceux des pi- 
ques , rat pour raffcmbler,que la marche en bataille, 
Sc fur«put les dreffe y que la battre à raffcmblcr foit 
à qiiatrc coups de baguette , à quoy il doit dreffer fa 
compagnie, & faffeobfcrucr au tambour que lors 
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qu’ilhauflcrarapigue, cfpicu, oupertuifanc, gu‘il 
cclTc de battre, ou u fon Lieutenant ou Sergen t ron t 
le mefmefignaljfans s anjufcf à faire des fredons,ou 
autres façons de faire gu ils onr,ceflcntdc battre, lef- 
guelles ne font de faifon,lors qu il faut donner vn 
ordrc,ou pouruoir à quelque deffaut} car en la guer- 
re l’on nedoitiamais remettre l’occafion au lende- 
main , ains aucc promptitude & diligence faire cc 
qu’il commandera. 

Sur tout qu’il ne fe lafTc iamais de s’informer cu- 
rieufementdcfon Lieutenant deTeftat de toute fa 
compagnie, tant en général comme en particulier, 
poury iubuenirau plufloll qu’il fera pofnble des rc^ 
mcdesncccfTaires. • • 

Et outre tout ne fera iamais defpourueu d’vn ma* 
gâfin particulier de munitions de ^erre, afin que fl 
Taccafio le force à quelque heure qu’il ny benleroit 
pas , il ay e dequoy attendre le fccours que Ibn M . de 
Camp luy doitdefpartiren telles occurrences, con- 
(iderantquefon bien ne peut mieux eftrc employé 
qu’à la conferuation delà vie & honneur, tant de 
luy que de tous ceux qui font fous fa charge . 
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Traittant de la charge de Sergent t^aj or en la 
garnrforl,commeJon régiment fe retire de 
tarmee.' 

'Office & charge de Sergent Major à 
proprement la nommer , c’efl: cftre le 
Lieutenant du Maiftre de Camp duRc- 
giment dans lequel il exerce cefte char- 
ge, par ainh ce doiteftre vn forthabilc & expéri- 
mente foldat, courageux, robuftcjdifpos, vigilant, 
qu’il fçache bien compter & raritlimetiquc , & loit 
Je belle apparence, pour mieux reprefenter Ton au- 
thoritc,puisquedeluy defpend tout le foing, di- 
li gcncc & remedede ce Regiment,tant fur les aduis 
que dcsprouifions qui cous doiuent paffier par ces 
mains; car bien qu’il doiucreceuoir cous les ordres 
dcfon.MaiftrcdcCamp, comme chef & gouucr- 
ncur, tant au faid de la iuHice ordinaire de Ton Ré- 
giment que tous autres, le Sergent Major les^doic 
pourtant mettre à execution , puifquc le MaiRre de 
Camp s’en repofefur luy, en tout & partout, tant 
en la campagne comme en la garnifon . Et à bon 
droit peut-on dire quec’eft vne charge fort galante 
& de tres-grande confiance & prééminence en l’In- 
fanterie, bien que de très- grand foing , parce que 
lors qu’il s’offre occafion enrarmee devoir & par- 
ler à l'on Capitaine General, mcfmeauRoy, s’il y 
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cftoit : il n’y a porte ny cabinet fermé pour luy pour 
fa charge, foit pour reccuoir les ordres du General, 
comme pour luy faire entendre ce que fonMaiftre 
deCamp luy aura didt, & ce qu’il fçait cftre neceffai- 
rc remedier, que pour prendre le mot des gardes } en 
confideration dequoy il y a eu desRoys qui ayant 
recogneu de combien cefte charge eft pénible & de - 
grade confcquence,ils l’en onteftimee;que de vingt 
cinq efeus de paye qu’ils fouloient auoir, ils leur ont 
augmétc iufques à quarâte: & afin de trancher & af- 
foupir toutes difputes qui iourncllement cftoiêt cn- 
treîes Capitaines & le Sergent Major, ilsleut ont 
baillé commiflion de Capitaine & Sergent Major, 
s’ils|>e tcnoicntlors compagnie , lesfaifant par ce 
moyen efgaux, tant aux foldes que charges, pour 
faire taire ceux qui auparauant faifoient difficulté de 
receuoir l’ordre de luy ,veu que les ordres viennent 
du M. de Camp qu’il exécute en exe rcicc de fa char- 
ge; car il n’a pouuoir en donner vn fculde foymef- 
me,ains ils doiucnt venir du M .de Camp, Capitaine 
General,ou Marcfchal dcCamp,ficen’cftenccqui 
concerne l’exercice des gardes, foings & manques 
d’icelles, faire armer & apprêdrc aux loldats l’exerci- 
ce Militaire; car en cela il luy fuffit qu’il en ayt com- 
mun iquévne fois auecfonM.de Camp. N câtmoins 
il peut commander abfolumentd’vne fois, qu’il fc 
faflcce qui eft le plus necclTaire , fans queperfonne 
luy réplique, ains tous luy doiucnt promptement 
obéir, làns attendre autre aduis pour refolution, en- 
cor que cela foit caufe d’eftre mal voulu, il le doit fai- 
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tion en la pochctccaufli toft qu’il leur eft propofé de 
former vn bataillon, y ont recours , & bien fouuent 
ont tombé à de très notables deffauts , fc rencontrât 
que le lieu ou Icurbataillon deuoit cftrc forme, cftoit 
d’ vne contraire figureque leur règle nepropofoit,& 
qu’il falloir qu’vnMarefchal de Camp y fut empef- 
cnc long-temps pour remédier à fon dcffaut.Par ain- 
fi le M.de Camp & tous fes Capitaines participcrôc 
àlahontcdu Sergent Maior,quiparmanqued’ex- 
perience,s’en alloit touGours embroüiilât en fa con- 
fuGon, duquellecry general desfoldats,fuft caufe 
que le M.de Camp s’en desfit dés le lendemain. 

Tel exemple doit donc fuffire au M. de Camp, 
pourfepouruoir d’vn homme, fur lequel il puiGc 
fidèlement confier fon hôneur& Givie,aucclaco|i- 
feruation de tous ceux qui font en fon régiment •, car 
il y a cent mil occaGons & temps , ou l’impertinence 
de tel perfonnage , peut eftrc caufe de telle perte : au 
contraire celuy qui s’en peut bien acquitter, ayant 
fa tablette à la pochette, ou au defaut d’icelle fur le 
fourreau de fon cfpec, tant en marchanc,il fera mar- 
cher fes files, & formera fon batailIon,fans qucl’cn- 
nemy le rccognoiGc par quelque intcrualle , ou alte, 
& occupera le lieu & terroir ou fon bataillon 
puiiTeeftreauecplus d’auantage ; ce qui'apportcvn 
très grand contentement au M .de Camp , corne aux 
Capiuines&àtous lesfoldats,quiparcemoyénesÔt 
tourmentez de cricrics , allées & venues, qui deçà 
quidelà,& n’ont autre foin , qu’à bien entédre à l’ef- 
fet des armes qu’ils portent, pour en feruir l’ennemy 
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qu’ils vont chacun choififlantà’vcuë d’œil , ainfi 
que le Sergent Maiorlcs en exhortera, coulant du 
■^long du bataillon, à quoy IcsCapitaincs & Officiers 
des compagnies le féconderont par leurs admoni- 
tions chacun à fes foldats. 

" Et ne faut nullement douter qu’vn bon batail- 
lon bien compofe & bien faieSt en la perfc<5lion , ne 
foit legain d’vncvi6toire, comme en pareil, eftat mal 
il eft caufe de la pertc.Ec non fans iufte caufe, lesRo- 
inains faifoiclff^rouifiô d’auoir vn homme en leur 
armee, qui fut capable de faire obferucr & pratiquer 
cefl; ordre tant nccefTaire de bataillo , & le nommoic 
Tefàrie. le ne fçays’ilsnelcvouloientprendrc,c6- 
mc cflant vn treforà l’encontre de l'incommodité 
que fennemy apporte. 

C’eft pourquoy vn Sergent Maior doit eftrc ca- 
pable d’en fçauoir former de differentes figures, no- 
bres & diuerfes fituations de terrois,à quoy il fc ren- 
dravigilant de poumoir promptement, afin que fon 
expérience luy face iuger, où chacune des figures ou 
nombres fera mieux employé , comme il fc pourrra 
voir par ledifeours fuiuant, qu’il eft neceflaire qu’il 
Icfafrc. 

Quandàfapcrfonncilcftbcfoing qu’il aye deux 
ou trois bons chcuaux,non coureurs , ains courtaux 
ou cheuaux de traquas, pour le befoing qu’il a de 
fouucnt monter , & defeendre cheual maintes- 
foisle iour, & fcmblc qu’il en aura peu de deux en 
campagne ou il y a plus d’occafions qu’en la garni - 
fon. 

Il 
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Il luy cft befoing aufli d’vn ay de de S ergent Ma- 
ior, fi le régiment cil de plus de mil hommes , telay- 
dc doit cftrcvn fort capable & expérimente foldat, 
qui fçachc rarithmetique, & lequel puilTc reprefen- 
terfonauthorité, afin que s’ilarriue que le Sergent 
Maior foit blefic ou malade, il puifle exercer fa char- 
ge, en attendant fon retour, auquel ay de l’on donne- 
ra bonne foldc pour fubùcniràla dcfpenccdes clie- 
uaux qu’il doit nourrir ; car il luy fera befoing faire 
autant de chemin que le Sergent Maior mcfmc, & 
quclqucsfois d’auantage. 

Ccluy qui fc veut bien acquitter de telle charge, 
auroit befoing de dormir tout de bout, comme fait 
la grue , & faut qu'il aye la mémoire & cognoilTancc 
hcuTcufc,pourcognoiftrc les noms de tous les offi- 
ciers du régiment, & laplufpart des foldats, & rc- 
' marquer, Icfquels ont eu commandemét & en quel- 
le compagnie ils feruent; cognoiftra aufli les dra- 
peaux ou Enfeignes aux couleurs, & de quelle com- 
pagnie chacune fera; car comme le Sergent Maior 
cille héraut du M. de Camp, il cft ccluy du Sergent 
Major,&faut qu’il foit abfolu en fes comandemens, 
ncâtmoins fort paifiblcà tout lcrcftc,& fortprôpt à 
tout ce que fon M.dc Camp & Sergent Maior luy 
ordonneront, & pour quelque choie que ce fera, ne 
' laifl'e pafler ou pardonne rien fans rcprchcnfion; car 
fon office cft proprement Licutenât du SergentMa- 
ior; car en cet exercice les prières feruent de bien peu 

• :ha- 
que 



ou rien du tout. Il cft befoing que les membres 
fticnr. Il fera donc fort diligent voir tout , afin 
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I n’ignore rien de ce qui fc 

ut fon pofliblc vers le M. de 
Camp, pour fepouruoird’vn tambour Major qui foie 
adroit , accort &: aduifé, fans en prendre par prières ou 
faueurs,car outre qu’vn tambour Major doit ertretres- 
expert aux faços des marches & manière de battre.quc 
toutes les natiôs que nous pratiquôs exercent & vfenr, 
pour y drcfrcr& aprcdrclcs autres tâbours du regimec; 
Ilcft, befüin qu’il (bit fubtil& aduifé pour faire fidellc- 
niét fon raport de ce qu’il aura recognu des homes, fa- 
çôs des gardes, corps de garde, fcntinelles, pôtleuis,ta- 
pecus, portes derrières des baftionsôc flancs d’iccux,ôi 
au très dcffcnces d’vnc place ou fon Maiftre de Câplc 
pourra enuoyer à vn befoing, pour requérir ou demâ- 
der vn de fes foldats qui y ferot détenus prisônicrs,me{^ 
mes des lieux, chemins &aduenucs plus aduantageufes 
&fauorablcspoury faire des aproches: carl’onn'apas 
roufiours des guides & gens en main pour eneftrein- 
ftruits,&Ies mcfmcs eflfcélss’cn peuuêt enfuiureà fen- 
côtre d’vne armée ennemie cftât en câpagne. le me fou- 
uiens que durant l’occafion de Caudebcc ou le Duc de 
Parme eftoitprefle du feu Roy, vn tambour Anglois 
cftant allé demander vn prifonnicr, fit raport de la for- 
tification & garde des Efpagnolsqui defendoient vn 
lieu aduâtageux , fur lequel récit le Roy fit delTcin de le 
faire forcer,cômc il fut aufii toft exécuté -, ce qui apor ta 
•grand incômoditéàl’éncmy, car l’on n’a pas tounours 
J obferuatiô en main pour bander les yeux aux tabours 
& trôpcttes ennemis lors qu’ils entrer &: partent d’vnc 
place ouchamp de ba taille, comme l’on deuroit faire. 



par faute de fa vigilance i 
palfcra parmy le régiment 
Le Sergent Major fera to 
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Lors qu’il arriucra en vnc ville, logement ongarnifon 
aucc Ton regimét, il fera vn barailiô au lieu qu’il aura rc- 
conulcplusàpropos& cômodej& tâdisquelebarailJo 
fc fera, il s’en ira auec sô aidcvifitcr les murailles, foffez, 
fortificatiôs, portes & aduenuës du Heu, les endroirs ou 
fonM.de Cap fera mieux loge, le lieu des munitions de 

f uerre, corps de gardc.sctinclles,tât au dedâs qu’au de - 
ors, ce qu’il cft befoin re mcdicr,s’il faut codâner quel- 
que porte ou aduenuc , le lieu pour faire vne prifon,& 
des difEcultez, comoditez & incommoditez qu’il aura 
trouuczjraportcr du tout fidcl aduis à fon M.dc Cap , a 
fon retour au bataillô,qui fe fera formé pendant fa vifl- 
tation,fcl6 l’ordre qu’il en aura laiifc, bref il luy traitera 
de tour, & mefmes de la figure du lieu & fes rues ou ad- 
uenuës,& côbicn de compagnies il cft befoing pour la 
garde ordinaire, ôcfuiuant ce qu’ils côfultcrôt, qu’il or- 
donne à fon ay de le foing qu’il luy faut prendre pour 
l’aftictte des gardes, puis qu’il l’a défia mencpar tout: 
mais il enfeignera aux Sergens les lieux là où ils doiuent 
pofer leurs lentinelles en chacun endroit, faifanttout 
d’vn coup prôptcmét,fanss’arrcfteràmarchâderous’é 
cntremettrcpluslogaemér. LeSergêtMaiorordonera 
aux Lieutenans les gardcsdclcurs drapeaux, auquel il 
baillera le refte des ordres qu’il comâdera à chafquc cô - 
pagnie. Cela fait le tambour Maior fera le ban des or- 
dres que le M .de Camp aura donc &qucllcs copagnics 
cntrcrontdc garde, par apres le bataillon fc feparcra 
corne il s’eftoit forme, faifant demeurer les Enicignes 
des copagnics qui feront de garde, donnant congé aux 
autres de s*cn aller loger, comipandant aux Enfcigncs 

ij 
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de mettre leurs drapeaux aux feneft tes de leurs logis 
afin qu’il les puific mieux rctrouuer. En mefmcin- 
ftant l’ayde diuifera les compagnies de la gar- 
de qu’il conduira aux lieux & endroits ouilsdoiuêt 
faire leurs gardes, en la mefme forte que le Sergent 
Maiorluy aura ordonne. Pendant cela le Sergent 
Maior pour uoira à la garde du M. de Camp, muni- 
tions prifcs , & defigncra, & choifira la place d’ar- 
mes où le régiment fe doit afTcblcrvcnâtvnc alarme. • 
Le bagage du régiment entrera dans la ville à la 
fuite du régiment , lequel bagage fera fuiuy de tel 
nombre de foldats qu’il aduifera pour fa garde , (ans 
que le Sergent Maior nyfon ayde,mettepied à terre 
qu’il n’ayc pounieuàtout,& que tous ces gés foient 
logez, d’autant qu’il arriue fouucnt des differents 
entre les foldats, pour xaifon de leurs logis, queau- 
tres fubicts, à quoy il remédiera le pluftoft que faire 
le pourra, fc] faifànt voir fi brufe & entier en fa façon 
de commander, que le foldatiuge fà volonté & re- 
folution en fa face, fans qu’il pardonne ny laifTe cf 
chapper aucune faute nydefordre, Par ainfi ayant 
d’ vne fois commandé, il n’aura la peine de faire tant 
denouueaux commandements, ou interpreterfon 
dire ; car voulant reuoquer ce qu’il auoit auparauant 
commandé, il ne feroit rien qui vaille ; tant y a qu’il 
penfe à l’ordre qu’il a de fonM.de Camp, &lerafTc 
d’extrementexccuterjcarcommel’on l’aura vnefois 
recogneu capable outre qu’il luyfera plus facile de 
venir mieux à bout de toutes ces fa étions, les foldats 
qui luy verront le facegaye en dcficuneront de racil- 
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leur courage, &fc conformeront de tant mieux à fon 
humeur. 

Toute charge fc peut exercer fans qu’il foit be- 
foingd’vferdeparolles fafeheufes pour dcfdaigner 
le foldatjcarquolquc chaftiment que le chef luy puif 
fe faire, il n’a rien h infupportable que les iniuces, & 
à plus forte raifon le Sergent Maior fe doit plus em- 
pefeher d’en vfcr,veu que c’eft de luy que les autres 
doiuent apprcndre,mefmc ceft luyqui doit auoir ef- 
gard à reprendre l’officier qu’il cognoiftra auoir ce- 
lte deshonnefte couftume,ny y ayant rien qui face 
pluftoft prendre vn mauuais dclTein au foldat qus 
celte mauuaife façon de faire , comme au contraire 
les traitant bien de parolle , il fera d’eux tout ce qu’il 
voudra, Ôcnefçauront quel honneur & contente- 
ment luy rendre, & luy en feront plus obeylTants, 
outre que leurs officiers en feront plus contansrmais 
fl ne faidt de fa part ce qu’il doit,faisat quelque cho- 
femalàpropoSjileltbcfoingle punir de telle forte 
qu’il luy mette la peur au ventre, ce qu’il peut bien 
faire , par certain femblant de le frapper ou pren- 
dre prifonnier, ce que le foldat veut éuiter,& le fuit 
le plus qu’il peut, dequoy il leur donnera apprehen- 
fionfcar les membres des compagnies les menacerôt 
dekiy,commecn pareil lesfoldarscntr’cux mefmes 
s’intimideront l’vn Taure, difant que le Sergent Ma- 
ior ne le fçachc, ou le voicy qui vient: comme les ef- 
coliers,fcdonnercraintcdelcurspreccptcurs.Com- 
meàlaveritélefeulnom deSergentMaiora defoy 
mcfmc quelque intelligence qu’il eft réformateur 
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des Faurcs&dcfordrcs,qui eft la caufe qu’on luy por- 
te tant de re{pc6V,commc il eft très raifonnablc. 

E n quelque lieu que le Sergent Major fe trouuc, 
foit en îagarmfün ou à la campagne, la première 
chofe qu’il doit faire au matin, c’eft d’ordonner au 
tambour Major qu’il fafte leban pouraduertir les 
compagnies qui doiuent encrer de garde le foir, afin 
quclesïbldats Icfçachentauantfortir dclcur logis, 
& s’y préparé, fans coutesfois permettre que nul tel 
que ce puilTe eftre puifte fçauoir en quel corps de 
garde il doit encrerj au contraire qu’il les faftcalTem- 
blcr à la place d’armes où illcurdefpartira à chacun 
leur quartier où il doit aller: en celle force que cha- 
cun Ibic cfgalenfaAion & rondes, fans permettre 
que l’vn foit plus foulage querautre,pourcfuiter la 
rumeur &c mefeontentement, & où il y aura plus de 
fadion a vn corps de garde qu’à l’autre pour le nô - 
bredesfentincllcsqu’autrement, il pourra en ce cas 
les efgallcr,& en lieu douteux ou aucremée leur faire 
tirer le billet au chapeau pour le lieu oùils deuront 
aller. 

L’heure de l’afiictte des gardes du foir fe doit fai- 
re vne heure auanc la nuid, afin que ceux qui feront 
de garde foupentauant y entrer, comme en pareil 
ceux qui forcent pourront fouper auant la nuid , car 
celle couftume eft la meilleure , car l’on ne doit per- 
mettre que le foldat s’en aille fouper depuis qu’il eft 
entre en la garde : Il ne fe permettra aulîi qu’il y aye 
. au corps de garde table de ieu, car outre que cela en - 
gendre des difpuccs ou du bruit, les foldats s’y amu - 
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fcnc, comme en pareil ne fe doit permettre au foldac 
d’y aporter g.^ches ou pantoufles , ains l’on les luy 
coupera fur Irpied, peur feruir d’exemple aux au- 
tres , ny mefmc qu’il foie empcfclic de manteau , fi 
cen’eftoit qu’il fit tropgrandes pluyes ou froidures, 
& non autrement pour le grand cmpcfchementque 
ce defordre auec beaucoup d’autres apportent en 
l’arc Militaire . 

Le fignal ordinaire que le Sergent Maior doit por- 
tcrenlàmain,meséblcefl:replufl:ofl: d’vnbaftô que 
vn petit dard, que plufieurs nations porccnt,car ou- 
tre qu vn beau oafto cfl plus feâc & comode pour en 
faire des adreffes eftât à cheual,faifant figne de tour- 
ner à droite où a gauche j il peut auffi eftrc vtile, n’c- 
ftat que de trois pieds de lôg qui efl: l’cfpacc de la lar- 
geur qu’vn foldat doit occuper en ordre de bataille, 
& dcplus,lors qu’il voudra mcfurcrquclquc endroit 
de terroir ou autre lieu qu’il faudra occuper auec fes 
gens de guerre. 

Pour fon ayde ou fecours,il portera vn moyen d’ard 
de la hauteur d’vn pied plus que luy , que le fer foie 
comme vne demy pcrtuifanc, & lepied garny d’vnc 
corne ronde au lieu de fer, afin que s’il vient à poufljfc 
quelque foldat, viuandier,ou valet, il ne lespuilTe 
blelTcr. 

Quant au point d'honneurqu’on penferoir préten- 
dre fi le bergétMaiora'fiappcdefon ballo, pcrlon- 
nc ne s’en peut ofFenfer, d’autant que ce baftô repre- 
fencc fon arme ordinaire qu’il doit porter , comme 
il le porte à mcfme place & qualité auec lequel 
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il luy dl quclqucsfois force frapper ou pouffer pour 
^ lefcruiceduRoy,en l’excrcicc de fa^arge, fans qu’il 
le faffe pour offenfer perfonne , n’eme befoing qu’à 
chafque moment, il icete fon baftoh, & mettela 
main à[fon efpce, ne pouuant perdre quelque 
temps que ce foit , Ecll doit-on conflcierer Se 
croire que tel balfon nc’ft proprement bafton , ainfî 
qu’il eft did cy dcfTus,finon vne arme & fignal d’of- 
ncier pour eftre cognu d’vn chacun, mefme que luy 
cftant neceffaire pafTer fouuent dans les compagnies 
& parmy les bagages où il y a affez de defordres , & 
qu’il faut qu’il Rpare & chafUe , fans qu’il en frappe 
ou puniffe le foldat, s’il eft polTiblc . Toutesfois fi 
a dcfpourucu ou inopinément il le fait , cela n’cft fu- 
ict à repara tipn , n’eftant tache de point d’honneur, 

& qui s’en olFencera ferapluftoft taxe d’ignorance 
que curieux d’en tirer fatisfaâ:ion,veu que comme il 
eft déclaré, cela luy tient place de fes armes ordinai- 
res. 

Eftant en garnifon il rccognoiftra le dehors de la 
place Sc CS enuirons d icelle, les lieux plus propres à 
luy drcflcr furprinfes ou embufeades , foit par le 
pioyen des bois,fofTcz, ou iardinsj à cefte caufe,il fe- 
ra vigilant à l’ouuerture des portes, ietter deux ou 
trois foldats pour aller par tout deux ou trois cens 
pas loing,faireladefcouuertecs enuirons, fermant la 
porte attendant leur rapport, pendant lequel il met- 
tra vne fcntincllc fur la porte qui verra s’ils font la 
dcfcouucrte, & ayant fait leurdcuoir,& s’en cftant 
enquis, ou ccluy qui y fera pour chef, leur ouurira la 

porte 
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porte & rcccura leur rapport, ordonnant fes gens du 
cofté de dedâs la porte, &ccux de dchors,les raisat te- 
nir en armes fur les aides du paflage, pendaht que les 
habitans ou manouuricrs forciront à la file (ans con- 
fufion, & que ceux qui attédent dehors pour encrer 
feront paflez de la forte , les fentinclles pofccs, tant à 
la porte , pont-leuis , grille, que autres endroits Se 
ayant quelque fourche ou demy pique pour fonder 
les charcees de foing qui pafleront, prenant pour 
aduertifTement, l’cntrce queCelàr de Naples feift: 
dans T urin auec les charcees de foing , & autres fur- 
prinfes que l’on en a faitcs,& ne fouffrir queperfon- 
ne de la ville ou des enuirôs encre en icelle auec leurs 
arquebufes chargccs,ny la mefcheallumce,& fi c’eft 
en lieu ou il y ay e de la mcffiance,quc tous ceux qui 
entrerôt lailTcnt leur armes à la porte -, traitât de tout 
cecy auec fbn M. de Camp, Et quand le foir vien- 
dra que l’on ferme la porte; cous ceux qui font de 
garde doiuent prendre les armes & eftrc préparez 
comme à l’ouuerturc. Et lors qu elle fera ferraee , ce- 
luy qui y commandera doit fonder & manier les fer- 
rures, voir fi elles font bien fermées, & prendra vn 
Caporal & dcsfoldacs, pour accompagner les clefs, 
ôc lesvoir rendre au Gouuerneur,dont ü le rendront 
certain à leur retour. 

Le Sergent Major fera vers le Maiftre de Camp 
qu’on mette en chacun corps de garde les ordon- 
nances que les foldats doiuent garder félon le ban 
qui en aura efté faiâ: à l’encrcc de la garnifon , afin 
que chacun fe'garde d’en encourir les peines & pu- 
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nitions portées en icelles , ce que l’on doit faire exé- 
cuter de point en point, car faifant autrement tout 
cft periflable,neâtinoins il apportera loufiours tout 
fonpofïible à remédier & reparer tout ce qui fur- 
uiendra au moindre requis, Sepeine au foulagemenc 
du foldat, lors de l’execution du iugemet qui en fera 
rendu, auparauant lequel il fe doit porter & décla- 
rer partie contre le délinquant & conuaincu. 

Si le Sergent Major denreioüyr des foldats de Ton 
régiment lors qu’il enaurabefoing, pour quelque 
exploit d’armes , d’autant que c’eft proprement îuy 
quilesdoitapprendrc& drefler, lorsqu’il les verra 
mutiles. Toit en garnifon, comme ailleurs , il leur fe- 
ra faire l’cxerciceMilitaire tous les quinze iours,fça- 
uoir aux vieux foldats vne fois par iour, & les autres 
deux fois,leur faifant porter toutes leurs armes qu’ils 
doiuen t auoir pour combattre, les faifant ainb mar- 
cher,aller & reuenir l’eftendue de mil pas, reformant 
les detfauts qu’ils commcttcnt,tant en general qu’en 
particulier,& les rendre difpofts & adroits, tant au 
marcher que manier les armes,dc bône force & bel- 
le grâce du corps, légers au courir, faulter & nager; 
bref à toutes les fadfions vtiles & neceflaires aux 
gens de guerre : par ainh ils s’introduiront aifement 
àtouteslesadfions,rufes, manimcnts& façons de 
faire qu’il voudra, tenant pour certain qu’il rendra 
plus de combat auec deux mil de tels homes aguer- 
ris,qu’il ne feroit auec quatre mil d’ignorants j outre 
ce qucnc les lailTans dormir dans l’oyfiueté , ils n’en 
feront tat plains de vices , ny h amateurs de leurs de- 
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lices &plaifirs, tenant pourckofealTeurce que des 
qu’ vn (oldat cft fubic(fb à fes plaifirs , quand bien il 
feroitauparauât leplus détermine' il en reuient pol- 
tron : bref il n’efi: rien de meilleur que de nourrir 
toüfiourslefoldat en l’exercice Militaire, prendra 
neantmoins garde que fa conuoitife foit de leur ap- 
prendre ce qui cft de leurs fadions, & de la forte 
qu’ils fc doiuent mettre enbataillc, faifant aucc eux 
toutes fortes d’efeadrons, & toutes fortes d’efear- 
mouches, approches, retraittes, fauifes rufes, faulTes 
charges & lemblans, pourparuenirà vn plus grand 
combat, ou gaigner vn aduantagc,mcfmement ob- ' 
feruer le maniemét de la pique, corne cftant la roync 
de toutes les armes, bien qu’il femble à beaucoup de 
gens que celle arme foit de peu de confcquence, veu 
le peu de cas qu’ils en font; ce neantmoins il faut 
croire que c’ell d’elle que les plus furieux &opinia- 
ftres combats viennent , fans viure en telle ignoran- 
ce qu’il y en a tel qui porte la pique qui donnera 
vingt coups de fa piqueauant en toucher le corps de 
fon ennemi; au lieu que celuy quis’en fçait biéayder 
luy creuera le coeur du premier coupqu’il luydôncra; 
tout de mcfrac que cent bons moufquetaircs feront 
plusd’efFe<5td’vn faluc que ne feroit deux cens qui 
ny auront ehe' inllruits & agucris , fans s’amufer au 
dire que tous hommes font hommes; carvnfoldac 
expérimente', bien qu’il appréhende foncnncmy,li 
cll-cc quilchoilit bien lavifee du coup qu’il tire, 
charge bien fon moufquetjl’amorlc Sc met la mcchc 
au ferpendn, ayât fa mefure, qu’il fçait délia par le fc- 
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côd doigt de la main droirc,poury laifTer la logucur 
propre pour la faire defcendre iuftcment dans le baf- 
finec, aulicuqu’vn apprcntif par la peur qu’il a de 
l’enncmy ert tellement trouble qu’il s’cn efl: veu 
qui ne fçaucnt tro uuct leur ferpentin,& à plus for- 
te raifon la mefure de leur mefehe, & chancelât efto- 
nez laiflcnt quelqucsfois tomber vne eftinccllc qui 
luy fait porter le coup dans le dos ou le ventre de 
fon compagnon, ain il que l’cxpericnce en fait 
foy. Partant quiconque entreprend la charge de 
Sergent Maior , qu’il confidere que c’eft luy qui 
doit apprendre & dreiïcr les gens de guerre de 
fon R egimen t ; car fe rendant capable de celle char- 
ge, il kra digne d’vne plus grande , voire mef- 
ine de Maillrc de Camp General, qui cft celle ou 
il y doit auoir plus de £bing & intelligen- 
ce. 

Soit en garnifon ou ailleurs qu’il fera auec fon Rc- 
gimentjil doit eftrc prefent lors que les compagnies 
entrent en garde, & faire en forte que les Capitaines 
qui les mènent foient armez de toutes leurs armes 
complettes;cômeaufli toute la compagnie, & leurs 
armes bien nettes tâc dedans que dehors. Que Icspi- 
ques foient de longueur de dix fept pieds fans le fer, 
les moufquets de bon calibre, & les arquebufes auf- 
fi qui portent la balle d’vnc once de pois, & lachar- 
. ge du fourniment de demy once de poudre ; chacun 
ayefà bourfe de cuir, ou l’arquebufier ay c demy cent 
<ie balles, & Icmoufquetaire auec leur fuhl pour 
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allumer du feu lorsqu’il leur en fera bcfoing.cftât ar- 
riuc que corne chacun s’attend àfon copagnon , vne 
iournec pluuieufc cftant , il fc trouua qu’en vn Régi- ' 
mention nefceucretrouuerquc cinq mefehes allu- 
mées. Prendra garde auiïi qu’il n’y ay ojes moufquc- 
tairesquifalTcnt accourcir leurs moufquetspour les 
rendre plus légers, qu’ils aycnc la fourchette de cinq 
pieds & demy de 16g,ôc vn fer pointu au buut de dc- 
my pied de long, & puisqu’ils ne peuuent porter* 
mo trions, qu’ils ayenc vn panache fur lechappeau, 
lequel ne doit eftre de ces haut cfleuez.ainsmoyen- 
nemét bas,ahn qu’ils ne puifTenc eftre fi toft defeou- 
uerts, coulant dans vne trâchee: Qik les foldats fça- 
chentfairclamefche pour leur fubuenir, lors qu’ils 
fc rencontreront en lieux ou l’on ne leur en voudra 
vendre ; car pourueu qu’ils tiennent du lin ou 
chanure , ils n’en pourront manquer. Que bien 
fouucnt les munitions ne fuiuent pas les trouppes, 

Il prendra donc garde comme le foldat marche en 
bataillc,fçauoir fi le piquicr porte fa pique tirce,c’cft 
à dire vn tiers par deuant , & les deux tiers par 
derrière, s’il porte le bout de deuant vn peu bas, 
afin que le fer monte plus haut que la tefte de ce- 
luyqui le fuit, s’il conduit fon pas félon l’efpacc 
delà marche que le tambour fonne, fi le rang 
eft efgal & droit, tant en front que file : com- 
me les moufquctaires & arquebufiers, portent 
leurs armes fur l’efpaulc, fi leurs bandoulières font 
complcttcsdes charges &poulucrain,fi lesarquc- 
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buûers ont leur fourniment bien mis,& que les cor- 
dons foient nouez à leur ceintures, afin que venant 
à s’acrocher àquelque paflage,ils ne lepuiflcnt lai/Ter 
ou pcrdrc(voir de quelle grâce & alfeurane il tirera, 
comme il femet en pofture, tant du corps que des 
pieds, s’il tient le bout de Ton arme en haut lors qu’il 
l’amorcera, &: les aducrtiiTc, tirât de parade, ou a l’c- 
xcrcicc de tirer haut, crainte d’offécer celuy qui mar- 
*chc dcuantluy ,fans permettre tireràrcrrcpourles 
notables inconueniens qui en fontarriuez, d’ou- 
blier vne balle qui reiallit& blenTc,ou tue celuy qui y 
penfe Icmoins , & ne permettre que le moufquctai- 
rc tire que fur fa fourchette, ains qu’ils y afleurenc 
leur vifce,comme fi c’eftoit apres l’cnncmy , & auec 
- leur demy pas de tour, releuent la mefehe du ferpen- 
tin de belle grâce, ainfi que l’arquebufier obferucra, 
faifant obfcruer, que le loldat de l’aifle droite du râg 
portcaullî fon arme fur l’cfpaule du mefme cofte',cô- 
meen pareil celuy de la main gauche fur l’efpaulc 
gauche, & le refte du rang ainfi que le foldat dcfire- 
ra;neantmoinsil me femble qu’il cflplusà propos 
que ce foit fur l’cfpaule droite , d’autant qu’il fc doit 
toufioursaffcurcr fur lepied gauche pour tirer fon 
coup 5c s’affermir, fansy comprendre ceux qui font 
gauchez; car de quelque forte qu’on les puilfe met- 
tre pour combattre,il femble y eftre auec empefehe- 
mcntjfoitàfoy mcfmcouàfes compagnons , tant à 
pied commeà chcualjScpour les halebardicrs ie con- 
fcntiroisqu’i!slcsportéttousfurlecoftédroir,crain- 
cc de s’cntrcfcrrcr; mais le meilleur feroit qu’ils por- 
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tciitlcboutfurlcgcnoüiljla portant droite. Or ce- 
pendant que le Sergent Maior s’occupera à voir ce 
que dciruSjfon ayde deSergentMaior s’employcraà 
mettre fesgens en ordre, fi tant cfl: qu’il veuille en 
faire efeadron, & ayant prins les nombres des fol- 
datSjiKfera marcher la moitié des moufquetaircs,ou 
arqucbufiers, qu’il veut pour garnir le cofté droit d’i- . 
ccluy,les faifant auacer iufqucs à dix pas prés du frôt 
ou il veut faire voir le bataillon, failàntauancerlcs 
corfelets, les faifant arborer rang par rang, s’il veut 
voir comme ils arborent leur piques, finon qu’ils 
marchent comme ils font venus iufques à qu’ils ioiét 
aufront&àl’cfgaldcs moufquetaires, quiontgar- 
ny la main droite, & comme les corfelets feront po- 
fez, l’autre moitié des moufquetaires marchera à la 
main gauche, où cftatarriucz les corfelets arboreroc 
leurs piques,quiparfaiéHe bataillon fans aller croi- 
fans, faifant autrement, comme il y en y a qui font 
pafler vn rang à droite, l’autre à gauche, lailTanc 
la place des corfelets vuidc , attendant qu’ils ar- 
riuent:ccqui eft mal-aifé à faire, fans dire & crier 
paffe icy, tourne delà; car il me femblc que 
le moins que l’on peut faire de bruit en l’exercice 
Militaire cil le meilleur, & que l’on doit fuiurc touf- 
iours la voix plus facile & certaine : Que s’il n’en 
veut faire bataillon, il palTera ces gens en aille com- 
me delTus , lailTant la placcau milieu pour mettre les 
corfelets, & pour y trauailler ; Il do it eftre au lieu ou 
le Capitaine,ou Chef, qui a conduit la compagnie a 
fai 61 al te , tournant la face vers la troupe , rcccura les 
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fol Jats rag par rang, que s’ils marchent cinq au rag, 
il en fera mettre trois à droite & deux à feneftre, & 
du fécond mettre les trois ou furent les deux,& ainfi 
confccutiuement iufqucsàlafin , les faifant efgalcr 
iufques aulieu ouleCheffaitfonaltc, & lorsque 
Icscorfcletsarriucrontparicurplace qui adeftaefte 
préparée, ils arboreront leurs piques rang par rang, 
vis à vis du lieu ou l’Enfeigne aura arboré fon dra- 
peau, qui fera quinze pas du Capitaine , mais les 
corfclets leueront leurs piques de dix pas feulement, 
ou ils demeureront; par ainfi il fe pourra iuger d’i- 
ceux,qui s’y conduiront de belle ou mauuaile grâce, 
leur faifant obferuer denelailTcr de la pique, outre 
fon poing, car l’on l’a doit tenir par le bout , la por- 
tant appuyée contre le derrière aucorfelet,pouren 
marcher plus ferme, & que chacun la drefle du mef- 
mccofté qu’il la porte marchant. Ily enyaquidrcf- 
fent ou arborent les piques tousd’vnc fois comme 
l’on peut faire lors qu’on fait alce , mais il me femblc 
que pour entrer en parade, cefte façon de faire cft 
plus feantc & moins confufe, foit pour remédier 
auxdcffauts que l’on y verra, que pour iuger de la 
force & grâce des foldats; car la pique ne fe doit ma- 
nier à poignées comme gaules à noix , ains d’vnc 
main & plaine force, ainfi qu’il eft diél cy-deifus, 
faifant obferuer ceft ordre d’vne fois pour touf- 
iours , car h le Sergent Major ou fon ayde iette l’œil 
fur le foldat , il fe louuiendra de la metode qu’il doit 
tenir, & les foldats d’eux mcfmes s’y porterôt &con- 
duiront félon les files ouils feront, foit au former des 

batail- 
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bataillons que ailleurs ; toutesfois au bataillon ils 
. tierecron tou arboreront leurs piques tous d’vntéps 
& à la fois : car dans ces lieux-là n faut que les fol- 
dats foient préparez pour faire les contenances & 
les ciFedsà quoy leurs Chefs les aduertironr, ores 
dVne forme, tantoftd’vne autre, félon la ncceffitc 
& occurrence de l’occafion en laquelle ils feront: 
mais pour les monllrcs, ou parades, ourcueucs, la 
méthode fus-dcclaree eft la plus facile & commode. 
Et quand loccafion viendra que le Roy ou autre 
General voudra voirfonarmee, & les fera paiTer 
chaque compagnie de Caualerie , car c‘eft elle qui 
doitpafTcr la première, & les régiments les vns apres 
les autreSjlèlon l’ordre ou Ton les fera marcher, pour 
efuiter les confufionsou l’ambition porte IcsMai- 
ftres de Camp, qui n’entendent rien ceder à leur c6- 
pagnon.pourroicnt mettre du murmure en l’armee; 
ce qui doit eftrcpreuenu par le General & Maref- 
chaî de Camp qui leur feront cognoiftre lcu|: ordre 
& ràg , dàs lequel le Sergent de bataille les fera mar- 
cher. Quand IcMailfre de Camp arriucravis à vis 
du Roy ou General , qu’il s’arrefte , & du mcfmc 
temps , drclTe & arbore fa pique , d’vn mefme coup, 
& tournant fafaceàfon Prince, ou General, faifela 
reuerenceauec la contenance conuenableà fi haut 



fubicéb; & (ans fe mouuoir du lieu , il remettra fa pi- 
que fur l’cfpaule & continuera fon voyage, & que le 
premier rang des corfclets qui le fuiuent faife le mef- 
me, & lercfte confecutiuement rang par rang, (ans * 
confufion ny mauuaife gracc,fans perdre aucun ref- 
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pcdàperfonnagcsrant rclcucz & fuprcmcsrMais 
auant que procéder à tout cecy le Sergent Maior fe- 
ra certain de fon M.deCamp, quel ordre le General 
dcfire queTo obferuc s’il faut faire falue de la mouf- 
queteric, deuant ouapres cefte rcucuë.ou fi point du 
tout, afin qu’il yaycdifpofé les Capitaines, officiers, 
&foldats pour s’y préparer, chaeû de fa part félon l’c- 
ftenduë de fi charge & faëlion ; car cela dl très- nc^ 
ceffiaire. A laquelle reucuëlc Sergent Maior prendra 
fi à propos fon remps, qu’il foit à l’endroit du pre- 
mier rang qui paiTcra,& du cofte du Prince, efloigné 
& feparé du rang de cinq à fix pas , ayant fon baftou 
de Sergent Maior, dreffié le bout en haut , portant fa 
main qui le tient à l’endroit du tetin,afin que le bouc 
du bafton furpaffic fa telle de deux pieds ; car il fera 
voir par là qu’il luy tiét lieu & place de fon arme or- 
dinaire, & l’autre main furie plombeau de fon cC- 
pet':& ayât faluéfon Prince en cefte forte, qu’il tour- 
ne fa face vers luy,& baiifant la pomme de fon baftô 
'abaifferalcboutd’iccluy enfaifant fà reuerence, la- 
quelle finie il retournera vers la queuë du Regimct, 
& paffera de l’autre cofte d’iceluy , pour voir comme 
chacun fe conduit , en iettant £bn oeil fur celuy qu’il 
verra eftre en deffaur, duquel paftage il doitaupara- 
uant que marcher, auoirmeaduerrir lesfoldats par 
ies Sergents; car le foldatcft oubliant à fon deuoir, 
pour peu de nouueauobiedl qu’il rencontre; mais 
voyant le SergentMaior faire là volte comme il en a 
- eftéaduerty, il le regardera, & iugera du fignal qu’il 
luy départira pour le corriger du defaut où il le voie 

/ • 



Digilized by Google 




Adilitalre. Chap. 91 

cftrc, & de la forte l ’on fe fera voir (ans defordre , àc. 
fon ayde doit fuiurc leRcgiment de dix pas. 

Le Sergent Maior ordonnera aux Capitaines du 
Régiment, qu’ils ayent l’œil àcc que les foldats ne fc 
prellcnt les armes les vns aux autres pour entrer en 
garde, dequoy il peut aduenir des inconucniens,fça- 
uoir que l’arqucbuficr preftera fes armes au corfelet, 
où ils (cront tous deux deiarmez, fivnc alarme ve- 
noit: d’ailleurs que lors qu’il entrera de garde, il aura 
efte parefTeux de vifiterfes armes, & viendra à tirer 
fans y penfer, portât vne balle que l’autre y aura mis, 
dans le corps de celuyqui marche deuant luy :mais au 
contraire l’on punira celuy qui fc laiffera tomber 
cncedcffaut, & déplus l’on fera defeharger les ar- 
mes aux moufquetaircs&arqucbuficrs auant qu’ils 
entrent de garde, notamment lors que l’on veut fai- 
re quelque falue ou cfcarmouche àplaifir, dans lef- 
quelles occafiôs il ne fe permettra qu'il y en y aye qui 
portent balles ; car le mefehant fc fer t dans cefte oc- 
cafton pour tuer celuy qu’il n’ofe regard crj car fuyant 
l'occaüon l’onefuite lepcchc. 

Il ne fe doit auiripcrmcttrc qu’en l’Infanterie, l’on 
porte de longues cfpccs, ou cftocades ; Car cela n’eft 
propre que pour aflalTins,!! fufEt que ce foient lames 
tranchantes & de moyenne longueur, tant qu'on la 
puilTc tirer du fourcau par deffous l’arqucbufcquero 
tient en la main gauche, moins fc permettre quelle 
fc porte hors des pendants cn*la ceinture, fans la por- 
ter en cfcharpc,ny foubs le brasjcar outre que cela cft 
de mauuaifc grâce, il prclàgc d’vnc ame feditieufe &: 
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de mauuaife iniention. 

Si le Sergent Maior veut rencontrer dans les oc- 
cafions qui fe peuucnt offrir ; il luy eff befoine qu'il 
recognoiffe ceàquoy chaque Capitaine de Ion ré- 
giment cfl: propre &: capable à s’employer , pour luy 
taire tomber en main roccafion,à quoy il cft le plus 
adonne, & de laquelle il a plus d’inclination , foit 
pour les difeerner les vns des autrcs,lors que fon G e- 
neral, ou Maiftrc de Camp General, ou ordinaire, 
luy demande pour l’execution d’vne occafion , afin 
qu’il fçache choifir & difeerner ccluy qu’il verra s’en 
pouuoir le mieux acquitter, d’autant qu’il yenya 
qui font propres pour telscficds, autres fort vail- 
lants pour combattrc,bicn quedifgracicz en tout ce 
qu’ils entreprennent, & les autres induftrieux &qui 
cerchent àlcferuir &preualoirde l’occafion en la- 
quelle ilsfetrouuent, & s’il y en y a qui font pour 
gouucrner fort prudents & d’authorité, & les autres 

E our eftre gouuernés , font bien fouuent caufe du 
onfuccez de ce où ils pcuuenteftre employez: car 
la plus part des officiers & foldats ont cela déplus 
commun ; Parainfi ileftncceffaire que l’onfçachc 
iuger & difeerner de ce à quoy chacun cft le plus ap « 
te, idoine & capable pour les y employer, comme 
aufli des autres officiers, afin qu’ils y foient portez en 
temps & lieu, & dcfquels il reformera les deffauts le 
|5lusfecrcttcment qu’il pourra; car cela les obligera 
al’aymcr de tant plus &lefcruir aucc affection. Il 
fera donc fort affable en la conuerfation qu’il doit 
auoir aucc les foldats, d’autant qu’ils apprendront 
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plus en coucrfanc aucc eux , qu c par la reprchcnfion 
de leurs fautes, leur parlant toufiours de l’excrcicc 
des armes, & des gcllcs,& galanteries que l’on en 
peut faire en la guerre: Mais lors qu’il les comman- 
dera, il fera autâc & fl impérieux, que s’il nelcsauoit 
iamais fréquentez, à quoy il doit dire indullrieux & 
diferet, car fans cela il n’en pourra venir à bout,queL 
que volonté qu’il en aye. 

Lors delà garnifdn il ordonnera à faire les ron- 
des le plus fidcllcmcnc que faire fe pourra, car c’eft la 
clef de la garde, & quand il fera ronde denuiéf,il 
doit voir les oublis ou fautes que les autres rondes 
ont faides, fc cachant en quelque endroit, qucs’ils 
vont fans fdcncc , ains mene^grand bruit, qu’il les y 
furpregne à bonefeient, & falTc qu’ils regardent le 
dehors & dedans de la muraille , comme en pareil il 
fera à l’endroit desfcntinclles, puniflant ceux qu’il 
trouucra en deffaut, afin qu’ils ne s’y oublient ia- 
mais. Icconfcilleray au Sergent Maior, faifantla 
ronde, porter dcnuiélvn rondachc, car illuyfaut 
trauerfer la ville, où il peut rencontrer desinfolcnrs 
qui font bien aife tout en ioiianr, defurprédre quel- 
qu’vn pour s’en moquer par apres , afin que s’ils le 
prouoquen t,il fafic en telle forte que l’auantage foie 
de fon cofté, bien qu’il doiuc cftrcgarny de telle ar- 
me pourfubuenir au rencontre de tel foldat qu’on 
aura nourry d’opinion que la ronde le furprendra 
pour fc moquer de luy, &commc ileftfimple,àla 
moindre contenance qu’il fera de l’approcher, luy 
portera vn coup, fans confidcrçr s’il l’a faiét bien ou 
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mal àpropos; mais pour maxime, que tant luy que 
fonayde, ne pratiquent de fe cacher foubs quelque 
lieu obfcur, ou ombrageux, pour furprcndrclcs gar- 
des & fencincllcs, pour les efpouucnter, car cela eft 
très dangercuxjcar il peut aduenir que le foldat l’ay- 
ant aperccu venir feul , il le furprendra en demandât 
qui va là, qu’il luy fera porter de fes marques. Il fera 
doc fa rode fort bien armé,& le plus cerieufement &c 
cxaâ:ement qu’il pourra, comme il en fera faire de 
mefme par fonayde, car lesfoldats nefontpas vo- 
lontiers à faire celles rifecs , & s’accordera aueefon 
ay de , pour faire leurs rondes, chacun à heures diffe- 
rentes , & lors qu’ils aprochent la fentinclle faire vu 
peu altc,& luy dcmâdcr s’il n’a veuou entendu quel- 
que chofe, tant dehors que dedans la ville, & luy di- 
re toufiours amiablement ce qu’il doit faire,comme 
en pareil il dira lors qu’il entre en vn corps de garde, 
car l’on y fçait toufiours quelque chofe de nouueau, 
remonffranc toufiours au Ibldac ià faute , par les 
meilleurs termes qu’il pourra, afin qu’ils n’y retom- 
bent, car en tels lieux & à tel heure, il fera plus à 
propos pour faire leur proffit de ce qu’il leur remon- 
ftrera. Il ordonnera aux rondes quelles demandent 
toufiours aux fcntinclles fi elles ont veu ou ouy 
quelque chofe, comment & en quel endroit, afin 
d’y mettre remede en ce qui fera befoin. Il ordonne- 
ra aux officiers des compagnies de la façon qu’ils fc- 
ront leur contre-rôde, & ceux qu'ils mèneront auec 
eux félon que la garnifon fera lulpc6Ic, auquel cas 
l’bnfcigne demeurera aueefon drapeau. - 
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11 fiiruicnt des differents entre la ronde & la con- 
trerondc fur le point d’honneur & authorité,pour 
voir ccluy qui doit bailler le mot à Ton compagnon, 
ce qui ne fe doit permettre en ces occurrences ou il y 
vadetantd’importance^quede lafeureté &confcr- 
uation de l’armce, ou de la ville ou l’on fe trouue , & 
bien que cela foit clairà décider, fine veux-iclaiffcr 
d’endire mon opinion; car aucuns font d’opinion 
que la ronde doit lailfcr lemotàla contreronde fe 
rencontrant en la muraille, parce que la contreron- 
de cft cempofee d’officiers, veu que telle contreron- 
de, foit d’ordinaire} car d’autre forte tous doiucnc 
bailler le mot à la ronde fi elle le demande , bien que 
ce fuft le propre M.de Cap desô Rcgimét;mais ie di- 
rayque pour ofter tous differcnsjl’on doit ordonner 
que la ronde ordinaire defcouurant l’autre deman- 
dant qui va la , encor que ce foit la contreronde , clic 
luy baillera le mot ; car bien que ce foit des officiers 
& fuperieurs , fi eft-ce qu’ils font cfgaux en cefte fa- 
dion, faifans vn mefme & propre feruicc, bref cefte 
prerogaciuc que la ronde d’ordinaire a,fe dok gar- 
der pour pluüeurs raifons,& la plus notable me 1cm- 
blccftrc celle qu’elle a d’eftre créée & cnuoyccpar le 
corps de gardc,duqucl elle fait partie du corps, ioint 
que puis que la contreronde cft compofec d’officiers* 
ils font ou doiucnt eftrcfatisfaits par ccluy qui com- 
mandc,au corps de garde du chemin, que préd la rô- 
de qu’il peut rencontrer, fans qu’il luy foit befoing 
prendre le mot de la ronde, à laquelle s’eftant fair 
cognoiftre ilapouuoir de la reformer des deffauts 



Digitized by Google 




9 6 L'Jlphaiet du Soldat ^ regU 

ou elle la verra cftre , & luy ordonner ce qu’cillc doit 
faire, & filVnedcs rondes auoic change le mot en la 
muraille, l’on attendra que l’autre ronde vienne, at- 
tendant laquelle lafcntincllc ne les doit lailTcrpaf- 
fer; que s’il ny auoit que la ronde ordinaire, l’vn de 
ceux qui padentjrcftcra pendant que l’autre s’çn ira 
au corps de garde, d’où cefte fentinelle aefté pour- 
ucuë pour venir aucc l’officier luy faire voir comme 
le mot cil changé , ou iuger s’il s’eft changé par celuy 
qui la deuanceen lafentinelle, ou par celuy quü’a 
mis en garde, fe raportant toujours au corps de gar- 
de principal . Que fi tous ont change de mot, 
ilfautallerau fupericur duquel l’on auoit reccu le 
mot, pour le venir reformer en pcrfonnc; car c’eft le 
dernier remède, & fi entre les deux rondes fe ren- 
contrant, il auoient changé le mot, & s’en trouuent 
en different , ils s’en iront enfemble iufquesàla pre- 
mière fentinelle qui les en édifiera, mais en tout eue- 
nemet celuy des deux qui parle le premier à fon com- 
pagnon, oblige l’autreà luy dire le mot. Quand au 
deffaut d’oublier le mot, il me fcmblc encourir la 
mefme peine que celuy qui s’édort en fentinelle; car 
fi l’officier ou la ronde trouue la fentinelle dormant 
il n’a befoing d’autre informeur ouiugccn facon- 
fcicce pour le ietter du haut en bas de la muraille , ou 
dele taire apres luy en auoirfaiét vnctres rigoureu- 
fe réprimandé: mais en tclsa6lcs,la côfideration fuit 
touliours celuy qui trouue tels deffauts félon le lieu 
& la necefiité, non qu’on laide d’en deuoir faire la 
punition exemplaire, fans y procéder comme il fe 

pratique 
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pratique, de les pendre dans vnc mande aux corps de 
garde, pourledcigrader duferuicedu Roy. Quoy 
que ce foit,c’eft vne faute très infidelle& infâme que 
s’endormir en fcntinclle; car fl le foldac fe trouucfi 
prefTe de fommeil,il peut prier la première rondequi 
palTcradelcfairc entendre à fon officier, fans qu’vn 
autre luy puifle répliquer qu’il n’eft fubict dcfuDuc- 
nirà fon deffaut, parce que celuy qui cR en fentinel- 
le a défia didt là necelfité;& la faute qu’il fait en s’en- 
dormât , regarde à tous ceux qui font de cefte garde: 
que fl celuy qui s’ell: plaint s’endormoic, l’autre qui 
a efté appelle pour le releuer fera punypour luy .-car il 
cft oblige auraefracfcruice: cecy peut eftrc quand 
quatre ou fix foldats font en quelque lieu icparc 
pour faire vncfentinelle. 

Le Sergent Maior doit touflours auoir fa tablet- 
te de mémoire, femeffiant de fa mémoire, laquelle 
ne peut pas fupporter tant de differentes fadtions, 
dont il eftiournellemcnt charge , par ce moyen il en 
viura aucc plus de certitude , fera ncantmoins aducr- 
ty que comme Sergent Maior qu’il eft , il ne receura 
le mot que feulement du Capitaine General, &/de 
fonMidcCamp, & non d’autre Gouuerncur, ficc 
n’eftoit le M.deCampG cneral;car des autres fon ay- 
dc le rcceura,ou le Sergent delà compagnie qui fera 
de garde, en l’abfcncc dcl'aidc du Sergent Maior, 
Le Sergent Maior commandera à la ronde que s'il 
entend clc la rumeur dans la ville ou en quelque au- 
trepart qu’ils fctrouuenc, il en donne adüis au pre- 
mier corpî de garde, &qu’ilnc laiffe fa ronde pour 
. •- O • - - ^ N 
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aller voir ce que ce peut cftrç, car t’eft à taire au co rps 
de garde qu’il on a aduerty. LcScrgécMaior inftruira 
le Soldat qui cft de nuicl: en rciithicllc en vue guaritc 
ou ailleurs, de ne lailTerpaiîèr tel que ce puiÀc eftre, 
fans luy dire le mot , quand bien il cognoiftroic eftre 
fon Capitaine,'^ de plusfon M.deCamp, ny àla. 
rondcauflij partant ne le laiJ'cra. approcher de luy, 
bien qu'il luy die ie fuis vn tel,Qc roc cognoiftczvou*- 
pas: mais rcpÜqucfuricufcmcnt quille tucraîs’il ne 
s'arrcftc; car s’il cft ofEcicr l’on le tandera d’ignbran- 
cc, & Icfoldat fcraloüc d’auoirftiitfttcqa’u deuoit 
faire pour le fcruicc du Roy^ ' • 

î l manftrcra au foldat comme il doit tenir & ma- 
nier fes armes cftant en fcncincllc ; ce qu'il fautqu’il 
faflepour eftre fur leurs gardes, & en les tenant de- 
mander le mot à ceux qui le viennent vifiter. Le cor- 
fcict doiteftrearmé detoutes fesarmes, horfmisla 
bourguignotte, car il doitauoir latcftc libre pour 
ioüyr de l’oUyc lanuiâr, ôc de iouril l’a portera. 
Que fà pique foit couchée à terre, le fer du cofté plus 
foupçonneux, fc promenant de quatre pas au milieu 
de la pique, & Icplusviftc, afin qucl’cnncmy nclc 
puiffe ft toft choihr d vnc arquebufade ; & lort^u’il 
entre en fcntincllc qu’il regarde bien par tout es cn- 
uirons de là,qucls endroits il y a qui portent ombra- 
ge, ôc quelles buttes.', fofles, ou autres chofes qui s’y 
jcncontrcnc, afin qu’il Icsayc en mémoire, pourlcs 
auoir toufiours de mcfmc forte, dcfcouuranc le fur- 
plus facilement, eftât fort attentifs l’oüyc, & quan t 
quelque ronde viendra, ou tclautrc fubict,qu iiprch 
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gnc fa pique vn peu plus auant que du tiers, Rede- 
mande qui va là, s’il nerclpond, réplique plusfu^ 
ricufcmcnc la fécondé fois : & s’il diÂamis, deman- 
dera quels amis; quc^il eftamy oudiferet, il dira 
fon nom propre, Et alors Icuat là pique fur fonpoul- 
ce, luy demandera, qui viue, S’il luy donne le mot& 
lecognoift, le lailîcra paifer arriéré de luy , cftanc 
toujours fur fes gardes , que s’il ne le cognoift bien, 
qu’il luy donnelc mot,qu il réplique cen’cft paslà le 
mot , fe tenant ferme, craignant qu’il ne lefaifilTc; 
car illc peur faire eftreennemy, qui aura defrobe le 
mot, Ôc le tiiera ; Et s’il le prefToit & recognut qu’il 
le vueille {àifir, il luy dira, retirez- vous en d’où vous 
venez, finon ie vous tüeray ; & failànt plus d’eiforr, 
monftrcra cftre ennemy , fera alarme de furie, & s’il 
ne le peut tuer, qu’il fe retire en fe défendant; mais 
luy baillant le mot & le cognoift,il fe rangera au co- 
fté plus alTcurc , fe couurant de fa pique . Le propre 
procéder tiendra ccluy qui porte differentes armes, 
& que ccluy qui va en ronde porte fes propres ar- 
mes , bien eft vray que rlrquebuficr fe trouuc beau- 
coup mieux apropric en fa fcntinellc, tenant fon ar- 
quebufe fous îbn bras, ne faifant que mettre fa mef- 
clic au ferpentin, lors qu’on le vient vifiter, laquelle 
il met feurement , en regardant celuy qui vient a luy, 
car il fçait fa mefurc, auec le fécond doigt de la main 
droi(Æc, ainff qu’il a elle di< 5 t , comme en pareil fàiû 
le mouiquetaire ; mais fur tout s’il luy eft force de ti- 
rer, qu’il faffe de forte qu’il ne faille ou manque cc- 
luy qu’il tire , s’il eft ennemy. 

N ij 
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Le Sergent Maior doit tenir la main à ce que les 
MayeurSjEfchcuins, &Procureurs, Scindics,des vil- 
les, faiTent accommoder les corps de gardes & guari- 
tes, pour y mettre les gardes } qu’il y aye au corps de 
garde des bacs ou tables de la hauteur de deux pieds, 
lut Icfquelsles foldacspuilTent dormir; qu'il y aye 
des rafteliers bien attachez, pour y mettre les armes, 
moufquets , arquebufes & piques , en forte que rien 
ne puifle tomber ; que les tours & guarites foienc 
garnies de feneftres pour voir dans le folle , & le lôg 
delà muraille, & que les chemins des rondes foienc 
nettoyez, le tout au-plus bref que faire ce pourra , & 
fera en forte que le lucre ne foit caufe de lailfer le 
corps de garde (ans bois; car le foldat mal vcftu n at- 
tend autre confolation, lors qu’il fai(St fa garde, vers 
Icfquels le Sergent Maior fc doitmonftrcr auoir le 
foing que le pere de famille prend de fes enfans. 

Orme refouuenât des difputcs que i’ay veu autrcr- 
fois.quclcs moufquetaircs ont fait,fçauoir s’ils doi- 
uent courir aux fentincllcs delà muraille, comme le 
furplus des foldats, difants'qu’ils doiuent demeurer 
au corps de garde: l’cn diray mon opinion, & ce que 
i’enay pratiqué, & faiâ:pradiqucr,lors que i’ay eu 
l’honneur de commander de Capitaine en Chef,qui 
fufl: des le mois de mil cinq cens qua- 
tre-vingts que le feu Roy Henry le 

Grand , de tres-heureufe mémoire, mon bon Mai- 
ftre, mefciftexpedierfaCômilîion, pour deux cens 
hommes de picd,dansfon régiment dePicardie,mc '• 
donnant laplacc&rcfcrucde la première vacante 
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Confidcranc donc comme Icmoufqucc cftvnc ar- 
me fort pefante, & qucpourl’incommoditcqu’cl- 
ledonne.cftantàcaulcde ce, raal-aifecà manier pour 
fcportcr partout, cômc pourra faire l'arquebuficr, 
s’y tant cli: qu’il foit befoin aller enfentinclleenlicu 
où il faille montcrparvnecfchellc de main, comme 
il eft quelquefois {'orcc d’y en mettre :àcels&: fem- 
blablcs lieux le moufquetairc , voire les corfelets n’y 
eftoicn t pas mis, mais aux autres endroits voifins du 
corps de garde, ils y doiuent feruir, fans alléguer au- 
trepriuilegc, car ilsn’enontpas, bieneftvray que 
telles armes font meilleures à les tenir aux corps de 
garde des portes & dans le principal, là où eft T En- 
fcignc, ouauxfcntinellesplus prochaines du corps 
degarde,oùils feront leurfentinellc auec la four- 
chette & la mefehe allumée en la main,& fon mouf- 
quet mis au milieu de quatre pas où il fe pourmene- 
ra,eftant bien chargé &amorcé,afîn qu’il ne luy mâ- 
que, eftantà propos querelles armes foiér au corps 
de garde; car venant quelqucreuolteou feditionen 
la ville, mettant les moufquets aux aduenues des 
rues, ils deftruiront autant d’ennemis qui y paroi- 
ftront. Et comme cefte arme eft de très grand effeét, 
ileft bien ncceifaire que celuy qui la porte la fçache 
bien conduire, entretenir & gouuerner;carfonef- 
feâ: n’eft empefehé que de la muraille, & porte (i 
loing qu’il attaint cd uy qui croit en eft rc à couucrt. 
Ouque ce puiffe eilrc que l’on foit en garnifon,s’il y 
a fubict de faire des rondes parla ville, qu’on la falTc 
conduirepar vncheffcjc qui foit homme auquel l’on 

N iij 
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gardc&.portc du rcfpcâ:;car il doit auoir le mot, afin 
que s’il auoit occaGon monter fur la muraille ou fen- 
rincllcs que l’on le laifTe pafTer, S<. entrer là ou le mot 
fera , qui cG dâs les fentinclles des corps de garde des 
portes, Icfqucllcs eftant quelque peu efloignecs des 
maifons, le pourront auoir ; mais celles qui font es 
enuirons du corps de garde, nonjcarTomcierqui y 
ell: pour chef de garde qui ne partant delà, fubuienc 
aux fentinellcs pour reccuoir ceuxqui y aborderont, 
sas lailTcr d’obfcruerqu’écor que les sérinelles de l’ê- 
tour du corps de gardc,ayent laiiTé palTerqucIqu’vn, 
celle du corps degarde les doiue lailTcr approcher au- 
parauât que l’officier l’ay e elle receuoir, ainfiquc no® 
auonsditSlcydeuant en la charge de Sergent. Or il 
fera donc ordonné à la ronde qui va par la ville, 
marcher fort fecrettement, fans permettre que tel 
que ce foit s’en aille viGter quelque femme ou autre 
perfonne de fa cognoiffance,ny ailleurs, àins fe tenir 
en ordre auprès de celuyqui les côduir, lequel feravi- 
Gter tous les cimetières des Eglifes , les logis des al- 
femblccs , Maifons de ville,ou autres Palais, & lieux 
principaux, pour recognoiftre ou entendre s’il ne s’y 
faléf quelque fa(5tion,ainfi comme l’onfçait qu’en 
tels lieux l’ô y fai(5t tels rende- vous, corne en prairies, 
fo(Tcz,& cauernes ;car tels lieux font ordinairement 
aflignezà conclure les reuoltes. Et quelque occa- 
Gon cftant, il en aduercira le Sergent Maior par vn, 
ouplusdesfoldats,deceux qui lont aucc luy, & ce- 
pendant il ne bougera du lieu iufques àcequel’or- 
dre du Sergent Maior fera venu, & telle ronde doit 



Digitized by Google 



Ai du aire. Chap. 1^1 h xo'^ 

cftrc compofcc d’vn tiers de corfclcts,&les deux tiers 
moufqucts&arqucbuCcs, & pluftoft de beaucoup 
de gens que peu, fans fc promettre qu’il n’y a fi hardy 
qui ofallentrcprédrc telle execution i car en quelque 
lieu ou Prouince que Ton aille, la fubiediion desges 
de guerre, fcmblc toujours odieufe aux citadins & 
bourgeois, & comme nous faifons protellion du 
port ordinaire des armes, la force doit toujours cftre 



en nos mains. 



Quand le Sergent Maior alTis fa garde, il fera, ou- 
fon ayde, le tour de la muraille, vibrant les corps de 
garde, pour voir ceque l’on y aura oublié, &s’ils font 
pourueus chacun des hômesqui y sot necclTaircs, ad- 
uenat quelquefois que le Sergét ouCaporal a obmis 
paroubly,ou autrcmenc,ày pouruoir,ce qui nefe 
doitfouflrir, & les en doit-on reprendre fincercméc 
pour les faire viurcauec plus de vigilance, car puis 
quetoutlcrcftcfeconbc & repofe fur cefte garde, il 
cft très neccflâirc que l’on la faiïè très exaélement & 
bdcllemcnr. 



La première nuiél que le Sergent Maior entre en 
la garnifon, ildoitcnoifir le lieu le plus propre & 
commode pour y afTemblcr les compagnies, & y 
drelTcrfon bataillon, lors qu’il furuiendra vn alar- 
me, tenant inftruit & aduerty fon ay de, de ce à quoy 
il s’y deura employer, &mefme faire entendre aux 
Enfeignes de la garde, ou elles (cdoiucnt ranger en 
la muraille, & fçauoir en quel endroit il faut en- 
uoycr du renfort, & quels endroits il faut faibr , afin 
que chacun b range au plus bref; car ayant pouruen 
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auxaducnuës ncccflaircs; ilpourraplus fcurcmcnt 
former foa bacaillon au lieu defigne, prenant garde 
que ce foir en lieu ou les tours &licuxolFcnrifsdcla 
garnifon,pcuucnt le moins commander, garnifTanc 
des le commencement les lieux des rues & aduenues 
des moufquctaires , faifant en forte que l’on ne 
fbnne la cloche pour faire l’alarme, car elle ne peut 
lèruir pour fes îpldats, ains pour faire alTcmblcr & 
ioindre ceux de la ville. 

Ilfeprendra vn grand foingà ccquclefoldatn’aba- 
dône la garde le iour qu’il en fera, b ce n’eft pour aller 
difner,& que ce foit encor auec le plus dediligécc & 
briéuetc que faire fc pourra , afin qu'ils puilTcnt tous 
auoir difnc en peu de temps par enambrees , que s’il 
s’en rencôtre quelqu’vn trauerlànt les ruës,qu’il foit 
puny, &en faire reproche au chcfqui fera en la garde 
d’en auoir fi peu de foing, & où quelque poupin fc 
fiât qu’il foit iour de fefte ou d’autre ccrcmonie,préd 
cheraife blanche, qu’on luy en arrache Iccolet,car ce 
iour là il ne fe faut occuper ny entremettre qu’à faire 
foigneufemêt fa garde. Ayatlcfurplus dutéps pour 
ouyr Méfie, ou fepourmener ou bon luy fcmblera. 
M cfmes des ioiicurs qui voyant que l’on ne ioücpas 
en fou corps de garde, vont ioucr dans les autres, à 
tels libertins l’on fe ioücraà bon efeient en les punit 
fant, & prendra tant luy quefonayde , les hommes 
inopinez pour voir les corps de garde de la muraille 
& portcs,pour cmpcfchcr qu’il ne s’y commettcnul 
deffaut. 

Bienquenous ayons défia traité du temps que 

l’on 
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l'on doit donner le mot aux gardes , fî ne laiflcray- 
ie pas d'en parler icy, & faire voir Icsdcffauts qui 
s’y commettent. Or l’on ne baillera le mot qu apres 
la fermeture des portes , & lors que le Sergent ou 
Caporal U baille à ccluy qui va faire la fcntinclle, le- 
quel il doit mesfier au lieu de fa fcntinclle, & là l'in- 
ftruirc dcccàquoy il doit entendre & prendre gar- 
de, ainfi quenous auons déclare cy-deuant : Il con- 
duira dcmcfmcccluy qui la commande pour rclc- 
uer le premier, & ramènera l’autre quiafaid fa fa- 
élion,fansconfentir qu’il forte du corps de garde, à 
caufedu mot qu’il fçait, fans tomber au dettaut des 
officiers pardfcux qui enuoyent les foldats fculs rcle- 
ucr la fcntinclle, à laplacc duquel il fc tient, & en re- 
çoit le mot, ou de ccluy qui cft en fcntinclle aux ar- 
mes du corps de garde, ce qui cft tres-dangereux, & 
ne fc doit permettre , ny par imagination , lors que 
les copagnies, ou vnc feule, entrent en garde le foir, ' 
il ne le doit permettre que celle qui fort de garde 
parte de là , iufques à ce que celle qui y entre aye pris 
pofleffiondc la porte & corps de garde, & fes fenti- 
nellcs pofees : Et pendant cela, que celle qui en fort 
foit mife enaifleaulieu le moins empefehé, & lors 
que ceux qui font entrez fc feront cftablis en ladidc 
gardc,ils ic mettront en bataillc,& marcheron t aucc 
leur Enfcignc, s’y elle y eft,droit au lieu où ils deurôt 
alIer,àquoy le Sergent Maioraura l'œil, pour ne per- 
mettre qu’il fc faüc autrement, ny qu’ils marchent 
en defordre, confufion,ou comme l’on di<ft,à la def- 
bandade , ou à la file , ains en bon ordre, & aucc fi- 

• O 
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Iciice&grauicc, carceft ce qui crtdcplus fcantaux 
gens de guerre, & fi c’efl: vn moyen pour cognoi- 
llrc celuy à qui il doit reformer quelque adtion mal 
honnefte. 

Quelque nombre de gens de guerre qui foient en 
vn mefmelieu, Ton ne doit permettre ny confentir 
que le foldat ay c plus de trois nui6ls franches , entre 
deux gardes , d’autant que le foldat s’en trouuera 
mieux accouftume' y eftant exercé , pour s’en pafTcr 
lors que l’occafion fe prefentera, ny ayant plus grade 
maiftrelTe que lacoufturac que l’on fuit volontiers: 
Et parmy les foldats rien nlell tant à mefprifer que la 
parelTe & dclicatcfle,dc laquelle eftant vne fois faifi, 
ilcnfouffredelahonte& dommage. 

Quand le Sergent Maior verra vn iour de folcm- 
niré , foires, ouautres iours de récréations, ou les af- 
femblces font les plus communes en vne garnifonj il 
renforcera les gardes , afin que les gens de guerre ne 
puiflent cftrc furprins par vne reuoltc, ou autre fedi - 
tion: car ilfedoittoufioursaftcurcrque la force eft 
defoncofté, prenant pour exemple ce quieftaduc- 
nuàtantdegcns de guerre qui ont négligé leur con- 
feruation : carfoit de ceux de la ville ou l’on eft de 
garnifon , que d’vn autre ennemy, la mcffiance eft la 
mere de feureté. 

Le Sergent Maior fera fçauoir qu’il n’y aye Capi- 
taine fi hardy de faire battre le tambour de fa com- 
pagnie pour aflcmbler fes foldats, foitpour tirer au 
droit, ou efcarmoucher,& autrement, fans l’exprcftc 
permilfiqn defon Maiftrc de Camp, de laquelle per- 
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miffion le Capitaine donnera aduis au Sergent Ma- 
jor, oufonaydeà fonabfcnce, afin que cela ne le 
mette en peine: car comme nous auons di6V,c’cft luy 
proprement qui doit cftre le furucillât du régiment, 
referué pour battre la garde, comme Ton a couftu- 
me de faire. 

Lors que la montre du régiment fc doit faire , le 
Sergent Major s’en ira trouuer le Commifiairc, & le 
plus principal qui y fera pour ceft cfi'ed,qui ont l’or- 
donnancedu General, pour la rcccuoir,& fçaura de 
luy quand il veut qu’elle fcfaflc, & le lieu où il fera le 
plus àpropos,auec lequel il traiâ:cra des autres par- 
cicularitez necefiaires, de tant quoy il retournera 
comuniquec auec fon Maiftre de Camp_, pour pren - 
dre de luy l’ordre qu’il luy voudra donner ; & le foir 
venu ,vne demie heure de nuid: eftant, le tambour 
Maioriettera le ban delà montre, dans chacun des 
quartiers du Rcgimcnt,laqucllc motre nefe fera or ' 
dinairemen t en vn mefme cndroir,crainte d’vn mau- 
uais defTcing,ains l’on tiendra fccret l’endroit ou el- 
le fe doit faire, iufquesà ce que les troupes s’y ache- 
minent,& non pluftoft. Dônant ordre au tambour 
Major qu’il batte à rafTcmblcr demie heure deuant 
iour , & que à la pointe du iour les Enfeignes foient 
auec toute la compagnie. Que fi le Coramiflaire 
veut voir fcparcment les compagnies ; car en tel pro- 
céder, l’on ledoit obéir, il fera marcher celle du M. 
de Camp laprcmicre, & les autres apres félon l’or- 
dre qui y eft eftably parmy les Capitaines , pour ren- 
trer comme elles fontfortics, rcfcruc que celles qui 
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<loiucnt entrer de garde, y entreront les dernières, 
bien qu’ils (oient forties des premières. Pendant la- 
quelle monftrc, l’aydc du Sergent Maior aura fer' 
me les portes de la ville , s’il n’y auoit quelque cau^- 
leric qui feift garde à icelles : mais s’il n’y auoit qu’v - 
ne compagnie feule, il ie réglera à proportion des 
hommes qu’il fera voir cflrc en la garde . Au paye- 
ment de laquelle raoftrcle Sergent Maior fera touf- 
iours prefeiir,ayant enuoye' fon ayde pour entendre 
en ce qui fera des gardes , & apres que les côpagnies 
ontpaflè rolles, il tirera du Treforier Icnombredes 
homes qu’il a trouuc à fon Régiment , pour le mon- 
ftrerà fon M.dc Camp , chafque compagnie fcparc- 
ment,afîn qu'il fçaclie les hommes qu’il a en fon Rc- 
gimenc,ainfi qu’il eft necelTaire, & que le Maiftrc de 
Camp en tienne la lifte vers foy, comme pourra faire 
le Sergent Maior s’il eft curieux. 

Qu'il prefente en telle forte tous ceux qu’il verra 
eftrc de mauuaifc vie, qu’il ne s’eftournent en fon ré- 
giment , comme font blafphcmateurs , larrons , pi - 
peurs, fcditicux,ôi traitres, & fafte vers les Capitai- 



ncsquilsy trauaillcnt de leur part, pour exiler tel- 
les gens delà conuerfation des gens d’honneur, qui 
s’y nourriront par ce moyen ; car fi vn foldat eft fans 
honcur il ne mérité pas cftre parmy les gens de guer- 
re,n’cftant raifonnablc que fous l ombrcduport des 
armes, vnmefehant ou perfide, vienne auxeompa- 
raifons aucc vn gentil homme ou foldat honora- 
ble. ' 



Que ccluy qui fera aggrefleur ou caufe de faire 
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des affronts dans vn corps de garde, foie rigourcu- 
fement puny cnfuicce du ban que fon NI. de Camp 
en a délia faid faire ; car à proprement parler le 
corps degardeeft Icpropre logis du Roy, & com- 
me à tell on y doitviurc aucc le rcfped conuena- 
ble. 

- La table duicu, en quelque lieu que le Sergent 
Maior fc trouucra aucc (on R cgiraent, ou partie d’i- 
ccluy,il commandera les mettre au corps de garde 
principal, fans confentir que ce foit ailleurs , n) que 
ronyioiiej car laconucrfation s’y en vatoufiours, 
das lequel icuilfera qu’il n’y aduienne bruits ny dif- 
puics quelconques ; car le icu de foy engendre affez 
de conren rions , pour lefquelles refoudre, le rcfpcd 
quel’on doit au corps degarde, y apporte le remède, 
& quand audroid que le Sergent Maior peur pré- 
tendre du gain du icu pour aidera ferrer fes cheuaux, 
il en fera 1 elfcntir ceux de la garde , s’y mieux il n’en 
départ au foulagemcnt de quelque (oldat blcffc , ou 
malade, ou tel autre qui fuit le Régiment, comme, 
cflant les premiers qui doiuent participer à fes occur- 
rences pieufes. 

Le Sergent Maior aducrtira les Capitaines qu'ils, 
ne donnent congé au foldat pour aller en vn autre 
Régiment , ou s’en aller hors d'iccluy fans la permif- 
fion de fon Maiftrc de Camp i car il ne fc pcur,iînon 
que pour quelques iours, exprimez par le congé, & 
que ce foit pour caufes légitimés; car de là fe créent 
les larcins, meurtres, & autres racfchancctez que tek 
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coureurs commettent foubs le manteau de fol- 

J 

dat . 

Il eft très nccelTaire qu’en l’Infanterie l’on ne per- 
mette au foldat d’exercer quelque mcftier que ce 
foit,mcchaniquc,n’eftâtraifonnab!e qu’vn tel vien- 
ne às’cfgalcr auec vnbrauc caualicr & foldat plein 
d’honneur, qui vit & s’entretient de fa foldc,feruant 
honorablement fon Roy. 

Quand l'occafion fera de reccuoir des munitions, - 
prouifions, armes, veftemens, du Roy, le Fourrier 
Maior du Régiment les reccura,& en aura la charge, 
pour en rendre compte aux officiers de fa Maieite, 
îefquels neantmoins feront diftribuez & defpartis 
parle Sergent Maior, aux compagnies, à chacune 
félon qu’il leur conuiendra, car cela eft de fa char- 
ge. 

le coulcray vn mot en paffant, du peu d’eftime 
que l’on fait en l’Infanterie pour l’habit quele foldat 
doit porter, &c reprocheray le peu de mémoire que 
l’onadcnosdeuanciers , car qui voudra foulFrir au- 
iourd'huy, l’on ne fçaura qu’à peine dicerner l’habit 
du payfan de ccluy des foldats ; neantmoins iecon- 
feillcray que le foldat foit toufiours veftu d’vn habit 
de couleur relcuee & fort claire , horfmis le blanc & 
iaulne, comme très mauuaifes couleurs pour fe pa- 
rer de nui 6 t en vne execution , afin que tant pluftoft 
l’onfçachc voit & cognoiftre ccluy qui fc portera à 
mal faire, comme en pareil l’on l’eftimera de rât plus 
lo rs qu’il fc fera voir gaillardement en vne occafion, 
fans le lai fier croupir comme l’on faidt foubs des ha- 
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bits de couleurs, plus proprcsà des fa^beursdc bouti- 
ques, greffiers de village, ou apotiquaircs ; car Icfol- 
dac doit eftrereleué d’ambition, habits, & déroutes 
ces façonsde faire , par deffijs le refte du cômun, veu 
qu’il ne faitprofeflion que d’honneur en l’expcricn- 
ce Militaire, à quoy les Capitaines & autres fupc- 
rieurs doiuent tenir la main d y difporej: & faire vi- 
ure leurs foldats,& que par leur exemple ils cognoif- 
fentque chacun fepromet cfl:rerignalé&: rccogncu 
par fes panaches , efeharpes & habits particuliers, 
danslcsoccafionsoil ils défirent fe rencontrer auec 
eux : En outre ce que deux cents foldats bienveftus, 
paroificntdauantagc que quatre cents mal accom- 
modez; Celuy qui eft vcftu d’vn habit defeent à fa 
profeffion, en a l’entree plus libre dans lesmaifons 
des Grands; Moins fe permettra il le très mauuais 
vfage de long manteau , pluftoft vn quinc fafle que 
couurirla garde de rcfpec,& encor feroit- il meilleur 
que l’homme de pied n’ayc en vfàge qu’vnc iuppc 
ou roupille,’ pour en couurir fon founiment : car 
quoy que l’ondic, l’infantafin doittoufiours eftrc 
préparé à fe porter deplainfaufidansToccafion; &c 
non fans caufe nos dcuancicrs les ont appeliez du 
nom d’Auanturiers . 
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Chapitre VIII. 

TraJ fiant de la charge du Sergent Major 
ejlant en çampagne. 

E plus grand trauail que le Sergent Maior 
foudre & fupporte , & lors qu il marche en 
campagne auec le Régiment , ou auec ar- 
mée, qui ne s’efiourne ; car il ne repofe, ny à loi- 
fir de dormir, & ne fe faut efmerueiller s’il va fou- 
ueiîtfommeillant furfon chcual , & cftantharafle, 
va chancelant, lalTé de foing , peine & irauail , pour 
la necedité qu’il a de dormir j à celle caufeil eft ne- 
cedaire qu’il foitrobufte, & fupporte les maux; car 
il luy cd befoing qu’il aye beaucoup de curiodtez, 
aduis& vigilenccs, commcil fedira cy-apres qu’il 
doit faire. 

La première chofe qu’il doit faire auant que (c 
mettre aux champs auec fon Régiment, fera de com- 
muniquer auec fon M. de Camp , de tout ce qui leur 
cd nctcdairedcfepouruoirauantpartir,&aduertir 
tous les Capitaines du Régiment, qu’ils fc mettét en 
edat de marcher auec leurs foldats fort bien armez, 
& auec le moins de bagage qui fe pourra, & qu’ils 
foient preds dis tant deiours. Au Preuod de Camp, 
qu’il fe mette en edat , comme aulfi à l’Intendant 
delà Indice, Fourrier Maior, Médecin, Apotiquai- 
re. Chirurgien. Au tambour Maior, qu’il faifevn 
tour par les compagnies , & aduertilfe tous les tam- 
bours 
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tourspourauoirbons iiiftrumcn ts, &CJWC pas vnc 
compagnie ne foie fans fifFre , s’il cil: poflible. 

L'on ne fouffrira s’il eft poflible que flnfanralTm 
aille & marche à cheual , comme en pareil s’ily a 
quelque femme, quelle aille àpied,& félon que le 
païs oui ’onpaflcellmôtcux,vny,abôcIant, oufle- 
ril. Quel on faflcconfideremcnc lesprouiflons des 
bagages, obferuat ce que i ay di<Sl: cy- deuant, de n'en 
auoir que le moins qu’il fera poflible pour le grand 
cmpcfchcmcnt qu il apporte. 

Si fon Régiment marche feul, qu'il fafle auec fon 
M.de Camp , que l’on mene quelque caque de pou- 
dre, mefehe &plomb,pour en auoir pluftoft de refte 
que trop peu , & deux cents cinquante piques de re- 
ferue, auec quantité de fey es , haches , piqs,hoües & 
pallons , comme très neccflaires,foit pour faire pots, 
paflerriuieres, foflez, retrancher vn quartier , com- 
me en pareil pour en defmoflirjl’occaüon s’y ofFrâc. 
En efFedl.ces munitions font toufiours très neceflai- 
res aux gens de guerre,fans oublier la paire de petars 
& autres artifices du meftier. 

Quand ces chofes fon t preparecs,il fera alFcmbler 
tous ces drapeaux au lieu où fon Maiftre de Camp 
luy aura diÂ, & eftantiointes, marcheront aucc la 
bcnedidliondeDieu.cn la forme & forte que fon 
fupericur luy ordonnera ; que fi c’eftenarraee fon 
Capitaine General, ou fon Maillre de Camp Gene- 
ral, donnera l’ordre comme chaque régiment doit 
marchenT outesfois ie traiélcray icy leulement d’vn 
feul Régiment par où l’on pourra cntciidrc toutevnc 
armee. P 
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O r le Sergent Maior a défia tous ces gens enfem 
ble, & doitauoir la mémoire des hommes qu il y a 
en chaque compagnie, fçauoir, corfclets,moufquc- 
taires & arquebufiers : Et marchera félon que le 
pays le permettra, bien que pourvnrcpimcnt ilcfl: 
alfez commode que l’on marche fept afept, parce 
qu’ils palTcnt facilement en tous lieux, iointquetel 
nombre cd facile pour en dreifer bataillon. 

En vn régiment de douze compagnies icdefire- 
rois qu’il y eufl: deux compagnies d’arquebufiers, 
dont l’vne marchera auiourd’huyàl’auant-gardc,&: 
l’autre d’arriere-garde , & ainfi l’autre changera le 
lendemain, pour efuiter aux defordres que les loldats 
pcuuent faire i car voyant leur Chef , ils ncs’cfcartc- 
rot pas fi roft , ny fe ictterôt dâs les maisôs en pafsâr, 
où ils rauagen t iourncllemcnt,apor tât par ce moyen 
vn grand efclandrc lào’iils pafl'ent, outre ce qu’ils 
pourront rencontrer à tel heure tout ccqu’vnpau- 
ure homme a vaillant; Mais l’on pourra dire q^ue tel - 
les compagnies ne font pas tant ncceffaircs , a caulc 
que l’on peur prendre tel nombre d’homes que l’on 
voudra;fçauoir,tant de chacune compagnie chacun 
iour, pour en employer la moitié à l’auant-garde , &c 
le refte à l’arrierc-garde, Icfqucls feront commandez 
par vn Capitaine, ou autre Chef d’authorité , qui 
pourra faire la mcfme fadlion, ou y enuoyer la com- 
pagnie complette , faifant lailTcr les corfclcts prés 
leur drapeau dans le corps duRegiment,&ainfi cha- 
cun peut faire fa faéfion, & empefeher le foldatdc 
s’efearter, fourrager, & courtes, ores vignes, taii- 
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toftauxfrui<5l:s:c’cftpourquoy le Sergent Maiory 
doieprendre garde; comme ccluy furquifon M.dc 
Camp fcrepofe.&commeeftantàluyà le digérer & 
pouruoir. Le chef qui marche donc d’auanrgardc, 
d oit mener le guide de ce iour là, duquel il doit auoir 
foingfaircL)oiines gardes; carie Preuoft de Camp 
le luy doit amener & njettre en main,& apres il mar- 
chera auec fts gens deux cents pas loing deuant la 
tefte, en tellelorte qu’ilne puifTe eftrefurpris, en- 
uoyant à cet effe£t cinquante pas deuant luy , trois 
foldats, pourdefcouurir aux lieux & pafTages dou- 
teux, foit d’embufeades, empefeher de paiTags, que 
autres inconueniens, ou incommoditez, qui fe peu- 
uentoppoferàfon chemin, & pendant qu’il marche 
à la tefte de fa troupe, auec le guide , il fera fuiurc fes 
gens parvn autre chef, auquel il commettra & en- 
chargera de n’en laifler efearter. Et où il apprendra 
quq l’cnncmy fe veut oppofer à fon paffage, foit par 
la force, ouenfaueur de quelque fort, ouauantage 
dulieuoüilfautpaftcrjl lerecognoiftra au mieux 
qu’il pourra, fans rien hafarder, pendant qu’il doit 
auoir enuoyé porter l’aduis au M.de Camp,ou celuy 
qui conduit leRcgimcnt pour y pouruoir,& luy cn- 
uoyer l’ordre de ce qu’il aura à faire, fans laiïfcr ce- 
pendant de s’affeurcr & faifit du meilleur aduanrage 
qui luy pourra feruir à l’execution de fon paffage, ou 
enfaucur de l’occafionqui fe peut prefenrer, à caufe 
dequoy ilefttres-neceflaire que le M.dc Camp, Ser- 
gent Maior & Capitaines, ayent tous les iours au 
matin délibéré' cnfcmblcmcnt du deffemg qu’ils en ♦ 
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tendent , pourfuiuam le refte de la iourncc , afin que- 
fuiuant leur proiet , chacun veille de fa part , pour en 
venir à bout, à quoy particulièrement celuy qui con- 
duit l’auantgarde, alcplusd'occafions en main par 
fa bonne conduite & preuoyancc, foit pour forcer 
ou fe fiifir d’vn heu où il eft befoing pafler , fans dô- 
- ner loifir à l’ennemy de s’enprcualoir ouà en mefna- 
ger Texecution pendant que fes fupericurs y vienncc 
pouruoir; comme en pareil celuy qui mené l’arriére- 
garde doit faire de fa part que tous les blelfez, mala- 
des, gouiats,viuandiers&aurres’pcrfonnesqlii feront 
arriérez , fuiuent le Régiment, marchant toufiours 
entre fa troupe d’arrietegarde, & la queue du Ré- 
giment à la fuitte des autres leurs séblables, qui ferôc 
deuant , faifant en forte que telles gens ne luy puif- 
fcntcaufer aucune confufion oudefordre en là rc- 
traiiSfe: &àccftcfin,ildoit marcher derrière toute 
latrouppc, faifant conduire la tefte d’icelle, par vn 
Sergent ou tel autre officier, voire mefmc vn Lieu- 
tenant; à caufe de quoy l’ondoit commettre^ faire 
ces fa(H:ions d’auantgardeôc arricrcgardc,pcrfonnes 
capables, courageux & de grande intégrité & pru- 
d’hommie;carc'crt à eux que toutes les occafions de 
plein faut s’addrefTét,& lefquels ayét chacun leur ta- 
Dour roufiours battant, & fifres ioüâs;car c’eft ce qui 
fàiét le plus craindre & décorer le corps du Regimét 
-par les ennemis, qui entendans, ou voyans ceftejDcl- 
Ic contenance, ne peuuent iugerautrement que de 
s’afTcurer qu’ils auront aflaireà des homes deguertc 
Ajui aitcndcnt fort bien leur meftier , & que comme 
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ccla cft auiourd’huy afTczrarc, ils ne les pourront 
joindre fansy rencontrer vn très dangereux com- 
bar. 

Suiuan t donc ceft ordre, il cft befoing ejue le Ser- 
gent Maior partage tellement les Capitaines duRc- 
gimentqu’ilsfoicnt cfgalcmcnt employez aux fa- 
élions d’iccluy , fçauoir , quel auiourd’huy à l’auan- 
gardc fera demain à l’arriere-gardc , & le lendemain 
eeluy d’arricrcgnrdc, l’autre qui a faicfU’auantgardc 
d ’arricrcgardc, & changer ainft par tour deux à deux 
àferelcuerdefcscommiflions, Icfquels reprendroc 
les places des deux autres Capitaines qui les releuenc 
aux rangs & files de l’efcadron ou Régiment, & ain- 
fî le peut faire d’vnc fois pour toufiours ; car ceft or- 
dre doit eftrc digère par le N4. deCamp,auecle Ser- 
gent Maior & les Capitaines, afin qu’il n’y puifle- 
auoir lieu de plainte, ny reproche de faire l’vn plus 
que l’autre; car c’eft ce qui eftle plus infupportablc 
à l’homme deguerre, obferuant qu’arriuantau lo- 
gement ou quarticr,le Capitaine d’auantgarde doit 
eftrc logé au commencement du quartier pour y fai- 
re le lendemain l’arricre- garde , & fera fuiure tout ce 
qui logera au quartier , & le mcfmc fc peut obfcruer, 
faifant la retraite d’vne armée aufti bien que du Ré- 
giment fcul,fercprcfentant que comme nous fer- 
uonstousà vn mcfmc Roy & General, tout ce qui 
cftcnicelle, eftàvnmcfmc maiftre,àla côfcruation 
de l’honneur & proffit duquel nous lommes tous 
obligez d’employer noftrcvie& honneur, tant ca 
general comme en particulier, comme en pareil cc- 
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luy de lauantgardc nelaifTcra pafTerpcrfonncdcuac 
luy fans ordre, ou General, Maicfchal dcCanip, ou 
M. de Camp. Le tambour Maior diuifera tous les 
tambours du R cgiment pour battre aux endroits ou 
il eft befoing qu’ils marchent chacun vue heure, 
àquoylcs fifres les fuiuronc, afin que le trauail foie 
cf^al,& faire qu'ils n’abandonnent les rangs ou files 
ou ils feront ordonnez marcher, fans le congé des 
Chefs qui y commandent, & encor qu’ils le luy per- 
rncttcnt,que ce foie en faisât toufiours marcher leurs 
quaifes au mefmc rang, par leur garçon ou valet,qui 
les porte, obferuant en tout & partout 'démarcher 
comme le SergentMaior la ordonné , menan t touf- 
jours le bagage du collé plus alTcuré, c’cllà dire, {i 
l’cnnemy cil au collé droit , qu’il marche au gauche; 
s’il y afoupçon à l’auantgardc', qu’il marche à l’ar- 
riére- garde, deuant celuy qui fait la retraite: comme 
fl le foupçon cllàrarricre-gardc,ron IcfcramarcHcr 
à l’auantgarde: fi c’cll par tous les deux , le mettre au 
milieu des corfelcts, & alors que Tonfalfc marcher 
les drapeaux bien feparez,&garnis dans le bataillon, 
que chafque Enfcigneportc fon drapeau fur l’cfpau- 
Ic , fans leur permettre aller a chcual, lefquels ils doi- 
iientlrâiTeràlcursvalcts,pcndant tout ce foupçon, 
fans abandonner le gaige, aucc lefquels ils doiucnt 
s’cnfcuclir auant le perdre, ainfi que nous auons 
traiclé en la charge de l’Enfeigne. 

Lors que Ion lera en cloute de l’cnnemy, l’on doit 
faire porter les mefehes allumées, & que lors qu’on 
fera hors de ce foupçon, qu’il y en y aye vue allumée 
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en chacun rang, que les moufquetaircs portent leurs 
moufquets, oudumoins lesfalTent porter par leurs 
valets, CO fte à colle d’eux au tncfme rang, (ans per- 
mettre qu’ils aillent au bagage , ou les lerpentins & 
clefs font le plusfouuét gall CCS comme nous auons 
propofé cy-deuant, &ayant leur bourfe de cuir auec 
les balles, fçauoir le moufquetairc vingt-cinq, ôc 
l’arqucbufier cinquante . 

Que les Capitaines , Lieutenants & Enfeignes, 
foicncarmcz, & qu’il n’y ait Capitaine quimontcà 
chcual iufqu’à tant que l’ordre foie faiâ:c,& que l’on 
aye marché demie lieuë loing du quartier: cftant en 
beau chemin que le Capitaine de l’arricre- garde c6- 
mencc à marcher, & que le Preuoft de Carnp ou fon 
Lieutenant, falTemarchcrroutlc bagagefous ban- 
dcrollc & le conduife, & notamment attendant que 
le M.dc Camp loit arriué à la telle, & que le Sergent 
Maior,oufonaydc,die aux Capitaines &• officiers 
qu’ils pcuu^nt monter à chcual ; car le M.dc Camp 
luy en baillera la charge, Icfqucls marcheront de Tau* 
tre colle que le bagage ne marche pas,ou la caualcric 
marchcroic, s’ilycn auoit, à condition que les En- 
feignes marcheront vis à vis de leurs drapeaux qu’6 
leurs portent dans le Rcgiment,& non aillcurs,aucc 
IcfquelsEnfeigncs il y doit audir vnCapitainc qu’ils 
fuiuront& obéiront Filant aduertis à mettrepied 
à terre, tant officiers que foldats,lors que l’on entre- 
ra dans la ville ou quartier pour fc mettre en bataille 
& faire le bataillon, tenant aduerty le Capitaine de 
l’arricrc-gardc, quand l’on logera en vne ville, qu’il y 
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farte vn tour, afin qu’il n’y demeure quelque malade 
ou autre foldar,valcrou vmandicr, donnant telle ap- 
prehéfiô aux foldars qu’ils apprchendcni y crtre ren- 
contrez pour leur orter le moyen defc defrober des 
troupcSj& chaftiele valet ou Viuandicr de telle for- 
te, qu’il le farte actuancerplus virtequclepas, ounc 
bouge de la place-, car tel retard ne fefait que pour 
exercer leurs larcins & voleries, ce que l’on reiette 
par apres fur les panures foldats, bien qu’ils n’en 
foicntparticipans. 

Le Sergent Maior fera fçauoir auPreuoft de Câp,' 
carc’eftainfifon nom, tous le iourscequ’ildoitfai- 
re,lorsqueletâbour battra pour r’aflcmblcr au ma- 
tin, qu’il faflTc monter à cheual fon Lieutenant,voirc 
Iuymcfmc,pourpouruoir aux cheuaux ou charrois 
de bagage qui feront de befoing, & que celuy qui re- 
liera d’eux deux, s’occupe pour faire r’aflcmbler tout 
le bagage hors la ville, apres auoir fai él charger les 
munitions & autres vtcnciles du magali^ que l’on 
mene, fe mettant au partage du chemin que l’on 
doit tenir pour ne laiiTcr palier pcrfonne.fi ce n’eft le 
fourrier Maior, & autres fourriers qui s’en, iront en- 
fcmblc auec luyj car par ce moyen ceux qu’il verra fe- 
parcmen t s’en aller cftans arreftez, fe leueront vn au- 
tre fois plus grand matin pour n’eftrc ainfi arriérez 
Reperdre leur voyage, lailfailt partcrccux quiauroc 
ordre du fupcricur. Etlors que le Capitaine del’a- 
uanrgardc arriucra à ce pairagc,illuy fera fçauoir ce 
qu'ilafaiiîl, & l’aduertira de ceux qui auront faidl 
leur effort de pafler,afin que s’ils reuienncnc à fe pre- 

fenter 
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fcntcraluy,illcs rcnuoye plusviftcsgucIcpas.Eftât 
bcfoingquclcPrcuoftdcCamp foit vigilant & rc- 
iblu en Yà charge, lequel apres auoir faic cdtc dili- 
gcncejS’enrctournera voir fi le bagageefi; bien or-, 
donné, & s’il n’y a rien quiprefiederemede; cela fait 
qu’il s’en ailleauec de fes archers vifiter dans le quar- 
tier d’où l’on defloge , s’enquerant de ceux qu’il ren- 
contrera s’ils n’ont pas veu de leurs gens de guerre, 
ou autres de leur troupes qui s’en efuadent,ou s’em- 
ployer à faire du tort, lefquels il fera en forte d’attra- 
per} & fuiue le bagage d’vn quart de licuë pourdef- 
couurir ceux qui penl’cront s’y venir ioindre pour ca- 
cher ce qu’ils auront attrape, &vifite Icsmaifons & 
bois proches de là. Et lors qu’il iugera que l’auant7 
garde s’approche du quartier, qu’il galoppeaucc fes 
genspoury cftreauant quelcsgens de guerreyab- 
bordent, vifitanc le quartier & raficmble ce qu’il 
pourra desprouifions pourfon Régiment. Etalés 
païlànsncfontapporterdesvituailles&fourniturcs. 
En ce cas il lailTcra quelques vns des Tiens pour les cô- 
duircfeurementdâs le quartier, faifant en forte que 
s’ily adesfemmcsquifuiuent le Régiment, quelles 
aillent à la tcftedu bagage, faifant marchera part cel- 
les qui feront mariées, afin que l’on les difeerne des 
autres, vers Icfquellcs le foldat cft couftumicrd’vfer 
trop librement de paroles dcshônelles, craintequ’ils 
ne leur parlent en general ne les cognoilTant pas -, car 
celaefuiteradetres-grandes querelles: mais comme 
i’ay défia didl , le meilleur feroit qu’il n’y en euft pas 
du tout, 

0 . 
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Le Sergent Maior commandera au Fourrier Ma- 
ior d’aller deuât prendre le departement pour le lo- 
gement, tant aux villes, qu’en la campagne: Et s’il 
y auoit armce,le Marefchal de Camp le luy doit bail- 
ler pour fon Régiment, &ille donnera aux Four- 
riers de chacune compagnie,qu’il doit toufiours me- 
ner à ce faire auccque foy, lors qu’il s’auancera , pour 
s’ en ayder auprès du Marefclial de Camp, foie pour 
receuoir des munitions ou autres chofes , dont ordi- 
nairemét l’on a affaire en vnearmee,ou les châgemés 
font fl communs ; car à telle Prouincc l’on a befoing 
menerdu pain & autres munitions, que à l’autre les 
chambres des magafins le produiront, ou Icshabitâs 
des lieux en fourniffent: le tout félon l’opportunité 
du pais, c’eft pourquoy il eft très- grand beloing que 
les Capitaines generaux qui conduifent vne armée 
foient très prudents, experts & induftrieux. 

Le Sergent Maiorfaffe en forte que l’on marche 
en bataillelàns confu{îonoucricries,ny vferd’iniu- 
res ou mocqueries; car cela eft très- dangereux, mef- 
chant & deshonnefte, bien qu’il foitncceffairequc 
le foldat fe puiffe railler &rerioiiir,difantà fes compa- 
gnons quelque mot gaillard pour en fouflager leur 
lailitude, peines & trauaux, le tout auec modcflie.fe- 
’lon l’opportunité' dulieu&l’occafion en laquelle ils 
fe trauuent; mais toutesfois tout cela fera aiicc le 
plus dchlence que faire fe pourra. 

Il fera aufli vigilant d’empefclier que les foldats 
ne rompent leurs piques, ouïes laiffent perdre par 
lcurnonchalqir,ou malice, pw^iffant ceuxqui fclail^ 
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fcnt tomber à ce defFaut,Ec où il verra que c’eft quel- 
que malade, ou blefle, qu’il en donne aduis à fon C a- 
pitaine,afin qu’il les fafientporteraucc celles quisô t 
aux munitions iufqucs à ce que le foldac Toit guery 
pour la pouuoir porter : mais celuy qui a ban- 
donne fes armes par fa faute, ou malice, fera chaftie 
pour feruir’d’exemplc aux autres qui pourront eftre 
de fl lafehe courage. 

Il fera aufli vers fon M.dc Camp qu’il foit iette 
ban . Que tel foie fi Hardy de donner & faire paifer la 
parole dans les trouppes de fon motif, fur peine d’en 
cftrepuny exemplairement fur le champ, corne d’v- 
ne faute cres-importante & prciudiciable , fans que 
telle parole oufignal puiife procéder d’autres per- 
fonnages que des quatre qui $’enfuiuent,Sçauoir du 
M.de Camp du Régiment , du Sergent Maior, du 
Capitaine qui mené l’auant- garde, & de celuy qui 
conduit l’arriére- garde, & que ce foitauecccftcfor- 
me,difant ;Alte par le M.de Cap; Alte par le Sergent 
Maior; Et de mefme des autres deux , afin qui’il fça- 
ched’ou cela procedepour y courir & pouruo ir,foit 
que l’cnneroyparoiircjou charge,ou pour telle autre 
occafion que ce fuft,faifant defbrte que telle parole 
coule par celuy qui eft à la main droite de chacu rag, 
sas la trauerfer ny fauter,fans permetrreque tel autre 
que ce foit en parle, & que durant cefte alte les rangs 
demeurent fermes en leur entier , & fans permet-^ 
tre a ufii que quelques valets, ou autres perfonncsfc 
defbandcnt,referuc l’occafiô que le foldat ne peut cf- 
ui ter, pendant laquelle il laiffcrafes armes à celuy qui 

- - CLij 
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marche à fon rang, apres lat^ucilcil y retournera -, car 
chacun peut rendre la pareille à fon compagnon. 

Le Sergent Maiorfcdoitaduancer lors qu’il fera 
à demie lieue prés du quartier où l’on va loger , pour 
voir oii il peut former fgn bataill6;car il le doit faire 
tous les iours, où eftant le Fourrier Maior le viendra 
dcuanccr,pour luy moftrer le quartier du Regimer, 
faifant fon bataillon ainfi qu’il aduiferajear il le peut 
défia tenir figure en fa mémoire, & fort facilement; 
faifant tenir la compagnie de l’auant-garde en lieu 
où elle arme le cofte droit d’iccluy,& comme les pi- 
ques arriueront, elles leioindront, & l’arricre-gardc 
arriucra,lccofté gauche faifant de la mcfme propor- 
tion les autres efeadrons, afin quefes gens de guerre 
y foient tous adroits & accouftumez, fans permettre 
que le tâbour Maior faffe le ban, pour aduertir ceux 
qui doiucnt entrer de garde cefoirlà, foie au Ge- 
neral , ou à fon Maiftre de Camp , ou tel au- 
tre garde que ce foit ; car s’il conuicnc faire la garde,, 
ilfaucquccefoitccux qui ont elle de l’auant- garde, 
mcfme à faire les conuoits ou efeortes ; par apres il 
drefferafon bataillon par le mcfme ordre qu’il le c6- 
ftruit , faifant remettre les drapeaux chacun à leurs 
placcSjfaifant de mcfme lors qu’il fc verra en la cam- 
pagne, laiffantvuidclaplace d’armes où il veut faire 
fon bataillon, s’il fcprcfcntoic occafion , cela fàiril 
poferavn corps de garde de la compagnie qui a fait 
la garde la nuiéf pafTceà quelque cent pas loing,, 
compofé de trente ou quarante foldats, tantmouf- 
q^ucts, arquebuflcrs que corfc!ccs,à la refte dcsTinfèi^ 
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gncs;&de la mcfmc compagnie l’on l'ournira le rc- 
fte des gardes d’alentour du quartier,que fi l'on faiifl 
garde aux poudres, les corfclecsydoiucntaller, & les 
arquebufiers . Et par ainfi les compagnies qui tom- 
méçoicntlanuit paflee leur garde, accompliront les 
vingt quatre heures qui doiucnt cfi re en garde, & de 
la forte , chacun fera aduerty de ce qu’il doit faire, Se 
les officiers auront fuiet de n’en laider efearter mal à 
! propos. 

Il ordonnera au Preuoft de Camp d’auoir foing. 
que le quartier foït fourny de munitions qu’il luy di- 
ra, & qu’il empefehe quel’on nefalfe tort aux vi- 
uandiers oumunitionaircs, puniffimt ceux qui les 
traideront mal, afin qu’ils en arriuent, tant plus ai- 
fement,ee qui augmente la commodité auRegimér, 
comme nousauons propofe cy-deuant: mais en la 
campagne l’on ydoit procéder en telle fortc,que l’en* 
nemy n’en voyc rien ôc ne le puilTe côprendre , mef- 
meferoie très- ncceifa ire qu’ayant du foupçon l’on 
falTevn corps de garde volant, c’eft à dire que l’on 
mette quelque nombre d’hommes en vn lieu à de- 
ftour& fccretementfui l’aduenuëdel’cnnemy & en- 
droit plus hafardeux , lequel l’on y mettra à vne heu- 
re de la nuid, longtemps apres que les autres gar- 
des aurôt elle pofees&aflifes,dans lequel il ne fc per- 
mette allumer feu, le mettant à couucrt, afin que fi 
quelque cfpie eftoitvenu en L’armee recognoiftre les 
garde»,fil’enncmy entreprend vcnir,ilpuifTe rencô- 
trer ce corps dcgardc duquel il fera fans doute fur- • 
prins, rompra Ion dclfeing, par ainfi ileft bien nc- 
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ccflairc que l’on faite commander tels corps de garde 
par vn Capitaine rres-expert & courageux , aucc 
quinze corfelcts, vingt moufquets, & autres quinz,c 
loldatSjfailanteri tour cinquante hommes, failanc 
aduertir les fcntincllcs d alentour comme ce corps 
de garde eft à vn tel endroit, afin qu’ils n’en praignêc 
falarmcny tire fur eux, & oiiTcnnemy viendra tort, 
cependant que ce corps de garde l’cntretiét, l'on au- 
ra ioifir de former le bataillon pour le rcceuoir. 
Que s’i 1 fc retiroit voyant fon defleing rompu, qu’il 
nyaye que ce corps de garde volant qui le füiuc, 
auquel toutesfois l’on pourra encor enuoyer vingt 
hommes pour les féconder avoir fa retraite, fans tou- 
tesfois efloigner la faucur du gros ; car fi l’ennemy 
' cfloit rufe, il pourroit auoir mis ordre de les fai- 
re couper lorsque l’on le penferoit fuiure plus loing; 
ains l’on fc tiendra fur fon aduantage, & les efcadrôs 
ou bataillon,nc fc dcfmcmbreronc qu’il ne foit grâd 
iour,& que lcGcneraI,ou fupcrieur,qui commande, 
aura fait rccognoiftrc le tout, &vcu fes troupespour 
iuger de l’cftat ourcnncmyles cufl: trouucz , pour 
commander quand il luy plaira que chacun fc retire 
en fon quartier. 

La fentinclle fera donc pofec en confiderant Iclieu 
& les endroits où il fera le mieux & plus à propos,cn 
tel le forte qu’il ny aye que trente cinq pas de diftan- 
cc entre les deux, afin qu’ils fc puiffcnt voir l’vn l’au- 
tre, excepte vne qui fera mifcàraduenuë de l’cnnc- 
my cent pas hors & loing des autres, laquelle aucuns 
difent dire la fentinclle perdue, ccqucnon ,& nefe 
deuroit permettre la nômer ainfî,ains fon propre & 
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vray nom cft fcntinclle de la fcurcté; car c’eft elle qui 
aduertift & alTcurc rarmcc,& côbié qu il y en y a qui 
fouüftennenc qu’elle ne doit auoir le mot, il me fem- 
ble qu il cft à propos qu’elle l’ayc 5z que l’on la chan- 
ge tout les crois quarts d’heure , fans y mettre vn hô - 
me fcul,ains il cft trcs ncccflairc cftredcux,fçauoirvn 
corfelct & vn arquebuficr, & qui foient homes rcco- 
gnus pour cftrc expérimentez foldats,. plains d’hon- 
neur & courageux, leur cftant befoing auoir le mot, 
pour lors qu’ils entendron c quelque chofe, que l’ar- 
quebufier ne quitte la fcntinclle pédâtquc le piquier 
y lailTcfapiqucpour venir aduertir la première fen- 
dncllc, laquelle ne le laiftcroic aprocher , fi elle ne luy 
donnoic le mot, à caufe dequoy que pour l’occaflon 
de ccluy qui le doit allcrvifîrer, il cft force qu’ilaye 
lcmoc,& que celle fcntinclle foit double , ce qui leur 
donne tantplus d’affcurancc, cftant ainfi dcux,donc 
l’vnpcut fc tenir droit pour defcouurir,&l’autrc cftrc 
aflispour mieux entendre, & qu’ils foient en quel- 
que lieu à deftour & cachez, s’il fc peut fairc,lcur dô- 
nâc charge que lors qu’ils cncédrôc quclqucrumcur 
ou gens du cofte de l’cnnemy, fans entrer en doute, 
Icpiquicr courrcaducrcir,& s’é retourne au pluftoft 
rctrouucr fon côpagnô, & que ccluy qu’il a aduerty, 
aduertifte l’autre fcntinclle, faifanc de mcfmc luC- 
ques au corps de garde volant, &lors le Capitaine 
qui y commande, fe tenant prépare en aduertira le 
corps de garde principal, & de là le SergentMaior, 
lequel en donnera aduis au M.dc Camp. 

Que l’on ne falTc fonner l’alarme fans que l’on 
foitauparauàt certain que c’eft l’cnncmy, & que l’on 
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layc fort bien recognu , fans permettre que la timi- 
dité ou poltronnerie eftonne tellement que l’on s’y 
conduite inconfidcremenc , ne fc reprelentanf pas. 
qucc’ert l’cnnemy qui eftauplus grand doute, ve- 
nant àl’obfcure & à ratons, regardant à droit 
. gauche fans certitude aucune, aulicuqueceluy qui 
‘ ert fur sô fiege&garde^ne regarde que au mefmc en- 
droit plus neceflaire,eftât aux efcoutesôc auec beau- 
coup plus d’auârage que ccluy q ui le vient attaquer, 
d’autant qu’eftant prépare & aduerty , celuy qui at- 
tend en vaut trois qui le viennent attaquer, s’il eft tel 
qu’il doit eftre: Et ou le Maiftfc de Câp.ou autre fu- 
perieurordônera fonner l’alarme.qu’il ne fe permet- 
te que dans le quartier ou l’ennemy donnera feule- 
ment, fans laiiï'er à lafourdc à fe mettre en ordre & 
cftatjcar en ce faifant l’ennemy ne fçait quand, ny ou 
les forces peuuent eftre,mais au contraire voyant tel 
procéder, il foupçonnera & craindra eftre trompé, 
êc de plus qu’en cefte façon de faire l’on pourra plus 
facilement faire ce que l’on voudra, & pouruoir aux 
quartiers qui ferôtncceftitcux de fccours,au lieu que 
quand l’alarme fc donnepar tout , l’on refte en con- 
fufion, nefçachant auquel entendre, & quand à tel- 
les fentinclles de la forte, il feprcfcntcravn homme 
venant du cofté de ennemy, qu’il l’atrendciufques à 
cequ’ilfoitauboutdcfonarquebufc & fer de la pi- 
que, en telle forte que s’il eft ennemy, il ne luy puifle 
efehapper, fans eftre prins ou tue, d’autant que fi fai- 
re fc peur, l’on le doit prendre pour prendre lâguc de 
l’cnncmy & dufubict à quoy il eft venu, fc retirant 

. . à la 
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a la première fcntincllc, & de main en main iufqucs 
au Sergent Maior, fc tenant cependant préparez 
pour voir s’il n’en paroiftra point d’autres; voyla c6 - 
me il eft ncccfTaire que la fentinellc de la forte s’y cô - 
duife, & qu’elle fbit toufiours fur fes gardes ; car il fc 
peut faireaufliqu’il arriueraquclqu’vnvcnât des trou- 
pes ennemies qui porte des aduis,lcquel venant à cc- 
fte fcntincllc, doit eftre rcccu en la mcfmc forte que 
nousauons déclare, &tcllc fcntincllc de fcuretc fera 
pofee & aflifc par le mcfmc Sergent Maior, qui mè- 
nera quand & foy le Sergent de la compagnie de la- 
quelle fes foldats ont efte pris, afin qu’il fçachc les al- 
ler relcucr & changer, lequel Sergent fera en forte 
qu’il n’crrcà la rctrouucr , car s’il alloit trauerfant ou 
croifant les endroits du chemin ,nele pouuant rc< 
trouucr, il luy en pourroit fucceder du malheur , par 
la croyaûce que l’on auroit qu’il fut de l’ennemy qui 
vint de ce coftc-là,lequellc piquier deuanccra fecret- 
tement pour luy demander le mot, au plus basque 
faire (c pourra, bien que l’on s’y doiuc porter à qua- 
tre pattes,& ou quelque cfpie venant, & que l’enno- 
my s’auancc, que le piquier fc retire aucc fa pique, & 
l’arqucbufier luy porte fon arquebufade, fc retirant 
en rechargeant. EftantnccciraircquclcScrgét Ma- 
ior inftruilc cefte fcntinetle de tout ce que dcfliis, co- 
rne en pareil aux Enfeignes, & furplus des gardes 
qu’il y aura, félon le lieu &occafion ou il le verra 
cftrc,lcrequcrra;&delafaçô qu’ils doiucnt border 
les faces ou endroits des lieux, & fc ranger dans le 
bataillon lors qu’il fera temps ; car les chofes prcrac- 
K 
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dicccs font à demy affranchies. 

Il ordôncra aufli que lors que l’on fera câpé en con- 
trafte auec l'armcc ennemie, lors qu’il y aura quelque 
aduertiffcmcntde doute, queperfonne nefedefar- 
mc denuidt , au contraire que tout le Régiment foie 
en armes & fe tienne prépare auec les piques & 
moufquets en main, afin que l’alarme venant l’on 
n’aycàfairc autre chofe qu’àfuiurc ccluy qui con- 
duira , fans bruit de tambour ; car en ce temps il ne 
s’agiff tant feulement dcl’intcreft du Roy, mais du 
leur propre, commandant aux Sergents des compa • 
gnics que toute l’arqucbufcrie fort préparée pour 
tirera 1 improuifte fur l’cnnemy , s’il en cft befoing, 
car la diligence au fait des armes cft quelquefois le 
gain de la bataille; ne donnant pas le temps à l’ennc' 
my de ce prcualoir de ceft aduantage.. 

le ne lailTcray en doute, s’il n’y a point de fcntincl- 
Icperdue, car il y en y a, mais peut-eftre dift'ercm- 
ment de ce que aucuns s’imaginent; mais voicy de la 
façon que ic l’cntens, fçauoir cft , lors que nous po- 
fons vn foldatà faire fcntinellc,tant à chcual comme 
à pied , qui foit s’y engagé dans l’ennemy que venac 
à cftrc dcfcouuert ne fc pcuftfmucr làns le gaigner à 
bien courre : T elle fcntincllc fc doit choifir qui foit 
homme fort affeuré & courageux , & qui puifle fau- 
ter hay es & foffez qu’il pourra rcncôtrcr, & qui foie 
cault& rufe, fans porter autres armes qu’vne demy 
pique ou brindcftoc,cftant vcftu de gris & en temps 
de neige, couuert d’vnc chcmifcj. telle fcntincllc fc 
peiK nommer perdue j qui doit cftrc toute lanuid 



Digiiized by Google 



Militaire: Chaf.yiU. i]i 

âucc vigilance, & couche fur le ventre , s’il ne fe peuc 
faire autrement: à laquelle le mot ne fera pas baille'; 
ains feulement vnfignal, afin que l’on IclaifTcapro- 
cher, s’il vient à donner aduis que leCampennemy 
s’cfmeut, ou fl les troupes partent, ou y en arriue, ou 
de ce qu’il fera , de laquelle fcntincllc il ne fe retirera 
queau matin fort confidcrement, & fans fe defeou- 
urir, prenant garde s’il eft deflogé, ou defloge : ce qui 
fe fait à la fourdine lors que l’on craint fon adu erfai- 
re , & s’il arriue du fecours à l’armec, car il doit auoir 
trcs-fidel efgard fur le tout : c’eft pourquoy bien que 
tel ddiue cftrc fort capable, le Sergent Maior ne laif 
fera de le bien inftruire &in former de toutes ces par* 
ticularitez lors qu’il le mettra à ceftccommifïion,fî 
pleine de péril , & de tres-grande importance. 

Quand aux fentinelles qui font à l’entour de l’ar- 
mee, elles doiuent auoir plus de foing qu’il n’en for- 
te perfonne, que non pas qu’il y en vienne , d’autant 
qucceluy quien fort, peut aller porter quelque ad- 
uertilTcment à l’cnnemy, que s’il ne l’ont peu tuer ne 
l’ayant peu prendre, qu’ils en donnent aufïî toft ad- 
uis à l’officicr,afin que le Sergét Maior pouruoye & 
comandeaux Seigcnts ordinaires des compagnies, 
qu’il ny ay e foldat de ceux qui ont eu le mot qui for- 
tent hoi s du corps de garde,&en mefme inftât chan- 
gera le mot, & qu’ils praignent bien garde,del’ad- 
uertir chacun, s’il leur a manqucquclque foldat cefte 
nuidUà, & commeilfenomme, & quelle remarque 
ou enfeigne l’ôpcut choifir pour auoirfoing de le re- 
cognoiûrcj car il fe pourroit faire qu vn tel pourroic 
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cftrc aile vers l’cnncmy & reuenir vnaurreiour, fai- 
fant entendre auoir efte ailleurs , ce qui ell très - dan- 
gereux & à quoy il fe doit prendre garde, c’cll pour* 
quoy l’on fera voir quetelfoldatncfoitrihardy de 
coucher hors du quartier , fur peine de la punition^ 
qui fera déclarée audit ban & dcffcnces. 

Le Sergent Maior commandera aufiî que le ma- 
tin les fcntincllcs qui font àl’cfcart,ny de corps de 
garde, ne fe retirent fans fon ordre , ou il ira , ou fon 
ayde de Camp, pour les retirer : fauf la perdue qui x 
efte toute la nuid: engagée, & laquelle il doit exa- 
miner en telle forte qu’il recognoifte parles bonnes 
enfeignes qu’clleluy baillera, qu’il a cfté furfes gar- 
des & a veillé fur l’cnncmy, que s’il ne luy en donne 
bonncsaddrcfTcSjmaisaucontraire qu’il s’eft caché 
en quelque endroit, s’il en red bon compte il mérite 
cftrerccognu, comme vn homme qui a efte toute la 
nuid en vn lieu tant dangereux & de fi grande im- 
portance , & en pareil ayant mal fait qu’il luy en foie 
raide reprehennon en public ; car par ces proceders 
tous les autres y prendront exemple. 

Il fera en forte que nul foit fihardy de donner 
faufrcallarme,fans que fon fupcricur le commande; 
à peine delà vie, nymcfme qu’en combattant, nul 
crie que l’on luy porte poudre ny mefehe, car tel cry 
.. offenfe grandement, aduertifTantrennemy du man- 
que où eftl’armec, car en ce temps s’il eft venu aux 
mains, l’efpee vaut bien de b poudre, s’il a du coura* 

Le Sergem Maior ne permettra qu vn foWat 
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marche en ordre de combattre fans toutes fes armes, 
& bien accommodées & en eftat. 

Le Sergent Maior fera cjue les Sergents particu- 
liers des côpagnies preignent garde que Icsfoldats 
ayent leurs armes bien entretenues , que celles à feu 
n’aycnt leurs ferpentins rompus, ou les clefs, car cela 
cftan t, leurs armes ne leur fer uent que de fardeau, ôc 
feroit bien faidl qu’ils euflent chacun vne clef de re- 
fcruc,laquclle fc peut porter en peu de place, car l’on 
n’a toufiours la commodité des ouuriers pour les 
racommoderlorsqu’cllcsferompent,vcuauIG que 
telle couftume fera de peu de frais. 

Iladuertiraauifjfon Régiment, que ceux qui por- 
teront ordres ou mandcinens, bien qu’ils nelbicnt 
officiers, que l’on les lai iTc palTcr, d’autant qu’il y a 
des Gentils-hommesapointez,ou autres perfonna- 
ges particuliers que le Capitaine G cneral entretient, 
lefqucls s’enpeuuent aller à des expéditions nccef- 
fàircs .* parainfi l’on ne les doit détourner de leur 
voyage, fur peine de la vie. 

Lors que l’on fera campe. Camp aCampdefar- 
mccdcl’cnnemy, ilpofcra fes fcntinellesdeifus fes 
retranchements ou parapets, & queceuxquiy fe- 
ront dciourfoicntmoufquetaires, pour atteindre 
deloing, & mefemblc quelles feront aifez proches 
l’vrie dô l’autre de cinquante pas , faisat que les corps 
de garde foient auffi contre la tranchée, & les piques 
ayent le fer vers fennemy. 

Quelques vieux foldats font entrez en differentes 
opmions des rangs ou les drapeaux doiucnteftre en 
" R iij 
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va bataillon, lors qu'il fc prcfcntcvnc occafion de 
combattre. lediray que fi c’eft vn Régiment fcul, 
que la main droite appartientau M. de Camp, & là 
où il y aura armee quelle appartient au Colonel, & 
la main gauche au M . de Camp , & comme il n’ar- 
riue que raremét que le Colonel s*y rencontre, nous 
y traiterons feulement d’vn Régiment; car l’on 
peut parlàiuger du (urplus, ie ne fais donc pas de 
doute que la main droite n’appartienne au M. de 
Camp,car comme Chef il eft raifonnable qu’il choi- 
fllTc celle là en tel autre endroit qu’il luy fembleraà 
propos, puis qu’il conduit cefte occafion, fefaifanc 
fuiure par la compagnie qui eft dauantgardc ceiour 
là, à laquelle fe ioindra l’autre compagnie qui fuft la 
nuit paffee de garde, & à la main gauche ce fera l’au- 
tre compagnie qui eft de l’arricregarde,atenant de 
laquelle fera l’autre côpagnie qui doit ceiour là en- 
trer en garde, le furplus des compagnies entreront 
dans l’efeadron comme elles y arriueron t , car il ny a 
quechoifir,ny entrer en pontillcs, fans aller cryant 
d’auantage. De forte qu’auecceft ordre que le Ser- 
gent M aior ordôncra a vnc fois pour toufiours,il fc 
paftera outre, fans qu’il y en y aye qui prétende caufe 
d’ignorance, ains chacun fçaura ce qui luy touche à 
faire. Etouilyauroitplus d’vn Régiment que cha- 
cun fuiue l’ordre du temps qu’il eft lorry de gardc,& 
quecomme le Régiment eft réglé au logement , il 
(oit demefmcàfe mettre en bataillon, & par ainfi 
(^uàd l’on voudra mettre toute l’armce en bataillon 
Ion peut fuiure le mefmc ordre, àquoy le General 
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aura cfgard dés qu’il formera fon armée, pour y dif- 
pofer fes mailtres de Camp , &c fuiurc les reglements 
quicnpeuuentauoircftéfaiélsauparauant, & oii il 
ne s’en y trouuera la raifon, veut que celuy qui fc 
trouuera le plus ancien en mcfme charge , iouy ffe de 
la prerogariue que fes feruices luy auront acquis , ce 
quifcmble eftre (ans olfcncer perfonne ; car il ne s’a- 
gift icy de la valeur , qualité , ny capaci té des perfon - 
ncs,ains feulement de la conferuation de la réglé, la- 
quelle en ceft art, eftja principale déroutes ces ma- 
ximes. 

Le Sergent Maior aduertira fon Rcgimentquc 
mettant l’ennemy en route & pourfuiuant la vi- 
éfoire, tel foit li hardy de s’efearter ou atrefter à 
d'efualifer,ou s’amufer à la d’efpoüille de ceuxqui fe- 
ront par terre, fur peine de la vie, que quelque offi- 
cier que ce foie luy ofkera, le trouuant en fefraganc 
dcliél . 

Comme en pareil il eft très- important que venat 
à entrer par force en vne ville de l’ennemy , tel foie fr 
hardy d’encrer en aucuns logis à faccager, iufques à 
tant que l’on foit certain quel’ennemy eftfans au- 
cun remede ny force-, fur la mcfme peine de la vie ; & I 

que les Chefs en cftacafTcurcz le leur pcrmettc,pour 
cfuiterauxinconucnicns deperdreà trop bon mar- 
ché ce qu’il leur peut auoir courte tan t cher, ain Ci que 
nousauons veupar les occafionspafTccs . Par ainfi 
l’on doit tenir celle rigueur en cccy que le regret 
Jics’cnrcnouuclleànosdcfpcns. Dauancage il fera 
cxprcfTcmcnt deffendu fur pareilles peines . qu’il n y 
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gc de donner au Sergent Major les foldats qu’il 
luy demandera, toutes & quantes fois qu’il fera 
befoin pour le fcruice du Roy. 

Il eft très-important quelc Sergent Major vfi- 
tcôc accouftume ceux de fon Régiment à eftre 
difeiplinez & adroi<fls en tout ce qu’il entend 
pratiquer aucc eux, foi t au faiôt des gardcs,com- 
meàobrerucr les bancs ôc deffenfes, qu’à tenir les 
rangs & ne forcir d’iccluy lors que l’on marche, 
comme aufli à former promptement vn batail- 
lon de toutes fortes de figures; car tant les Offi- 
cicrsquclesfoldatSjfont de tantplusprompts ôc 
obe)'fTans,fçachans ce qu’ils doiuent faire. 

Ccluy qui voudra rencontrer à faire toute for- 
tes de bataillons, ainfi que nous propoferons cy- 
aprespar fa figure & fon nombre, il eft befoin 
qu’il conte bien: car ce faifant il en viendra faci- 
lement àboutjfçachant bien donner l’ordre de 
ce que chacun officier doibe faire pour fa parc, 
fans donner charge à l’vn d’auoir foin fur l’autre, 
& ne confentc qu’on aille croifant ny que l’on 
contefte ce qu’il a ordonnc,& nereuoque iamais 
cequ’ilacômandepour carrefTcr à Tvn plus que 
l’autre, & ayant deliaparlé de l’ordre qui fc doibt 
garderpour mettre les Enfeignes au bataillon, 
nous ne le changerons pas,fî cè n’efi: pour les râgs 
du plus, au moins félon le nombre des hommes 
qui feront à l’efcadron,ce qui demeure à la difere- 
tion & volonté de celuy qui le formera. Et de 
mefmepourmettrcles picques feiches & arque- 
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buficrs qu’il y pourra auoir dans le centre d’vn 
bataillon, ic deiduiray en quels rangs ils fc pour- 
ront mectrequand les bataillons feront gros. 

le ne doute pas que l’on ne murmure ainfiqiie 
l’on fait couftuinicremcnt voyant tant de fortes 
& figures de bataillons qui fe verront cy apres fi- 
gurez aucc leurs nombres & pradiques pour les 
former & conduire, cequin’efl: railonnable que 
L’onfalfe. Qiie bien qu’il en foie aucuns qui ne les 
auront veus Faidspour combattre aueceux, ny 
mefme formez en compte : toutesfois ils fiant de 
beaucoup de dificrentes façons & figures , & ap- 
porteront de rvtilité à ceux qui en voudront 
vfer: car la plus part fontdetrcs-grandc impor- 
tance , tant en attaquant qu'en defFcndant, fans 
que ie fois ingrat de la faueur que le Ledeur me 
fera de reformer ce qu’il y verra de mal-fait:cac 
i’av faid ce que i’ay peu entendre de mon pauurc 
fens , pour faire paroifirc ce que i’ay fucce & 
aprins de tout ce que i’ay veuparcfcrit,quedema 
pradi que parmy toutes les nations qui nous font 
envfagc, dequoy ie luis obligea ma prifon en la> 
Ci cadcllc d’ A nuers, où ie fuis il y a cinq ans , efiâc 
vray dédire que fans cefte forcée occafion, i’ay 
doubtc de m’eftre iamais occupe en cccy ;mais 
comme tres-humble fubict & fidellc feruitcur 
defa Ma;eftê tres-Chreftienne,ie n’ay voulu vi- 
ureoifeux cn,maprifon,ainslc fcriiir.en ceft exer- 
cice comme i’ay raid cy-deuant en toutes forcesi 
d!occafions , tant en fimple foldat, Enfcignc,. 
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LicutcnaRr,CapitainCjquc Aydc de Camp, te en 
detres-honorables occafions, charges & Gou- 
uernemens, ou il a pleuàfaMajefte feferuir de 
moy. 

L’on ne fe doit arrefter à l’ignorance de quel- 
ques foWatSjde prendra garde fi les rangs font de 
nombre pair, ou non pair ; car il faut qu’il foit fé- 
lon que le co mpte le conduit & fignallc : car cela 
ertfans aucun myllcrc,ny ne fc trouue règle qui 
l’approuuc. 



Chapitre IX, 

Traiflant U pratique pour former des bataillons de 
diuers nombres figures, 

cyiutre carré de plan ou terroir. 

V A N D l’on fçait compter , il eft 
très -aile à faire toutes fortes debatail- 
lons.Orafin que le curieux Lc£bcur 
y preigne tant plus de plaifir , i’en 
propoferay dauantage , faifons cftat que nous 
auons zjoo.corfelcts, multiplie Ics^par 3. feront 
6 900. partis les par 7. & de ce qui en fortira tire la 
réglé, qui feront les rangs auec Icfquels tuparti- 
ras,Ie premiernombre qui font x3oo. & ce qu’il 
fournira feront autant de foldats par rang, fans 
faire cas de ce qui reftera de toutes les diui- 
iions , finon de ce dernier, qui eft le princi- 
pal nombre, où il y en y a fix de refte, pour 

S 13 
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les Enfcigncs. Ccftc pratique & figure cft 
quelquesroisnccefiaire dans des valecs ou entre 
deux crtangs,par confequenties garnitures en fe- 
ront longues. 
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lien reftexij.dontil ne fera fai 6t cas. 
cyfutre carré de terroir auec centre de piquesf dches. 

Faifons eftat qu’ils font 90oo.foldats,auec les- 
quels il conuient faire vn carre de terroir, & il y a 
4100. piques feches qu’il eftbcfoin mettre dans 
le centre du bataillon, pour eftre àcouucit des 
corfelets,& les 4800. font corfclets, multiplie 
les 9000,par 3.fortironti700o. partis par 7. qui 
donnent 3 857. tirez en larcigle,fournira6i.auec 
Iclqucls tu partiras les 9000. & tuauras 143. fol- 
dats par rang,& t’en reftera 10. pour les Enfei- 
gnes. Ces I o. le dcffalqucnt furies 9000. il reftera 
8990. Eftant memoratif de n’oublier à défalquée 
CCS 10. fl tu veux venir à bout de ton compte , &: 
que ce feront des corfclets. De façon que défal- 
quez les 10. qui font de refte des 4800. il n’en y 
auraplus que 4790. qu’il te faut multiplier par 
3.ÔC cntrouucras i4370.quc tu diuifcraspar 10. & 
feront 1437. Mais l’on me dira la caufepourquoy 
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pluftoH: aueccc nombre de dix que aucc tel au- 
tre, ie rcfponds que c eft afin que l’on garnilTe les 
ailles des crois pieds qu’vn foldat occupe de co- 
llé, & les 7. qu’il occupede long, qui font les 10. 
quiontfourny les 1437. qu'il conuieiit partirpar 
les 61. & tutrouueras Z3. îoldats, qui feront par- 
tagez, fçauoir à l’aille droiéle les 11.& les ii.àl’aif- 
le gauche, & lesii. qui font de relie de cellcdiui- 
fion.Etquâtaux 4790. ilcnfautdiminucri437. 
que l’on a défia employez aux ailles, dont cil relie 
3 3 53 .aufquels faut adioullcr les 1 1. pour faire 3364 
que tu diuiferasauec lesiiz.qui font de relie des 
1 45.foldats par rang, d’autant que les 13. qui s’ad- 
ioullent en ce nombre feront ceux des ailles,&: 
auccles uz.fc diuifent les 3564. qui produifent 
z7.de / 45.corfelets,les 1 4. pour radûantgardc , & 
les i3.pourl’arricrcgarde,&en relie 70. qui fe sot 
lointsauecles 4100. piques feches,&ont faiél 
4i70.quel’on diuiferapar les 111. par rang qu'il 
nous relie de vague au centre, & produilent 35. 
rangs de m foldats, comme il fera figuré, fans 
manque ne relie d’vn feul. 

Il relie à déclarer de la forte qu’il doit ellre ar- 
mé, la première aélion qui fe fera fera de garnir le 
çollé droit du bataillon demofquets ouarque- 
bufiers,felonlanecelIitédulieu & occafion, que 
s’il y a quelque muraille, haye, ou fofsé, les 
moufquetaires y doiuent cftrejfi que non ,fon 
peut garnir les ailles droiiHes de corfelcts de 14. 
rangs pour le front de 1030. foldats à 13. foldats 



Digiiized by Google 




xSt U Alphabet du SoldatyCt>reigle 

par rang en falangc,qui feront i kJ. rangs, que l’on 
oaillcraà crois Capitaines auec leurs Sergens, ou 
chacun conduira 51. rangs, en fa filcoufalange, 
& le Sergent Major les attendra à la reftedu pre- 
mier rang, & fonaydede Sergent Majorcoupera 
au 14. rang, faifant auancer les autres fur l’aille 
gauche, où il coupera à pareil nombre tant que 
roue lcra garny.En apres fuiura vn autre Capitai- 
ne auec vnc autre file de II. corfelets par rang en 
35.rangs,pour garnir le cofte droit iniques à tant 
qu’il touche aux piques feches,cn fuite deqiioy 
toutes les piques feches viendront auec 4. Capi- 
taines de 13 .en 13, par rang, quatre files de 8 i.râgs, 
& la dernière ayant fix folclats de plus. Pa'r ainfi 
les piques font défia en leur place, rcferuc que la 
dernière file refte rompue, parce qu'il y doit en- 
trer 70. corfelets qu’il nous refte des garnitures. 
Cela fera fuiuy d’vn autre Capitaine auec fa file 
dc35.de II. corfelets chacun pour l’aiflc gauche, 
& apres tout le refte des corfelets pour emplir le 
fons de 15. rangs de 145. corfelets chacun , & fui- 
uis des arquebufiers qui doiuent garnir l’aiflc 
gauchepour paracheuer ce bataillon. 
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uéutre carre de terroir très-fort eùjparfaiéï ,auec 
deux centres de harquebu's^iers (épiques feches. 

Bien que nous venions depropofer vu batail- 
lon qui a vn centre d’arquebuficrs , & foit carre 
d’hommes, fi ne lairray-iede lormer ccftuy-cy 
carré de terroir, de beaucoup dift'ercnr , tant en la 
forme de armer que au compte & pra6tique,afin 
qu'on en goufte de toutes fortes : fçauoir qu’il fe 
prefente4i9 00 foldats,fçauoir i95oo.François, 
aufquels fc trouuc 5000. corfelets , 7000. piques 
fcches,i500,moufquets & 6ooo.arquebu{iers,& 
desSuilfeSjily enaiiooo.dontlcs 4000 font cor- 
felets , 4000. picques feches , roo. moufqucts Sc 
38oo.arquebufiers,& les Lanfquenets 4000. cor- 
fclets 1400. piques feches zoo. moufquets, &c 
4800.arquebuhers.De tous CCS nombres icy l’on 
tirera 1900 .moufqucts pour les garnitures, & des 
40000. Pourne le pas tromper l’on fera multi- 
plication par 3. & ce qui en fera trouue'partypar 
7. de laquelle feptiefmc partie l’on tirera la règle 
caucs,qui feront 130. rangs aucclcfqucls l’on par- 
tira les 4000. qui cft tout le corps, & nous trouue- 
rons joy.foldatspourchafquc rang, & 90.de fur- 
plus pour garnir les Enrcigncs,lcfqucls feront 
défalquez des 40000. ncrcftantplus que 59910. 
dcfquels l’on tirera les 13000. corfelets pour ar- 
mer par les quatre codez, afin de le faire paroiftre 
cftrc toutarmc,ccs 13000. corfelets feront multi- 
pliez par 3. & ce qui en fort party par 10. pour ’cc 

cmplo'cr 

X V 
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employer pourl’occafîon dcclarcc au prcccdcnc 
bataillon, par ainfi nous trouucrons 3900. que 
i on partira par 130. rangs du bataillon qui vient 
à^o.^ms qu il en refte rien: car s’il y auoit du refte 
illesfaudroitmectreauccles 3900.a130c0.qui cil 
le nôbrcdetouslescorfelets,&:aueclcs30 les 2. 
ailes regarniront, à raifon dei5.fo!dats à chacun 
rang, par ainfi il refte encorde corfclcts 9100. qui 
feront partis par 177. qui rcftcntdes 307. foldats 
que chacun rangtient,y ayant ofte les 30.pourIcs 
aifles, & nous aurons 3 2,. rangs des 307. corfelecs 
pourlatcftc ôc fons,&rcftcnc 236. corfclcts qu’il 
faut mettre aucc le relie du bataillon , qui lonr 
16910. y ioignantlcs 136. feronten tout 17146. 
qu’il faut partir par les 177. & produiront 98. 
rangsdc2 77.piqucsfeches & arqucbufiers, fans 
qu’il refte rien: de ces 2.7i46.fcradefdquc'i45oo 
arqucbufiers que l’on mettra au centre , les mul- 
tiplier par trois & partir par fept, &: en tirer la rè- 
gle qui viendra à 78. rangs, aucc ces 7 8. par rir les 
14600. & feront 187. foldats arqucbufiers à cha- 
cun rang, & 14. qu’il y a de refte , qui feront mis 
aux rangs des piques, &: il fera arme. D’autant que 
le centre d’arqucbuficr^ feragarny de piques fc- 
chespar la telle derrière les corfclcts , & le fons 
aucc chacun 10. rangs de 177. foldats de piques 
feches, & les aifles auront chacune 45. piques fc- 
chesaux rangs, aufquels entreront les 136. corfe- 
letsqui ont cité de relie, parce qu’ils n’ont peu 
fournir Vn rang entier, & les 1 4. arqucbufiers , & 

T 
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par ainfi cc carre fera parachcué&gamy de mouf- 
quets, lequel attendu qu’il ell grand il luy con- 
uicnt bien à 7. par rang,& en reliera 14, qui feront 
lailTczàla queue de leurs garnitures, en bataille 
comme les autres. Et comme dans ce centre nous 
yauonsmisdcsarquebuficrs, l’on y pourroitde 
mefmc mettre pionniers, bagages, ou tcllesau- 
tres commoditez neceffaites , n’eftant befoing 
pour cc faire que d’augmenter feulement le nom- 
bre des rangs, à proportion de ce que l’on y met- 
tra de plus . Or puis que l’ordre cft conftrui 61 , if 
refte à déclarer comme telle pra6li que fe pourra 
faire,’ fçauoir que le MaiftredeCampou Maref- 
chal de Camp qui dcfire en venir à.bout,cHoifira 
fix chefs, faifant venir 3. puis apres les autres 3. 
fans s’entremefler les vns aux autres, que chacun, 
mène en bataille fes gens en files,fçauoir de ces 6 . 
les 5. mènent chacuns leur file, où il y a 54. rangs à 
chaque file, & le fixicfmc & dernier en aura 57. 
rangs,& 7.foldatsdcplusdei;. corfclets chacun 
rang.aucc lefqucls la telle fe formera de 1 6, rangs 
qui feront 307. foldats , faifant que chacun chef 
conduife ceux de fa nation, le failant ainfi à cc fu-^ 
ic6l: par ainfi l’on en vient à boutaucc les Mai- 
ftrcsdcCamp & Colonels: car chacun peut élire • 
àfon Rcgimcnt,commandantàtrois Capitaines 
des trois nations,qu’ils viennent l'vn apres l’autre 
comme les premiers, menant chacun 98. rangs de 
15. corfclets chacun par l’aille droi6lc, à prendre 
des le bout des corfclets qui font à l’auantgardc, . 
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iufquesàeftrcàl’cfgaldcla garniture des mouf^ 
quctsdcraiflcdroidlcjpuis les troisautresmar- 
cncront, dont les deux auront 61 . rangde 15. pi- 
ques feches chacun, & le troificfmc en mènera 
6x.&io.foldatsdeplus,pourformeriô. rangs de 
Z77.piqucsicchcs chacun, quife mettront apres 
les corfelctsdelatefte. Puis apres trois autres Ca- 
pitaines mèneront 78. rangs de 15. piques feches 
chacun par l’aifle droiéte apres les corfclcts qui 
font 45;au rang. Par apres viendra l’arqucbuferic 
menec par trois Capitaines de 15. en 1 $. pour le 
centre, & en apres l'autre part des piques feches 
qui demeure d'arrieregarde des arquebufiers aucc 
quoy l’on garnit l’aiflc'gauche , ainfl que nous 
auons faidt la droidtc , & le fons comme le front 
ou relie du bataillon , tant qu’il foit faidl auec les 
corfclets qui feront fuiuis des rnoufqucts de la 
garniture gauche : parainfic’eftvnvray fort qui 
relie paracheiié en vne plaine campagne, pou- 
, uant marcher de la façon de 15. en 15. prenant le 
rang vn peu plus au large que pour coriibattre; ce 
que l’on feraaifement apres que les foldats y fe- 
ront accoullumcz , ne leur faifant que comman- 
der fc ferrer en ordre de bataille , & délirant bail- 
lera chaque Sergent Major fa part de celle com- 
pofition de bataillô,ou de tel autre, faire fc pour- 
ra fort aifement, bien qu’il fenible qu’il feroit 
plusmal-aifé de celuy-cy que d’vn autre qui n’a 
point de centre, qui font fimplcs & communs: 
carcen’ellpas grand cas quand lcR.oy,ou Gcne- 

' T 
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ralcommandcroitdc faire 3. 4. j 6. ou 7. batail- 
lons de cegrosicy , baillant à chacun cfgalemcnt 
fa part pour les mettre en perfcâ:ion,foit de carré 
d’hommes, ou de terroir, & le dcpcfchcr en vn 
momentjlcurfemblantmal-aifcà faire, comme il 
cft vray. T outesfois quand l’on entend bien l’A- 
rithmetique & nombres auec la praéhque , fc 
pourra faire aifcment,n’cftant befoin que de le 
conftruire du nombre que vous les diuifercz ,dc 
3.4 5.6. ou 7. ou telautrcdiuifion, & partir tout 
le nombre general en tant de parts que l’on te 
commande en faire de bataillons . 
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Ilyauradcuxrangsd’Enfçigncsoccupant938.‘ 
picds,& à caufc des deux Enfeignes qui employc- 
tont 17. pieds, & defront 92,1. qui fcmblc cftrc le 
moyen qu’il fc peut faire. 



Carré fort ejpineux malaisé à forcer. 

V AN D il furuient qu’vne armée 
de iiooo, corfelecs , ou autre tel 
nombre auec fes arqucbulîcrs & 
mpufqucts fans caualeric, cft ren- 
contrée entre deuxcolines,où il eft 
force de former bataillon , venant à eftre alTailly 
dcl’ennemyparrauantgarde &arriercgardc, ou 
ilfaut coinbacçrcpar les deux faces, Il fe formera 
vn bataillon efpineux qui fera très-fort & faicl 
deux vifagcs,en telle force que tous les foldats fe- 
roiçnt en faicç, horfrais le premier de la main 
droite : car ils fonc'àînfi beaucoup mieux 
aucc plus de couragepour combattre, d’autant 
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que chacun voit ce que fon compagnon fera, O r 
CCS 12000. corfclccs fc doiucnt multiplier par 
deux & demy : carie foldac n’a d’occuper icy que 
deux pieds & demy de large, ellant alfcz de cela 
en vn befoin ou le foldat fc doit réduire à la ncccf- 
(itc , veu qu'il y va du ficn aulïi bien que de l’intc- 
rcftduRoy,par ainfi il y fournira 50000. qu’il 
faut partir par 7. & en fortira 42.85. dcfquels il 
faut tirer la réglé des rangs^qui feront 6 5 auec Icf- 
quels il faut partir les 12000. premiers, & l’on 
trouucrai84.foldats par rang, & 40. corfclctsde 
relie pour les Enfeignes : pour les faces il fe com- 
mence par le chef de file à la telle,. cllant acheué 
que le premier de l’aille droi^le demeurera com- 
me il ell, le fécond tourne la face vers l’arriere- 
garde , le troi fiefme face comme le premier , & le 
quatriefmc comme le fécond, faifanc de la forte 
. partout, par ce moyen le bataillon ell auec deux 
faces ou vifages. Ht que les Enfeignes foient cii' 
l'arricregardcauec les A pointez, & vn Chefd’au- 
rhorité &: rcfpcdV qui foitauec cux,& venant aux 
mains qu’il fçache & en aye donné aduis aux Of- 
ficiers & Sergens qu’ils falTent ces deux vifages, 
'' iufques au 7. rang feulement: fçauoir 7. rangs par 
chafque front : car ils fc trouueront ainfi li fer- 
rez qu’il y aura prés de deux piques pourchalquc 
ennemy, lequel voyant v ne telle malTe, fe refroi- 
dit de fa furie rencontrant vne telle force, & ou 
chacun fecourcra fon compagnon. Que s’il arri- 
ue que l’ennemy foit forcé , qu’il ne p ourfuiue la 
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ipt L‘z/^lphabet du Soldat, réglé 
viAolrc que aucc ces 7. rangs feulement , & vnc 
croupe d’arquebufiers, s’il n’yauoit pas de 'la ca- 
ualerie. Que s’il veuc faire tel bataillon fanseftre 
cfpineux,ains feulement auec les deux faces, ilfc 
peut aufli & bien fort, ne mulriplianc que par 
Z.& partir par 7. qui fera de 2 z.foldatsdefrontde 
furpîus, & fl n’occupera pas tant de terroir que 
faifoit les 48. pieds. Et apres qu’il fera formé &c 
mis en vng , il le peut diuifer cfgalement en deux, 
& le faire aucc deux faces , & diuifer les Enfci- 
gncsainfi en deux, les faifant mettre dos à dos 
Pvn à l’autre & fctroiiucront bien forts. Toutes- 
fois de l’autre forte ils fc maintiennent aucc bcau- 
coupdc couragc,d’autant qu’ils fevoyent tous en 
facc,& les furplus refte ferme, n’oubliant que les 
arqucbuficrs & garnitures tournent aufli leurs 
faces à la moitié du bataillon. 
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De ce qui refte en la partition du 7. ne fefera 
cas, parce que ce font cfpeccs de 9 .pieds & demy, 
cccy eft en toutes efpeces de carré de terroir. 

Carré 
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'(arré de terroir tarjaiéî dt vn feul Régiment, 

O IC Yvnbawilloncarrecic terroir, 
comme l’on pourra faire d'vn Régi- 
ment feul pour attaquer vn autre ba- 
taillon aucc fa garniture ôc fes qua- 
tre plotons,aucc fes moufquets pofez au lieu plus 
oommodepour otfenfer rcrmcmy.Ilslonc 3000. 
hommes de pied, fçauoir iioo. cor{c!ccs,i8oo^ 
moufquets, & léio.arquebuûcrs, & £brtent zx, 
rangs de corfelcts à 54. au rang , &c dcuac corfèLcts 
de plus pour les employer au rang des Enfeignesi 
qui feront 1 4.au conte, aux garnitures des arque- 
buficrs,& ily aura de refte pour les Enfeigncaii, 
'corfelcts , Icfquelles l’on mettra dans l’vne du ba- 
taillon,fçauoirau ii.rang,faifant marcher les En- 
fcignesaucc les files comme il veut qu’elles (ui- 
uent,faifantfuiure 6. corfclets au premier rangdc 
l’aille droide pour leur garniturc,& Icsautrcsfix 
à l’aille gauche, afin que cela s’abrege d’vne fois. 
Quel’Ayde du 'Sergent Major foit à la place de» 
Enfeignes les attendant , pour empefeher qu’cl- 
les ne palfent outre de là. Faifant ceft ordre quclc 
foldat qui n’entre en rang, quelque fauoiy ora 
grarjfié qu’il puilTe eftre, attende à dire mis en 
larricrcgarde fans autre répliqué, fans rompre ce 
R eglement pour qui t^uc celbit , faifant voir par 
là qu’il ne pardonner perforine ch ehede de fi 
grande importance, comme vn trouble en vue 

• V 
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telle occafionSc occupation, par où chacun fera 
vue autre fois plus diligent à fe tnettre en ordre 
& venir à heure. Comme en pareil tancera l’En- 
feigne qui s’en ira en telles occurrences auec fon 
drapeau fur l'efpaule qui çà qui là, luy faifant fer- 
uir d’excple aux autres, fans s’amufer à crier , ains 
faire le tout auec le plus de filence que faire fc 
pourra ? Il entrera en cliaquc garniture iio. ar- 
quebufiers, S: en chacun ploton 340.arqucbu- 
üers,bien que ce foit beaucoup pour cftrc bien 
conduuSts , s’il s’offroit venir bataillon à batail- 
lon, & les moufqucts comme ils font figurez. 
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Ordre triangulaire de peu defrofft. 

V oicy vnc figure dcTriangIc ou ic trouuc fort 
peu de fbrtercScjCorruneaufli d ’vtilicc,bien qu’il 
y eny ayequilepropofcnt comme vnc chofeaf- 
fez rare ; mais ic n’y trouuc nulle rcfiftancc, fi ce 
n’cft le premier & (ccond rang', carie refte s’en va 
toufiours diminuât, & nefe doit employer qu’en 
vn terroir forcé, comme peut cftrc vnc enfour- 
chcurcdcvalces, ou quelque reculée déplacés, 
qui forme de foy mefmcla figure du T rianglc , fi 
cen eftpour vn caualicr ou baftion ,y formant 
aulli vn^utre caualicr à chacun angle, cftanc for-‘ 
ce& necelfitcux dcprcndrcccfte figure, ny pou- 
uant former la carrcc.Orpofons Iccasquclc fons 
duTriangle contient 116. pieds, où il fc mettra 
18., 'rangs -tant grands que petits, pour Icfqucls 
fournir & garnir l’on n’a que ézg.foldats. 
pieds, foldats. 
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pieds. 

Le plan ou terroir fc peut aifemenc 
comprédrcjc’efl: à dirc,lpuoir ce qu’il 
contient de pieds ; car fi le front a 50. 
depuis la telle, par le milieu iufques 
en bas jo.pieds, multiplie 50 .par i;.ui 

étiras 750. pieds que tout contient. : 
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Or dre circulaire en forme de Couronne. 

L peut arxiucr qu’au milieu <i’vnc 
place l’on rencontrera vn fort cn- 
forme de donjon ou retranchera et, 
Icquclilfaudraforccrapres que l’on 
fera en tré & aura force la placc,& s’il le faut atta- 
quer detous collez, qui cft carre S>c hauc«llbué, 
très mal-aife à forcer, & cnvoicy lafîgurc & la- 
peadlique pour Je faire r fçauoir qu’il Ic fautrac- 
lurer toutalemourpar le front des rangs auec le ■ 
pas ordmaitc,fans qu’il foit befoin fairedauanta- 
gc que de iuger que trois fois le front ôi Vn fc- 
ptiefmcclU’eftcnduë qui l’a trauerfe par dedans 
d’vn borda l’autrc,qui rait farirconferenec entiè- 
re, fuppofant que là rondeur cft de 6 o o.picds qui - 
font 2 0 o.pasjoul’on peut mettre loo.foldats pat" 
rang,& adcfondsioj.pieds, qui feront 15. rangs 
ày.picdsdelongchacun, & faut mefurcr chaque 
rangàpar foy : mais voicyvncplus grande facili- 
te, qui cil de faire le tour prenant fur la main gau- 
che, & que les rangs fe ferrent dej, pieds l’vn de 
l’autre qui le fuir , afin que les dillances reftenrde 
7. pieds en 7. pieds, & tourner vifagc.£t pourdef- 
armer telle figure l’on commencera par l’arriére- 



Quclqucsfois l’on fe pourroit- 
fort bien feruir de telle ligure, 
quand l’on a le temps d’vnc heu- 
re à fe retrancher en vue plaine 
campagne, & efleuantau milieu 
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du circulaire ou feront les piques , le carre', ouïes 
moufquccs font aut quatre angles, &: les arque- 
bufiers dans leur centre, qui cllans vn peu cllcucz 
endommagent grandement l’cnnemy. Comme 
en pareil quand vne grande force deeauala ic 
vientà l improuiftc fur les bras de 1 infanterie en 
fore peu de temps , elle fe peut fortifier de celle 
foitepar le moyendes charroirs,ny lailfant point 
d’animaux autour, ains les faudra mettre dans le 
centre, afin qu ils nenipefehent pas les gens de 
guerre: c’ell pourquoy vnMaiftre deCamp ne 
doit conduire fon Régiment fans les outils nc- 
ceifaires pour fe fortifier à vn befoinrear ils font 
bons pour endommager aufli bien quepour s’en 
feruiràladcfenfiue. . - 

Ordre de dtmj Lune. 

Il y en y aquitrouuent difficile à mettre des 
gens de 
ourco 
le pas: 

melurant le tour de la longueur auec le pas, & 
d’od peut reüflir de beaux efle<Sls,attcndu que ce- 
la entreprend beaucoup & l’embrafle dans foy, . 
fuppoféquel’onaSooo.corfelcts, &le lieu con- 
tient 500. pieds, qui feront pour i6 6.-foldats,à- 
trois pieds de large chacun , auec Icfquels trois* 
pieds il faut partir les 8000. qui fourniflent 48.- 
rangs, & en reliera jz. foldats pour les Enfeignes, , 
ainfi que la figure fuiuanteJe monflrera. 



guerre cif ordre en forme dedemy Lune,, 
mbattreaucc la pique, ce qui ne me fem- 
niais au con traire dire tres-bon & facile. 
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00(5 
138 
466(1 

8000(48 4 ^ 

I 666 4 ^ 

16 56 

Lors qu’vn bataillon fccrouuc prcfsc, & qud 
l’cnncmy a beaucoup de caualcric & fc prépare 
pour le charger par le flanc, il faut que le Sergent 
Major preigne garde de faire tourner les faces 
iufquesauy. rang, voire iufqucs au 9 .foldat de 
chafque file,par les endroits qui feront attaquez: 
car fans cela & eftant prins à defpourucu de celte 
préparation, ils feront tous deftaits & mis en rou- 
te.Ét quand cela arriucles chatroirs font grande- 
ment neceflaircs pour s’en barricarder fur les aif- 
les,cc’qu’vn rang d’arquebufiers tire lors que 
l’cnnemy s’approche par chacun colté,qu’il char- 
gera .-comme cii pareil s’il fe falloir battre auec 
tel autre bataillon , faifant marcher das tels char- 
roirs les arquebuficrs de 3.0U j.au rang pour faire 
leur charge plusà propos: car fi l’ennemy cftoit fi 
opiniaflrede charger, il rencontrera les picques 
derrière tels chariots, fans que l’on hafarde rienr 
ainsl’on s’cii^pourra promettre la victoire, bien 
que l'cnnemy fuit en plus grande force ; d’autant 
que les moufqueraircs &: arquebuficrs font de 
tres-grands cflc6tsdc celte forte, ne tirent qu’à 
' oup pôle & choify. 
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' (arré de terroir. 

■Lorsqu’vnearmccdciiyoo. hommes fc ren- 
contre en campagne où il y a trois valces qui y 
abordent, &clledoubtc d’eneftre attaquée par 
toutes les trois où fon cnnemy doit venir aucc 
beaucoup de forces, il fera beloin qu’elle forme 
trois bataillons, de tout ce qu’il peut auoir de for- 
ces pour occuper ces trois aduenucs, comme il fe- 
ra cy apres figuré. Et où ilaurafesgensdcdiucr- 
fes nations, il les entremeflera aux trois bataillôs, 
partageantdonc11700.cn 3. il renient à chacun 
4133. ôcvn homme de plus au dernier, laillànt de 
vague entre les bataillons pour y mettre ce qui 
fera en rarmec,& fera en terroir carré, parce qu’il 
entreprend aflez de front ou l’on aura 41. rangs 
de 100. foldats à chacun, & y aura à chacun des 
deux bataillons 33. hommes de reftc,& à l’autre 
3 4.fc deffendant de flanc en flanc l’vn à l’autre. 
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le ne fçay fur quelles r^ifons fc fondent quel- 
ques vns qui difent que l’arquebuferie ne fe doit 
cnuoycr pour coureurs deuanc les bataillons, 
propofant qnc venans à eftee preflez de l’cnnemy 
ils fe viennent ietter fur le bataillon dépiqués. Se 
les mettent en confuiion. Toutesfois ilmcfcm- 
ble qu’ils font tres-nccedaircs à les enuoyer de- 
uan t, & qui fo ien t CO n d U i es d ’vn ho m m c ad r O i (St 
& difpoft fur lequel l’on fe repofe , qu’il ne lailfe- 
ra rien paiTcr fans le fort bien rccognoiftre , & en 
donner aduis au bataillon en temps & lieu op- 
portun :& auquel aufïi l’on en chargera de ce qu’il 
doit faire rencoiitraïut l’cnnemy ,îelon les appa- 
rences que l’on aura de fes forces. Et pour efuiter 
qu’il ne rcuicnneà mettre du defordre ou de la 
confufion,lc cas aduenant qu il fbit force fe reti- 
rer au bataillon^ qu’il lefafTe en la forte qui s’en- 
fuit, failànt qu’au lieu de fe retirer à la telle du ba- 
taillon, ils s’en aillent ioindre les garnitures, & les 
garnitures à l’arrieregardejailfant les plotons ou 
coureurs qui relient en leur place, fans faire au- 
trement, ti tant elloit qu’ils fuffent chargez de 
cauallcriej laquelle neantmoins ne lailTcra d’y 
rencontrer du très- grand péril: car ce n’eft peu de 
hazard de venir chocquer contre vn bataillon 
bien fai6l & bien composé. 

Et d’autant que nous auons parle' en l’exercice 
du Sergent Major du maniement de la pique, & 
de la forte que l’on la doit ticrcer, co m me à celuy 
qui àproprcmétparler,^rcprefentc fur Icsfoldars 

; : i : 
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la charge qu’va Regent en vn College, pour 
les continuelles leçons que les foldacs doiuenc rc> 
ccuoir de luy , fe n’en deurois parler dauantage. 
Mais commenous allons entrer en la foule.des ba- 
taillons, la force defquels defpend du tout de la fa- 
d:ion de la piquc.il ne fera hors de propos qu’il foie 
did que pour combattre il faut que le foldat tien- 
ne fa pique en telle forte qu’il foitdepied ferme: 
car c’eft ce qui importe le plus le tenant ferme aucc 
la main gauche fept pieds auant,cars’il la tenoit de 
plus loing il n’en pourroit iouyr, quelque puiiTanc 
qu’il puinecflre, par ainfi il luy reftera dixhuid 
pieds , fl tant eft quelle en aye vingt-cinq, comme 
elledoitauoir, &ne s’en doit foufFrir de moindre 
longueur. Or en occupant fept pieds, y compris fa 
personne, & cinq pieds qu’il y a de diftance à fon 
compagnon qui marche deuant luy , auec lequel il 
doitprendre garde de le fccourir de vnze, faifanc 
que celle du premier ne l’outrepafTc que de fept 
pieds, fai Tant que le refte du bataillon fa (Te demef- 
me. Que s'il fe laife de Iatcniraucclamain,illa 
peut foulagcr, mettant (à pique (ut le bras gauche: 
mais venant à porter fon coup de pique, qu’il l’a 
tienne de la main la retirant d’vne plaine force,tant 
que la main gauche s’arrefte contre fon eftomac,la 
repoudant dcmefme force&mcfme temps, auec fa 
main droidc, portant droidement fon coup, qui 
foie pluftoll en puiflant qu’en hauffant,& en met 
me qu’il donne le coup auancera le pied gauche , le 
faifant fuiure du drqid^Gins fc dcfnwrcher ou chaj- 

X 
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Z 01 iJz^îphahet du Soldat réglé 
cclcr, choififTaiu fon cnncmy fur lepUcd’encrclc 
cctnin & rcfpaulc gauche, ou à la croix de la cein- 
ture; mais fi c’eftauee delà caualcric,c]u il fc tienne 
ferme du pied, portant le fer de fa pique droid à la 
poitrine du cheiial,laquelle rencontrant s’enferre- 
ra d’outre en ôutre , & fe perdra dans les autres pi- 
ques qui le reccuront encor.-car toute caualerie qui. 
peutdcprciidrcvn bataillon par les ailles ou flanc, 
fc trouucra toufiours au retour du marche, files 
«Capitaines &foldats du bataillon fc veulent bien 
employer, tant y a que la pique cil fur toutes les ar- 
mes celle qui rcfiftc le plus,l’vfagc & exercice de la- 
quelle a cfté caufe des vi(Sloircs fur les plus beaux & 
furieux combats. Que plcuft à Dieu que noftrc no* 
blcffc Françoife l’aymaft autant qu’elle luy fcroic 
acquérir d’honneur. 

Les opinions font differentes furlcscompofi- 
tions des compagnies, mais fi i’auois à choifir pour 
cent hommes, ic dcfircrois trente cinq corfclcts de 
autanrdc moufqucts , & le refte arquebufiers : car 
quoy que l’on die l’arqucbufcric cft de très- grande 
fadion & fcruicc : car le moufquct ne peut pas 
eftre fl prompt ny portatif à toutes fortes d’occa- 
fions qucFarqucbuficr : carc’cft luy qui comment 
ce & rccognoift toutes cfcarmouchcs ou attaques-, 
jointqucl’onlcs employé à des feruiecs & diligen- 
ces de beaucoup de tracas que le moufquct ne- 
pourroit faire. 

Quand l’on fera vn bataillon pour combattre en r 
vn Régiment , le Mailtrc de Camp d’iccluy fc doit 
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mettre au premier rang des Capitaines , ayant fou 
fupcricur prefent , & s'il cft fcul chef il ne fc le doit 
imaginer , ains doit preuoir à tout iufqucs à ce que 
l’on vienne aux mains auec l’enncmy, & doit eftre 
deuant le rang cinq pieds, afEn que l’on cognoiffe 
qu’il en eftle chef, & doit marcher ain fi le batail- 
lon s’approchant,& lors que l'on viendra à feioin- 
dre à l'cnnemy , fc mettra dans le rang cfgal aux 
Capitaines, lequel fedoit remplir de Lieutenans 
ou autres chefs reformez , ou hommes de main ; 
mais les Enfeignes du Régiment doiuent dire 
auec leurs drapeaux au ^oing fe tenans bien ferrez: 
.car ordinairement c’efta eux que l'on en veut. 

Quand au Sergent Major, leurs Aydes & Scr- 
gens ordinaires, ils doiuent voltiger par les fronts, 
aifles ôc telles du bataillon, êc empefeher là confu- 
fion, & que le tambour Major loit auec fes tam- 
bours auec les Enfeignes pour battre l'oraifon & 
pricrc,ouapproche.sdc bataille, ou retraite, &cc 
quiferanecclTaire félon l’ordre qui luyTcra baille, 
conlormeàcequelcchcfordonncra. 
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foldars 40 fl en tout, 
fçauoir 30.homnics de pied. 
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Les Gentilshommes entretenus ou penfionnaires feront pre' 
gner fa perfonne,ny iamais l’abandonner: car outre qu’ils doiu 
porter les Ordres Sc Commandemens qu’il iugera bon edre. 
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placée. 



1 



cluÿquiladonncras’^propricIcsrayohscîuSoIcil, &Iafaucur du 
il’iiicommoditc de la fumée de l’artillerie, (ans s’auancer,ains foitat- 
incnnemy de pied ferme, pour quand l’on viendra aux mains s’en 
aucc vn pas raflis,(àns eftonnemenc confiifion. 




, Camf. 

ct é farme^ / / 

Z / Jecôw^Tài coAJuU> 
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ccuual- -J 



)rcs la pcrfbnnc du Roy ou General, & ferontarmez, (ans efloi- 
DÎucnc combattre là ou il leur commandera, ils lcdoiucntferuir à 
c. 
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C'cft icy dcmy pied de mefure de géométrie 
cubique, ainfi qu’il fe voie que le pied a douze 
onces, vne once douze poindls, vn poinâ: 
douze ailiueSjVn attiue douze minutes, com- 
pris en celle mefure de pied cubique. 

Voil'a donc la mefure de demy pied géo- 
métrique cube,dequoy fe doit mefurer toute 
cfpccc de terroir, & les deux figurez icy font 
vn pied, qui doit contenir en foy douze on- 
ces, de la lorte & mefure qu’il cil icy. Et pour 
l’ordre de combattre, chaque foldat occupera 
trois pieds de colle , le pofant à luy au milieu, 
qui en occupe vn aucc fa perfonne , & les au- 
tres deux,vn de chacun colle', & de deuantà 
derrière a d’occuper fept pieds, les trois d’i- 
ceux vuides encre le rang qui ell dcuant,& luy 
auec fa perfonne vn, & les autres trois entre 
luy iSc le rang qui cil derrière, qui clllctroi- 
ficfmcrang: &aucc ccll ordre tout le batail- 
lon fera parFaidl pour combattre, celle reiglc 
dlanc infaillible. 

Propofonsdonc défaire vn bataillon de 
1500. corfclcts , la première cho- 00 
fe qu’il faut faire fera défigurer 1300(30 
Icfqucls partis comme tu voisTour- 500 
ntront cinquante r:?.igs, de cin- i 
quantc rangs de cinquante hommes chacun, 
pour le bataillon carre, fans qu’il yen air de 



Et s’il n’y auoic que 500. piques , fourniront 11. 
irangs de vingt deux hommes, lurquoy il en reliera 
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fcizc pour garnir les Enfeignes. 

Que s’il n’y auoitquc 50 .hommcs, fourniroiuà 
fept rangs de fept hommes chacun , & reliera vng 
homme, ainfiquetuvcxras figurez par les trois fi- 
gures fuiuanccs. 
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Le Sergent Major prendra garde qu’vn rang. 
d'Enfeignes occupe deux rangs de corfelcts , à fça- 
uoir quatorze pieds aucclcurs tambours & fifFres,. 
pour cftrc fans cmpefchcmenc & pouuoir mieux 
dire en bataille, fans incommoder les rangs des pi- 
ques qui font près d’eux, lefquellcs l’on doittouf- 
iours garnir par les codez decinq ,fix, oufept pi- 
ques à l’endroit des rangs d’arqueÎ3uficrs,ou mouf- 
qucts,eftant befoin que les Enfeignes marchent 
librementaumilieudes quatorze pieds, &aucc ces- 
deux rangs de corfelclcts qu on a partis, ils refterôt 
enfermez & couuerts,fans que la caualeKe y puiffe 
trouuer ouuerture: car venant à eflre attaquez de: 
flâne, faifant demypas àdroidleou à gauche par 
où l’on fera attaqué, ils feront garnis par tout,eny 
baiflant leurs piques, fans laifTer telles Enfeignes 
eiefgarnies , quand bien il ne vous rcûcroit point- 
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d'Iîommcs de relie de ccquc vous cnauczpour 
faire voftre bataillon dcfqucls vous pourrez pren- 
dre au centre des rangs moins importants, car la 
perfedion eft de fe mettre en cftat de pouuoir 
faire pareille telle partout , c*ell pourquoy il faut 
aduifer de compolcr tellement les files ou rangs 
que les chefs & gens de conduite y foient parta- 
gez cfgallement, car ayant affaircà vn ennemy 
îubcil il iugera alTcz par vos contenances ou la 
plus grand force de voltre bataillon pourra élire 
5iV ayant rien meilleur à l’homme de guerre que 
de prendre la chofe au pire. 

Bataillon carré faiâ par plaiftr,&tj faprati- 
que. 

Lors qu’vn Sergent Maiorferçncontrcauec 
fori regimentou quancité decôpagnics &: qu’vn 
General ou autre defir voir l’ordre & contenance 
que les gens tiennent à fe mettre en bataille fans 
qu’il en ayt elle aduerty ains d’improuille, qu’il 
praigne promj5tcment les Sergents de chalquc 
compagnic& fçaehe le nombre des hommes que 
chacun aura,fçauoir tant de corfelets,tant mouf- 
qu’ets&: tant d’arquebufiersfans qu’vn fcul le mef- 
conte d’vn feul loldat , car en ce cas il lailTcroit 
ceuxdcccluy qui l’aura mefeontéhorsdu batail- 
lon afin qu’il en foit defehargé & le fergent qui 
l’aura delceu puny, comme il doit dire pour Kf- 
uir d'exemple. 

11 
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Il forcira doc de la villc,oii quartier oii il fera, les 
compagnies aflcmblees &ordonees par files, les 
moufquccs les premiers d’auanegarde de cinq au 
rang,l«s arquebufiers demcfmc, diuifee par moi- 
tié, comme les moufquccs qui vont au collé droit 
en nombre de 15 t. rangs de 5. chacun, les mouf- 
quets conduits d’vn Capitaine marchant par le 
milieu de la garniture droi< 3 :c,ou les arquebufiers 
doiucnc demeurer , par ou le bataillon commen- 
ceraà fc former, & comme les moufquets pafTcnc 
que deux Capitaines,ou vn,aucc les arquebufiers 
les fuiucnc,&s’cn iront prendre vn endroit vny 
& plain,prcnant quelque folle ouhaye quiferue 
de front au bataillon: Et comme les arquebufiers 
palTcront qu’vn Sergent coupera au dernier rang 
du nombre de trente -huiél rangs qu’il faulc pour 
l’aille droite, en apres les corfclccs marcheront de 
neuf au rang , & le Capitaine qui les conduit fui- 
uc au droit de la garniture d’arquebufiers tant 
qu’il foie autant aduancé ; Et l’ayde de Sergent 
Maio r coupe à trente fix rangs, referuant toutes- 
fois les deux rangs des Enfeignes pour emplir les 
deux rangs qu’il y a de furplus d’arquebufiers: car 
ils font 38. & il n’y a que 36. de corfelcts, & ayant 
ainfi coupé , il fc continuera de mcfme marchant 
fur l’aille gauche tant qu’il foie fait : car en quatre 
filles de 9. par rang fera fait, en apres l’autre ar- 
qucbufcric fuiue pour l’aille gauche, coupant de 
mcfme au trcntc-huiélicfmc râg qui parfait le ba- 
taillon:Et que l’arqucbufcric qui a elle de furplus 

Y 
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rcpraigne volccparlarricrc-garde du bataillon en 
figure de demy lune & fc mettre en front de l'autre 
quieft en l’auant-garde & garnira les Enfeignes 
aucc vingt huid corfelcts qui font reftez de 13 14. 
qu’ils font en tout. 

Carré d'twmmes. 

Nous auons neuf cens quatre vingts dix corfe- 
Icts la preuuc de la règle carrée ne tient autre preu- 
uc plus affeurcc que multiplier les rangs qui font 
tirez par foy &y adiouftcrcc qui refteou faire la 
preuuedefeptoude neuf 



preuuc 
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Carré d'hommes aisée centre de ftcquesfeches ^ fa 

prattique. 

L’on faid vn bataillon carre' d’hommes, comme 
ilfedeclarcra cy-apres de 15183. foldats Icséooo. 
fontpicques feches, qui n’ont que bourguinottes 
fans autre arme defcnfiuc & 9185. coifclcts aucc 
lefquels les fronts’& ailles fc garniront faifant de- 
meurer les piques fcches au milieu qui paroiftra, 
quelc tout feraarme & en voicy la pratique tire 
la règle de tous les 15185. cnfcmblc tu trouueras 
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115. rangs de 113 .-foldats& en reftera corfclcrS' 
pour garnir les Enfeignes, ccs56.doiucnt eftrede- 
falqucz furie nombre principal qui ne fera plus 
que de 15119. dcfquels ofteles cooo. picques fe- 
ches duquel le carre du centre fc fera de 77. rangs 
de77.foldats ilc’cn relie 71. qui rcmetcronc en vn 
des corfclccs au bouc des picques fcches rcflcs 
9119. corfelccs pour garnir par tout de 15. corfclers 
en chacun rang & refterot comme il ell die 56. cor- 
fclccs pour les drappeaux le front & telle s'armera 
de celle force, de 113. foldars corfclccs chacun rang, 
XDU 13. rangs de 11. à ii. chacun rang faifantsii3.- 
rangs&cdcuxfoldats corfclccs déplus qui feront 
misau dernier rang, commettant & ordonnant 
charge de cccy à quatre Capitaines aucc leurs fer- 
gents, qui falTcnc l’ordre, & Ics-Capi'raincs con- 
duiront faifanc que ceux qui marchent au premier 
rang marchent de la force & comme le Sergent 
Maior aura poll'e les arquebufiers à la garniture de 
faille droidlcfoit attendant à la telle du bataillon' 
les picqiâcs qui marchent, fçauoir trois Capitaines 
aucc 6 4'. rangs &: les autres aucc 6 deux foldats •' 

plus faifant que le premier qui arriucfc range de 
mefme qucfarqucbufcricdc l’aille droi( 5 le lèra& 
s’y ioignc& faydede Sergent Maior coup, au 
rang en les faifant auanccrtouliours fur faille gau- 
che, tant que le front fera achcué,parapvcs deux au- 
tres Capitaines viendront aucc leurs fcrgencs qui 
falTcnt comme les premiers iufques â ce que la telle 
foi t armée fvn de 11.& l’autre ii. corfclccs par rang 
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77. rangs iufqucs au nombre des picques fccbcs 
quifcronn77i.fuiuisau(ritoftdcfcpc Capitaines 
&dcsfcrgcnts de ii. par rang qui feront 77. rangs 
de 77. foldatSj picques fcches qui demeureront 
danslcccntre du bataillon^qui parfera fan carre, 
faifantgarnirlaiflegauchc de corfeicts comme la 
droidc la cfté en deux Capitaines feront la con- 
duite tant que Tarriere-garde foie conforme à l’a- 
iiangardcattcndantquela garniture de laifle gau- 
che arriuc pour parfaire tel bataillon. Et par l’or- 
dre qui fêta baillé par eferit aux fergents, l’on en 
viendra à boutôc chaHcra- on toute parelTe fans al- 
ler paifans confufement par trouppes qui deçà qui 
delà, où rien ncs’acheuc. Quand aux enfeignes 
quelles marchent d’arrierc-garde des corfeicts aucc 
lefquels l’on a garny la tefte fuiuant le 17. rang d’i- 
ceux qui leur oi)t laiiTé leur place vuide menant 
aucc elles les 36. corfeicts en faifant mettre z8.à 
chafquc aille & y en aura 14. en chacun rang des 
deux , Se pendant que les bataillons fc forment les 
Capitaines d’arqucDuncrsaucc leursploutons dif- 
pots feront prefts & leurs corfeicts aucc picques en 
bataillon comme leurs moufqucts en quelques en- 
droits aucc les Capitaines qui les mené, car où il y 
a tant de monde il y a aufli des officiers. Que fi l’oc- 
cafion requeroit l’arqucbufcric qui aura reftéfe dé- 
partira en files ncantmoins à caufe du grand nom- 
bre de picques fcches il n’en doit guercs auoirdc 
relie. Il ne fe permettra qu’en vn bataillon parfaidl 
il y entre d’autres aimes que picqucsôc arquebufes. 
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& que les arquebufîers foicnc au milcu en depofj; 
pour les retirer quand befoin fera de fe feruir d’eux. 
Que s’il y ad‘aucres armes, comme halcbardes ôc 
perruifanes , que l’on les lailfe pour s’en feruir aux 
occadons particulières où elles font bonnes: car en 
vn tel bataillon le meilleur ell d’y faire vn bon 
corps, &: s’y battre à l’efgal l’vn de l’autre, (ans y laif 
fer trouuer rien d’impart^ft. 
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jiutre carré c[ hommes duec centra ou depojl depicques- 
feches,arquebu/terSihagage cÿ* pionniers. 

• » Prenons le cas que l’on doiuc entrer en vnc PfOr 
uincc plaine de grande campagne, ou l’enncmy 
cftforcpuilIàncdc,caualcrie,&ncancmoins t’onfc 
trouuc fans caualcrie ou fort peu,ôc fi e/l befoing 
auancer chemin: fçauoir ce que l’on fera Si pour, 
conferucr le bagage & pionniers, lequel il fera be- 
foin mettre au centre du bataillon pour eftrc fcù- 
remenr, pôle le cas qu’il y aura loooo. hommes, 
fçauoir 5000. corfclets 6000. picques fcches & 
9000. arquebufiers,dâslcfqucls feront 400. mof- 
quets, & le bagage & pionniers occupera 70. pas 
de trois pieds chacun de longueur & 30. pas de lar- 
ge, qui fera la place de 900. foldats,cc qui rcuicn- 
draentoutà 2.0900. furquoy l’on'oftcra i500.ar- 
qucbuficrs,y cornpris les 400. moufqucts Icfquels- 
moufqucts femettront d’auantgardc auec350. ar- 
quebufiers qui les fuiucnr, conduicîls parleurs Ca* 
picaines, raarchans tous 5. à 5. par rang, ceux cy fe- 
ront fuiuis de z 59. rangs de corfclets à 10. aurang, 
afin de garnir le front de corfclets menés parCapi’- 
raines, apres ccux-cy deux autres Capitaines de pa- 
reil nombre pour le co(fc& aifle droite iufqucs à 
ce que le gros des picques fcches arriuc, qui vient 
pour cefte aifle de dix aurang,& la garniture des 
moufqucts & arqucbuficrs de 5. en 5. eftant be- 
- foing marcher dclafortcpour fctrouucrpreparcz 
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à tout moment, tout aufli toft quatre Capiraincs 
■ aucc 516. rangs & demy dcpicqucs fcches de dix au 
rang comme ceux de la telle viendront pour for- 
mer quinze rangs de picques fcchesdciio. foldats 
chacun, & fe couperont au 180. rangs, d’autant 
qu ’il y en doibt demeurer 13^. rangs de dix à cha- 
cun, & cinq foldats qu’il faut pour laine droi( 5 Ve 
iufqu’à tant qu’ils foient à rcfgal des corfclcts, & 
quâd & quât dôner charge aux Capitaines lefquels 
l’on doit prendre qui foientdifpofts,afin que lors 
que l’on fe voudra feruir des arqucbuficrs qui mar- 
che en déport qui fuiuent les picques feches donc 
nous venons de parler 369. rangs d’arquebufiers 
enmefrhcordrcque le rertc. Par apres le bagage 
entrera au milieu aucefon Preuort ou Capitaine, 
qui en a la charge,au milieu duquel la poudre fera 
fort bien gardée & artcurccaurtibicn lors que l’on 
fait bataillon comme en marchans, fans ordonner 
qu'il n’y ayearquebufier qui tire,fur peine de la vie; 
crainte d’vn malheur: de cefte forte l’autre arque- 
buferie qui fuit le bagage qui font en mcfmc nom- 
bre ôc rangs, & vnfoldatdcplus faifant entout* 
aucclc bagage 91, rang'de 9 1. arqucbuficrs que ba- * 
gage: par apres les rertes des picques feches luiuroc 
pour garnir l’aifle gauche de 14. foldats en 91. rang 
&c le fons de dclToubs les arqucbuficrs de 1 10. cha- 
cun aufqucls y entrera 119. arqucbuficrs qui ont 
crte de plus auec vnc picque fcchc pour remplir vn 
rang. Car il le faut ainfi pour crtreiurtement,par 
apres l’autre moitié de corfclcts fuit pour garnir 
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^Htre hataiüon carré et hommes auec bataillon volant^ 
pour fotiflenir les coureurs. 

Il fc peut quelquefois offrir que l’on marchera 
en pays ou l'ennemy tient la campagne, contre le- 
quel l’on fedoitaffeurer & marcher bienaduerty 
éc feurement. Ce qui fc peut faire enuoyant i8. 
rangs de p.corfclcts chacun, pour fouftenir les ar- 
qucbufiers que l’on enuoyc deuanc pour rcco- 
gnoiftre loo^as deuant ces corfclcts,rccognoif- 
lantpar les aifics aufli bien qu’à la tcftc,& marche- 
ront trois à trois, & lors queTcnncmy Icsabordc- 
ra,quc ceft efeadron volant le fccourc & foufticn- 
nc, les arquebufiers s’y rangent au cofte&aiflc 
ncccfrairc,pourlcur feruirdc garniturc,& le refte 
du bataillon viendra au pluftoft, &: fi le chemin 
le permet fe formera tout en marchant de 9. en 9. 
faifant de forte qu’il les ioigne fi faire fe peut , ou 
que le volant fe maintienne fl l’ennemy vient aux 
mains,fans iamais tourner vifagc,& que leur gar- 
niture d’arqucbufîcrs fc retirent au cofté ou la 
garniture du bataillon fera, mcfmcs ceux de fon 
carre aufli pour le fons, à caufe quclcs autres font 
en celle place: & quand le gros bataillon ioindra, ■ 

3 UC le volant fc diuife en trois “faifant trois files 
c3.cn 5 .piques,ainfi qu’il fc verra figuré, & y en- 
trent par l’endroit qui fera le mieux en main,ouà 
propos, par le moyen feulement que l’arquebufc- 
ric qui fera de ce colle là fc retire plus bas: car de 
^ celle forte il fc remettront en leurs places. Or voi- 
cydonc i9^.corfclcts,& formera 54.rangs de 54 

Z ' 
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foldatSj&cjuand il fc drclTera pour le mettre aucc 
volansncieraquedc5i.parrang d’autant qu’a- 
uec ceux du volant cjui font 3. les 5 4. fe trouucnt. 
Exemple. 

1 

1 

ar. piques, ar. man. 



O 

0400 

X9i6(54 

304 

05 

54 

4 



54 




54 
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Lors que le terroir femefurera pbury former 
bataillon, il faut mefurer vcoir quel nombre la 
garnitureporte de trois ou de cinq au rang,fai- 
lant fl faire fc peut , que les corfclcts occupent 
toute la place qui y fera , faifant mettre les garni- 
tures & toutcrarqucbufcriecn fofTcs , hayes, oa 
autres lieux fauorablcs, où ils puiiTcnt de tant 
mieux olFcnfcrrcnnemy. 

c^utre carré d'hommes en croix auec lequel il fe fait 
. paroijîre quantité de caualeries cÿ* autres forces^ 
lequel efi très fort. 
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ïaifons vn bataillon de grand veilite & de très- 
grand force & defFcndu de tous collés ou le ba- 
gage foitconferue', & querarquebuferic quire- 
llera comme toute l’autre endommagera gran- ' 
dementl’ennemy outre ce que encor qu’il y aye . 
quantité de picques feches , quelles foient cou- 
uertes de corfclets faifant paroillre que tout 
foitarmé, pourueu que les picques feches ayent 
des motions comme il a cllé dit cy deuant, car 
telles picques feches ne font pas tant à mefprifer 
qu’il fcmble d’autant qu’elles peuueut faire des 
executions notables en temps & lieu comme lors 
qu'il faut faire diligence d’aller gaigner vn paf- 
fagCjOufc icttcrdc fccours en quelque lieu. Or 
prenons le cas que I on fe trouue en vne armee 
196 j6. foldats les 96^6. corfelets 10000. piques 
feches 5000. moufqucts & 7000. arquebuhers 
qu’il nous faut mettre en croix comme nous auos 
ûi£t, & au milieu du bataillon n\ carre' là ou le 
bagage fe puilTe mettre mettant les arquebuhers 
cnïieux ou elle endommage l’ennemy die trauers 
& laquelle l’on retirera quand on voudra, car en- 
cor que l’on aille tous la face tournée à mcfmc 
chaninhell-cequeronla tournera au befoing, 
fera fort aifement ne faifant que prendre à la gac- 
nicure ou rang ou l’on voudra tourner prendre va 
, tour en arriéré ofte l’autre marche en auâc. Car de 
celle force s’il le veut le bataillon fera aucc quatre 
faces. Quàd à l’artillerie il la peut mettre où ilvou* 
dra faisât ainh marcher ce batailô du milieu ou ce 
' Zij 
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quicftcn dcpoft comme les autres, & que chaf- 
que carre' aye vn chef, Ôc chacun vn Sergent Ma- 
jor, le faifant fort aifement,car c’eft aflez dVn; & 
en chacun carre' 14. foldats corfclecs, il y en aura 
491 4.qui feront en tout 19656. pour armer les pi- 
ques,& en chacune garniture 3 75 jnoufqucts,qvâ 
monteront au total Z9 654. 



70 




70 



Autrt figure de hataiüon condamne par terroir. 
Lors que l’on veut faire bataillon, & que le lied 
ou l’on le veut mettre cft incommode, il faut pré- 
dre garde de mefurer pour y faire tenir le plus de 
gens qu’ily pourra. Que s’il y auoit 1700. corfe- 
lcts,dcfquels il faut faire bataillon en lieu qui foie 
cftroitdu front & long, il faut mefurer le front 
ou telle aucc le pas de trois pieds que le foldat 
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doit occuper de codé, comme fi le lieu contient 
75 .picds de large par le frot, qui font i paspour 
y tenir x 5 .foldats, tu partiras aux lyoo.corlclets 
par ou tutrouueras 68 . rangsàraifondej. pieds 
pour pas, fans s’abufer fur le pas géométrique 
qui eft de 5 . pieds & prens garde que tout batail- 
lon fe diuife & feparc comme il ic fera fait félon 
que le lieu le permettra. 
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zAutre figure de plan quiforce le bataillon dt vne autre 

forte. 

Sçauoir quand le lieu ou plan eft different de 
celluy que nous venons de parler: car il eft large 
par le front ayant 2 4 O. piedsdclarge faifantSo. 
pas & n’a qqe i 8 co. corfelcts pour les y em- 
ploier ce qui fe peut aifement faire par la mef- 
me réglé fufdite & cecy çft très vrille & neceffairc, 
carprenant. 



Z iij 
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O 

0400 
Z8O0(jJ 
800 

8 

preuuc 00 
de 7. 30 

O 

. Il fi. 

falangcs H |[ ou files 

manches |] j| 

Et pour faire la prcuucil n’cflbcfoing celle du 
9 ny de 7. finon multiplier les rangs comme ils 
font trouuezauec les fronts ou tefte, car le petit 
doit toufiours multiplier le grand 5 c adioulf er ce 
qui fera refte apres que la multiplication fera fai- 
te: car rcucnantàla quantité il fera trouuc bon, 
bien que le 7. eft plus alfeure que celle du 9. 

Autre carré prolongé. 

Voicy vne autre figure de bataillon, ila^ii. 
pieds de long plus qu'il n’a de front: de laquelle 
figure, les Allemans font ordinaire bien que er- 
rez en cela pour les dangers qu’il s’y peut rencon- 
trer, cftant en lieu ou le terroir ne foit pas du tout 
cmploye'^car tels lieux reflans vagues fert à l’ennc- 
my pour accoilcr plus aifement par les flancs ,n’y 
avant nul deubte que le combat quife fait auec 
plus grand front emporte le plus petit puifquç 
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l’oti vient aux mains, car de dire que Icfaluedc 
rarqucbufcrielupplccccla eft trop peu de cas n’c- 
ftantqu’vn moment au lieu que la picquefubfi- 
fle & continue fon effed: fans intcruallc cftant 
venu aux mains ou l’arqucbufc eft inuutillc outre 
ce que Tarqucbuferic du bataillon qui a plus grâd 
front s’aduance deuant & donne fa defehargepar 
les ailles du bataillon prolongé leur cftant force 
baifer leurs picques par les deux ailles aulfi bien 
quala tefteparoùil fetrouuc bientoft fracafte, 
V pofonslccas qucvoicy 3400. corfelets multiplie 
par 3. & cequifortirapartagclepar 9. & tutrou- 
Upras qu’ilyaà chacun des neuf 1133. defquels ti- 
reras la réglé carree qui fera de 33. foldats par rang 
. auec lefqucls le principal nombre cftant diuifées 
qui font de 340o.ilenfortironti03. râgs& trois 
loldats déplus qu’il y a de refte. 
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Carré d'vn terroir parfaiél. 

Les bataillons carrez d hommes Ibnt défia pro- 
p ofez,& de quelle façon ils fc feront, comme auf 
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fi les condamnez par le terroir ou plan auffibicn 
que les prolongez, & d’orcfnauanc nous pourfui- 
urons ccluy qui a le plan carré, comme eftant le 
plus fort, & qui fe trouucra eftretoufiourspar- 
faid: caril occupera 38. foldats par rang, qui oc- 
cuperont 1 1 4. pieds, & de long leize rangs qui oc- 
cuperont nz. pieds, & de plus laplacedesEnfei- 
gnes,pour faire en tout 116. pieds. Et encor bien 
querelle forte de bataillon foit obfcur,fi m’en 
vay-ie la déclarer aifement. Prenôs le cas que l’on 
cft 619. corfelets,multiplieles par j. qui ferôt 1857. 
qui fe partiront par 7. & tu trouuerasi<5.dcfquels 
tu tireras ta reigle carree qui fournira 16. rangs, a> 
uec lefquels ru parras le i.nobre qui efl: de 6 1 9. qui 
dônerôt 3 8. foldats au rang, & il t’en reliera deux. 
6!p O Ilenreftcp. que tu referuera s 

3 01 fans les employer dans le batail- 

1857 14 C9 Ion. 

16^ (16 
O 12^ 

048 Z 

7)18(7 (I 
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33(1 
619(38 
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16 

Lapreuue de multiplier les rangs en cil fort facile, di- 
lant, 16 38 

16 
a.2S 
. 381 
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Chapitre X. 

duquel efl déclaré la charge du M. de (amp 
^ dvn Régiment. 

’On ncpcut mettre en doutcqucla char- 
ge de M.dc Cap dVnRcgimcnc, ne foie 
très- honorable, de grand authoritc & 
refpedl, comme il eftbien raifonnable 
que tel perfonnageaye toutes les qualités rcquifes 
pourgouuerner &'conduirc ordinairement toutes 
les compagnies de fon Régiment, auec vn ordre & 
iufticepourles conferuer,puisqu’illesaen fa char- 
ge, & pour pouuoir donner l'ordre, remede, ôc 
prouifions neceflaires,tant au Sergent Maior que 
aux Capitaines & officiers , que foldats de fon Régi-' 
ment, comme aufii à tous ceux qui logent ou habi- 
tent auec eux. 

Il doit premièrement punir tous malfaids & de- 
lifts, fi ce n’eft qu’il foit près de fon General ouM. 
de Camp General, aufquels il en doit donner co- 
gnoiflance, & rcccuoir d’euxleiugcmét qu’ils don- 
neront, ainfi qu’ilsaduiferont bon eftre.T outesfois 
comme il eft iuge ordinaire & comperant , la co- 
gnoilTaiice luy en appartient auec le Preuoft de 
Camp, ou intendant aeü lullicc. 

Et en ce cas d’appel, ou il y aura M.dc Camp Ge- 
neral, furlccjuellc Gcneralfe repofe, la cognoiiTan- 
cc luy en doit cftrc baillée en caufe d’appel, & non en 

A a 
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première inftancc, &en quelque lieu que ccpuific 
cftre , les Capitaines de Ion Régiment y eftant auec 
leurs compagnies, ont voix deliberatiue pour luy 
faire entêdreleuraduisen tout ce quüuccedera par- 
iny leurs gens de guerre.Et lors qu’vn foldat ou o ffi- 
cicr eft arreflé prisonicr pour caufe de delidl:,il ne s’ef 
largira fans fon ordonnance; car la cognoilTanceluy 
en appartient, & non de ce qui concerne le gouuer- 
nement de la ville où l’on efl en garnifon; car celle-là 
vaauCapitaine G eneral,vers lequel l’on fedoitreti- 
rer; mais aduenant que le foldat tue vn Habitant, ou 
Bourgeois d’icelle, le M. de Camp en doitcognoi- 
ftre , & le Capitaine qui fera autrement manquera à 
fon deuoir, d’autant que cela dépend de ùi iurifdi- 
tSliôjcar chacun defireioiiirdecequiluy appartient, 
commenousauons déclare en la charge de Capitai- 
ne , afin que l’on fçachc conune il fc faut gouuerner 
particulièrement» 

llluy eftbefoing d’vn homme de lettres pour la. 
decifion desiugements qu’il conuiendra rendre en 
ce qui fuccedera , bien que ce foit auec (a volonté & 
ordonnance, lequel auraGrejfficr & Sergent pour 
faircles expéditions nece{Taires,& qui ne pourront 
rien expédier fans fa volonté^ 

Ilchoifira de mefrae vn Fourrier Maior, autre- 
ment Matcfchal de logis du Régiment, pour le lo- 
ger & diftribuer aux autres Fourriers des côpagnics, 
chacun ce qui fera de fon quartier, fuiuantle depar- 
tement qu’il en aura receu du Marcfchalde Campj 
vers lequel ils font tenus l’accompagner pours’enx- 
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ployer aucc luy à rcceuoir les munitions qu’il rccc- 
ura pour tout le Régiment, ainfi qu’il pourra eftrc 
ordonné, & dcfqucis il fe doit defeharger vers IcScr- 
gentMaiorquienfera le departement, & luy delà 
part en retiendra vn ample mémoire pour s’en def- 
eharger vers les officiers duRoy,lors que befoing fe- 
ra ; car c’eft proprement luy qui en doit rendre com- 
pte, & le mcfme fe peut dire d’vn Marcfchal de logis 
d’vne armee, auquel le Marefchal de Camp en fait 
departement, & luy aux Fourriers d’vn Régiment. 

Il cftdcmefmeneceflaire qu’il y aye vn Preuoft 
de Câp au régiment, ainfi qu’il fera fignalé cy- apres, 
duquel il doit faire eleélion,car c’eft luy qui exerce la 
iuftice, qui fefaidt par le commandement du Mai- 
lire de Camp, tant de ceux qui feront infradlcurs de 
fesbans & ordonnances, que pour les aufres occa- 
lions qui pcuuent fuccedcr,ayant à celle fin l’officier 
qui l’exerce & vn Lieutenant auec fes archers qui fe- 
ront de cheual , cftant befoin que le Preuoft de Cap 
marche: car c’eft ce qui faiét craindre Icfoldat mal 
faifantjCommeauffi les valets & viuandiers,fans leur 
permettre fortir du quartier pour deftrouiTer ceux 
qui conduifent des munitions au régiment ,' car cela 
fe doit inuiolablcmêt garder.car celuy qui cil furpris 
furtclfai( 5 l porte fa fentence quand &loy, fans au- 
cune rcplique:Quâd au furplus dç fa chargc,lors que 
l’armee ou régiment marche, nous'tn auons traiélc 
en la charge du Sergent Maior. 

Ildoitaulfi faire qu’il aye auec fon régiment vn 
bon Médecin bien expérimente, qui ayecognoiL 
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Gincc de la nation d’où font ceux defon Rcgiincnr^ 
pour aflifter les maladcs& blcflez, qui foie fuiuy d’vn 
bon Apotiquairc & Chirurgien , &: qui mène les fc- 
cours neceifaireSjcftât ordinaires au Régiment, puis 
que les foldats les payent, & s’il fc peut faire, que le 
Chirurgien aye la main bonne & heureufe . 

ïlprcndraaufli vn tambour fortadroir.fufEfant 
& capablc,fansicprendreparfaucur:car c’cit v'n of- 
ficcqui nedcmandcqucdcladcxtctité, mais queau 
lieu de luy apprendre quelque chofe de fa charge , il 
puiiT'c enfcigncrles autres tambours du Régiment, 
car c’ell àluy à voir,& faire que tous les autres foienc 
capables, & ayent de bons inftrumens & fort clairs; 
&fi faut qu’il preigne garde en quelles côpagnics 
chacun ferc, & lors qui! y en manquera en donner 
aduis au Sergét Maior,au logis duquel il fera à toute 
heure, fans s!abfcnter pour tout:car c’eft luy qui fait 
les bans & dclfenccs, & aduertift les compagnies 
pour lagardc, Et tel tambour de Maiftre de Camp, 
doit cftre adroit , de fort libre parler , fans parler en- 
tre les'dents, & qu’il fçachc battre routes fortes de 
marches: & d’autant que nous en auons parlé en la 
charge du Sergent Maior, nous n’en dirons dauan- 
tage, finon qu’il faife bien les defEs de combat, ap- 
peller vn autre tam bour, battre vne alarme furicuic, 
vncfupcrbcbataillc.& rctraléleprcffec, pour rallier 
les foldats, & qu’il falTe par fes ordinaires pratiques, 
que les foldats ayent fort bonne cognoiflance delà 
difpenfe qu’il y a en chacune forte d’occafion de 
batterie. 
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C cft prcfquc l’ordinaire que le Roy paye dix ho- 
mes au Maiftre de Camp , pour eftre près de fà per- 
fonne, q ui marchent aucc fa compagnie quand bon 
luy femble, mais il en reçoit la paye. Pour le Chape- 
lain, illuyferoitbefoing qu’il eneuftvn pour eftre 
par dclfus tous les autres de fon régiment , & qui par 
fesdegrez Sc bonnevic, fa dignité enfutdetantplus 
refpedlec, pour voir comme chacun viura : carcefc- ' 
ra vn moyen pour pouuoir exhorter vn chacunàvi- 
urc en gens de bien, fans viureaucc tant de libertez, 
& remédier aux maux. 

A la vérité ic ne puis ra’cmpefcherdeloüçr la cou- 
ftumedes anciens R oraainsîcarnôusdeuons croire 
qu’ils nous on t trafte tat d’exemples Militaircs^qu’il 
ne tient qu’ànous d’en faire fort bien hoftre proffic 
en toutes Ibrtcs d’occafionsrEt entre au très, l’ordre 
qu’ils faifoient obfcruer inuiolablément parmy la 
loltîatefque, cc qui les a toufxours fait trouuér in- 
domptables : c’eft pourquoy ic nc veux laiïfer de fai- 
re cftat de la couftume qu’ils auoient d’entretenir en 
chacune de leurs copagnies quelques arquebufiers 
à chenal: & pour moy ieferois d’opinion qu’il en fe- 
roitnccelfité d’enauoirdix à chaque compagnie de 
cent hommes , dans Icfquels le Capitaine choiftroit 
vnd’entr’eux pour les mener Ôé conduire aux occa- 
fions, & qui en auroit pareil foing pour le logemét; 
Et lors que le régiment raarcheroit en corps le Mai- 
ftre de Camp leur baillera tel qu’il aduifera chacun 
iour, ou durant tel temps qu’il luy plaira j car ils peu- , 
uent faire dc tres vtiles fcruiccs, foitpourenuoycr 
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faire les dcfcouucrtcs, prendre langue de rennem^ 
foie tous enfcmble,ou en partie, Icsvns pour vnc oc- 
cafion,lcs autres en autres fcruices,fans qu’ils laiflaf 
fent de feruir , fortant à pied lors que l’occafion y fe- 
ra, aufli bien qu’à cheual,lcur mettantpeinedevinge 
cfcusfurceluy.quiprcfteroit fon chcual:&àccux-cy, 
le M. de Camp & Capitaines leurs pcuucnt donner 
quelque appointement de paye, ores qu’il ncplaifc 
au Roy leur bailler la racfmc qu’il donne aux cara- 
bins; car il fembleroit que ce fuft corrompre l’ordre 
de la fadion de la caualeric. N eantmoins ils feront 
trouuez très neceifaires, confiderât les grâds fcruices 
que l’on en peut tirer & grand foulagcment qu’il en 
reuiédra lors qu’il faudra pairervneriuierc ,ou tout 
le Regiment.aufli bien qu*vne côpagnie feule, pailc- 
ra , fans que le foldat foit mouille en la trauerfant , fc 
pouuant faire qu’eftant fuiuy de l’ennemy, ilarriue- 
ra qu’en vne heure tout le mode fera paiTé,& fe trou* 
uera tout fcc, comme en pareil s'il eftncccfrairc fe- 
courir vnc place en diligence, ou furprendre vn paf- 
fageauant que l’cnncmy y foit arriué, ces harquebu- 
fiers à chcual porteront en crouppc autant de fol- 
datspourfefaifirdupaifagc , &îc contefteront en 
attendant qu’il leur foit venu dufccours: bref l’on 
ncfçauroitdire en combien d’occafions ilsfc trou- 
uent iourncllcmcnt necciTaircs. 

Le M. deCamp commandera que tclfoit fi hardy 
en fon Régiment d’entretenir garce pour beaucoup 
de refpcds, trop bien pourra il permettre qu’il y aye 
quelques femmes publiques, s’il luy plait, comme de 
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quatre pour cent, bien qu’il fc trouue des vieilles or- 
donnances qui portent dehuidl pour cent, Icfqucl- 
Icsdoiuent loger en quarticrà l’cfcart & feparédes 
gensdeguerre, fi c’eften garnifon au lieu plus ac- 
couucrt & deftour, félon que rhonncllctc & 
voifinage le requiert, eftantbeloing qu’il y en y aye 

f )our cfuiter plus grand mal, aufquclles l’on baillera 
ogement comme à foldats ; car c’eft pour le bien 
des Habitans, à caufe que leurs femmes, filles, & 
focurs, en feront de tantplusàfcuretc,faifant faire 
ban public lors des autres defFences, & qui fera efcric 
auecceux qui feront affichez dans le corps de garde, 
que lefoldatne foitfi ofc de coucher lanuid auec 
telle femme publique,fur peine de telle punitionque 
leM.deCampaduifera, & à la femme vne amende 
pecuniere de telle fomme qu’il luy plaira-, car elles 
craignent plus la punition de la bourfe que la honte 
ducorps; ccqu’ilfera exécuter par le Sergent de la 
iuftice,lefquelles il doit cftrcvifitccs pourvoir fi elles * 
obferuent ces ordonnances; Et en ce qui regarde la 
fanté des foldats, elles feront vifitees par le Chirur- 
gien tous les huid iours,pour efuiter quelles n’infe« 
dlent fes gês de guerre, & en campagne l’ô leurbaillc- 
ra quartier à part derrière le quartier du Régiment, 
où elles feront leurs tantes pour elles loger, ou lePre- 
uoft de Camp prendra garde ; car cela ell de fa iurif- 
didion , ainfi que le M .de Camp luy commandera, 
&dc mefme qu’iln’y ayefoldar qui s’habitue ou im- 
patronife de telles femmes,pour efuiter les querelles, 
ôc qucccluy qui le fera foit puny. 
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LcMaiftrc de Camp doicdonc faire publier câ' 
fon Régiment les bans & ordonnances de tout ce 
qu’il aduifera, & Icfqucls il fera obreruer à la com- 
pagnie aupied dclalcctre, à quoyildoit en cccas 
cftre rigoureux, ou autrement ne les faire publier.-car 
cela regarde l’Ytilite' &profpericc de fon régiment, 
dans les bonnes & honneftes couftumes, fans y laif- 
fcrleslibcrtez ,fcandalcs, querelles, difcorts,&af- 
femblees nodlurnes & fccrettes, car il en doit viurc 
en foupçon, corne de cas dommageables, d’où pro- 
üiennent les reuoltcs,vengeances & murmurationsi 
Icpourrois bicnlpecifier icy vne bonne partie des 
ordonnancesneceflaires, mais craignant prolixité, 
ielesremcttray à la difcrction, iclon que le temps, 
lieu & occafion,lcs defire : feulement iediray qu vn 
foldat qui fera prompt pour le fcruice du Roy , Ton 
ne luy donnera la corde ou eftrapade en public,pour 
quelque lafchetc qu’il falTe, ficc n’cft pour fubieeSt 
, qui le rende du tout indigne de feruir fa Maicftc, 

• t car cncccasiln’cftraifonnablc que le Roy s’en fér- 

ue, excepté celuy à qui l’on l’aplique par la voye de la 
queftion , lequel par ce moyen ne perd rien de fon 
honneur. Et d’autant que dans les difeours de cha- 
cune chargc,nous auons traiélé de ce qui mcfcmblc 
de leur faélion ; 1 e me côtenteray de parler plus auât 
de la charge du MailiredeCamp, car par icelles, il 
pourra iugercellesquicôcerncnt fon regimenc, d’au- 
tant que tout dépend defangouucrncmcnt, fmoii 
qu’vn MairtrcdeCampd’vn régiment d’infanterie, 
lors qu’il s’en va fcul en quelque occafiô que ce foie, 

doit 
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doit prendre tout le foing & côfideration , pour ad- 
uifer à ce qu’il fe peut faire pour l’cxecution dïcclle, 
y pouruoyant en telle forte , tant par rufes, ftratage- 
mes , que autrement que le cas le peut permettre, ou 
requérir, faifant aufurpluseftat qu’il cft en ces oc- 
currences comme le propre Gcneralj car en tel cas 
fbn régiment eft vnc propre armee à laquelle il doit 
pouruüir,par ainG ce doit eftre vn homme iudicieux 
& de bonne expérience, qui fe doit eflire à tel degré, 
par leplus adroit Capitaine & de plus grand iuge- 
ment & authorité pour mieux faire . 

Et d’autat qu vn Maiftre de Camp,à proprement, 
parler doit gouuerner &côduire toutes fortesd’oc- 
caGons , félon les occurrences des cas & fubiets qu’il 
rencôtrera , par la prudence duquel tout le régiment 
fe porte dans les occaGons: l’ay différé de parler das 
le traiéle du Sergent Maior , de la pratique & exer- 
cice des cfcarmouchcs, approches , combats, rencon* 
très , deffenfes des affiegez, rufes, furprifes,& tels au- 
tres faiéls d’armes ou les gens de guerre font couftu- 
miers fe rencon trer, félon que i’en ay apris la pratic- 
que , tant par la leeffure des efprits curieux , que par 
l’cxercice qu c i’en ay faid , foit en la campagne , que 
dans neuf Geges, ou i’ay eu l’honneur de me trouuer 
aucc ma compagnie, ou commâdcr dedans , foit d’y 
eftre enferme , quepour y eftre entré de fccours du- 
rant iceux , pendants les guerres dernieres , dont les 
trois ont efte forcez, & pris d’afïàult par l’Éfpagnol. 
Or ce fera donc auMaiftrede Camp à rcceuoir ce 
ttaidc,pour prendre ce qu’il y.trouucra de bon , & 

* ’ Bb 
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en exeufant mon incapacité , prendre Icfurplus de 
bonne part, car ie côfidcre qu’vn regimen t marchât 
feul,oucftât envncoccafiooûil n’y aura Marcfchal 
dcCâp,M.dcCamp, Gencral,ou Colonel General, 
Marefchal de Cap, General d’armce,fans oublier nos 
Seigneurs les MarcfcliauxdcFranceiTcl Maillrcdc 
Camp doit prendre le foingà conduire toutes fortes 
d’occafions qui fe prefenteront à luy, apres toutes- 
foisqu il aura communiqué le fait auGouucrncur de 
la place où il fera enfermé, fumant la refolution qu’il 
en doit auparauantjou depuis, prendre aucc fon Ser- 
gent Maior& les Capitaines de fon Régiment, ce 

3 uieft très raifonnable qu’ils digèrent Fort confi- 
crement, veu que c’eft à eux,comme l’on dit, à ma- 
nier la parte, c’eft à dire, d’y acquérir ou perdre de 
l’honneur, referuétoutesfois la precminence au cas 
requis pour la préférence du délibérer , d’entre le M. 
de Camp, & le G ouuerneur de la place où il fe ren- 
contrera fiege, lequel peut eftre tel que le M. de Câp 
luy cédera volontairement l’honneur. Queftion. 
Toutesfois l’on dira qu’vn G ouuerneur eftât com- 
me il efteftably pour gouuerner & commander dâs 
telle place, il ne peut fans fe faire tort , le céder au M. 
de Camp, qui fembledeuoirreceuoir l’ordre de luy 
dans l’enclos d’icelle, puis que le M. de Camp ny 
cft commandé quepour la conferuation & deffen- 
ce. D’autre partlcM.de Camp répliquera qu’il tiéc 
quand & foy fon gouucrneracnt ordinai rc,c’cft à di- 
re, la conduitte & conferuation de fon Régiment, 
aucc lequel il eftportç en çcftc qccafîon , -&par le 



Digitized by Googl^; 




Adilitaire. Chap. X. 

inoyen duquel il fcpcuc prcfumer qu’il a la force 
la main, & que cédant l’ordre au Gouucrneur il fe 
feroic tort, veu qu'il n’cft tenu deferer cela qu’àvn 
autre M.de Camp plus ancien en charge que luy, co- 
rne nous en auons parle cy-deuant, ou bien s’il y 
auoit vn Marcfchal de Camp , Marefchal de France, 
M. de Camp General, Colonel, ou autre General, 
ou Lieutenant du Royj car ce font tels perfonnages 
à qui l’on doit deferer de degré' en degré, fàuf le ref- 
pc6b des Princes. Si bien que tels points d’honneur, 
peuuét amener de la diuiho dans vn{îege,& parco- 
fcquent la confufion s’en enfuit, corne nous l’auons 
expérimenté trop chèrement, les guerres palTccs, 
non que ie veuille blafmer la mémoire de ceux auec 
lefqucls i’ay eu l’honneur de me rencontrer en telles 
occurrences , c’eftpourquoy leconfcil du Roy fait 
fortprudemmcntdepreuoir tel defordre par fa de- 
liberation qu’il en efeript au Gouucrneur,& le com- 
mandement qu’il en départ à tel M.de Camp} car à 
proprement parler, fe font des coups qui dependét 
de l’authoritc de fa Majcftc,&le(quels IcsLicutcnâts 
Generaux en fes armces,& G ouuerncurs des Prouin- 
ces , & autres officiers de la Couronne, pcuucnt faire 
cnfuiurc ôc garder Ton intention. 
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Chapitre XL 
TraiéJant des Efcarmouches. 

Ommcnçons donc par l’cfcarmouchc 
que I on voudra faire vaillamment. 

Faidlcs^diuifer vnemoufquetcric & 
arquebuferie en deux^failànc'mettre la 
moitiéàla main droite de cinq au rang , & l’autre 
moitié de mefmeà la main ganchc, &les corfelecs 
au milieu conduits par les Capitaines, lefquels fe- 
ront en mcfme ordre, &L lors que les autres fepara- 
cheuen tqu’ils dreflent leurs piques tous d’vn melmc 
temps, & que l’arqucbuferic commence às’efear- 
moucherl’vne à l’encontre de l’autre, ne les laiflant 
approcher qu’à proportion que le feu ne les puilTc 
endommager par la poudre, fc retirant toujours fur 
la main gauche, rang par rang apres leur defeharge, 
faifant par ce moyen vn chemin rond, chacun plo' 
ton, rechargeant toufiours en marchant, & ^bat- 
tre la poudre àuecla baguette làns fe interromprej 
car oû il y a tant de rangs, l’on tient alTczdeloifir & 
temps : & comme ils auront tiré quatre coups char 
cun,ils fe retirerôt, & que les autres cômencent apres, 
de la mefme forte, fans qu’il y aye interualle,ou que 
l’oncelfc de tirer toufiours, & falTent doubler les 
jâgs,y mcttàt dix au lieu de cinq,l’ô verra de tant plus . 
de Teu & parade & plus grande fureur , les faifant re- 
commencer comme deu^tçmais il faut confiderer 




Digitized by Google 



Aîili taire, Chap. X/. 137 

Qu’ils doiucnt prendre leur tour plus efpacicux, à rai- 
fondclaplusgrandcc|uâtitedufcu qui les pourroic 
bleflereftant 11 proches, &lors qu’il iugera deuoir 
cefTeril finirajcar lors qu’il defirera quadrupler les 
rangs iufquesa vingt cinq chacun , il le pourra faire 
pour auoir tant plus grande imperuofité: pendant 
tout ce tépSjles moufquets doiuéc eftre la face vers 1 1 
bataillon titans, & les garnitures des piques la face à 
eux, ainfi que s’ils fccombattoient , car faiiant delà 
forte fon paroift grandement ; puis apres cef- 
fànt lafefte, que l’arquebuferic fe retire chacun au 
mefme ordre & rang qu’ils eftoient, lors que l’cfcar- 
mouchc a commencé, commandant aux Enfeignes 
de tourner les faces à l’arrieregarde, & les corfelcts y 
tournent aulli leurs piques , ordonnant que lors que 
les arquebufiers mettront la mefehe au ferpentin, ils 
coulem&abaiflcnt leurs piques, faisât deux vifages, 
& les arquebufiers commencent en ordre leur falue, 
depuis l’arriere-garde, & coulcparlesplotonsàl’ar- 
riere-gardc,fini(Tant aux moufquets: pour finir ce- 
lle pratique, diuifant fon efeadron ainfi qu’il l’a cô - 
mencc, fanrs bruit , comme il fepeut faire apres que 
l’on afaiél entendre à chacun ce qu’il luy conuienc 
faire, faifant au furplus conduire les arquebufiers pat 
ceux qui y feront expérimentez, car c eft ce quiim- 
porte le plus en ce regard. O r apres ces façons de fai- 
re à plaifir,nous en propoferôs d'autres, oü l’on y va 
tout de bo , cftimât que nous auôs trois mil homes,, 
fçauoir treize céts vingt & quatre corfelcts, cétein^ 
qualité moufquets, & quinze cents vingt dix arque- 

Bb iij. 
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büfiers/dont nous fcrôs vn bataillon quare d’honv 
mes qui portera trente fix rangs de trente fixeorfe- 
Icts, &s*ily a vingt-huidcorfelctsdcrcftcaucclef- 
qucls no us fournirons les Enfeignes, comme l’onlc' 
verra figuré par le compte qui s’en enfuit , tirât à parc 
les treize cents vingt-quatre corfelets pour le corps 
du bataillon . 

3000 

1314 cor. tirc's 
i6j6 ar. &mouf 
150’ - m. 

15 Z 6 ar. 

o - 
0468 

1314 )3<r. 

366 

Pour attaquer vnc cfcarmouchc le Maiftrc de 
Camp confidercta, ou le Chef qui conduit celle en- 
treprinfe, quels officiers il a en fa charge, pour em- 
ployer les plus experts & dilpofts à celle occafion, 
corne en pareil il doit faire le chois des foldats , d’au- 
tant que fans perdre fort peu , il peur offencer gran- 
dement l’cnnemy : Il prendra donc garde deiuger 
fi à propos de fonennerny , qu’il puilTcvoirdcs le 
commencement s’il a affaire à vn Chef qui foit expé- 
rimente ; ce qu’il iugera par l’ordre qu’il fera paroi- 
ftre à ce principe; ou s’il cil audacieux & inconliderc, 
oupaticncauc^ bonne méthode : A ce commence- 
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ir.cnt il fera marcher trois rangs de foldats de cinq à 
chacun , cfloigncz les vns dcsautres dc quinze apas, 
qui s’auancét non furicufemctjains auec fens rallis, 
& que les premiers acheuanc de tirer faiTçnt place à 
ceux qui s’auancent pour tirer fans tourner viîage,fe 
iettanc vn peiià l’cfcart fur le gauche, tournant le co - 
fté vers l’ennemy; car c’eft Icplus cftroitdu corps, 
rftans toutesfois cfloigncz au rang de trois apas l’vn 
de l’autre, auec cinq ou fix balles en bouche, ô(la 
mefehe allumée des deux bouts, rechargeât leurs ar- 
quebufes au plus vifte, battant la poudre auec la ba- 
guettç; car elle en fait tant meilleur efl'edb, &qiùls 
retournent à tirer en la mcfmc forte & ordre, fans 
que l’arqucbufler aille choiflflantiàvifee furl’cnnc- 
my,*car illuy fufiît fermer f œil gauche, &vife par def 
fus la vificrc prenant vn peu haut , comme droit à la 
tcftcicar prenant droit il îuy portera dans le corps au 
plus vifte que faire fe pourra, & queees troi*rang& 
tirent ainfi chacun quatre coups. . 

Et fl l’cnncmy eftapprentir, ou a quelque feinte 
ou rufe , il fera donner les- gens fans autre confidora- 
tion,car il le peut faire pour deux raifons.La pfemic* 
re; s’il a dcîacaualeric pour Icfecourir & couurir 
d’vn cofte', & l’autres’il ignorc lc meftier & cft fans 
c6duitc& expérience: mais lors que losnailDosycr- 
rontque l’cnncmy fcicttcainfiiriconfidkrcihcntàla 
dc{bandc,qu’il fàflcauanccr cinqautreSrangs,&quc 
les trois premiers fe retirent pour eux rafi?i^hir,auâ* 
çant auec le refte, encourageant ceux qui efearmou- 
chent , pi'enant bien garde que la caualcric ennemie 
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ne l’approche & oftcncc, fans s'engager plus auanr,' 
que lors qu'il fera alTeuré que l’cnncmy eft (ans ca- 
ualeric,rafraichi(Tancdeceftcforcc fon arquebufe- 
ricicar enquatre ou cinq fois pour le plus ce fera faitj 
car 1 ’arquebufe ne peut tirer dauâtage fans diminuer 
fa fore e,&cequ’clle fait de furplus eft de peu d’effedt 
à caufe de la chaleur. 

Etlors qu’il s’auancera quantité d’arquebulcric 
ennemie à cfcarraoucher, qu'il lalaiffc vn peu ef- 
chauffer,iufqucs à ce qu’elle aye tiré plufieurs fois, & 
quelle commence àfclaifer} carc’cft lorsque leur» 
armes ne font plus guere d’effedts. 

Et cela eftant qu'il mène fon arquebuferie fraif- 
chc, Se qu’elle partcà tirer deforcc; car fifennemy 
eftefloigne de fa retraite il eft perdu, d’autant que 
cefte arquebuferie nouuellemcnt venue trouuant 
l’enncmy en corps & haralTez , ne manque de leur 
donner vne bonne main, &cn venir à bout, fe ioi- 
gnant aucc l’efpce, referuanttoufiours quelquear- 
quebuferie pour fonraliement : mais fortant qu’il 
n’oublie quela caualerie ennemie ne lepuifte fur- 
prendre. Pourmoy ie croy que l’efcarmouchc ne 
requiert que la patience ficadarclTe, bien conduite; 
carTon y rccognoift bien toft celuy à qui l’on a affai- 
re, fur touo que l’on tienne touftours les foldats en 
bon ordre, fans en laiffe r efcàrter pour s’en aller en- 
gaget & perdre mal à propos, & le plus fouucnt cftre 
caufe d’vn plus grand mal. , 

i, . :i j:: ; ... > • _,, î 
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Chapitre XII. 



Traiéidnt J^vne retraite d Infunterie. 

i 

Es opinions de la plus parc desfoldats 
concluent à la perte de l’Infanterie qui 
cft rencontrée en pleine.cam pagne par 
laCaualerie, &dequoyles apparences 
y font tres-grandes, bien que plufieurs 
en ayent efcric, & baillé des inftruéUons pour y for- 
mer la refiftatKe ; mais ie ne laiiTeray nonobftât leur 
meilleur adnis , d’en dire ce qui m’en femblc, & de la 
façon que ic m’y voudrois coduire } car comme l’in- 
Eintafin a fort petite delpoüille, & que le coup de 
fônarmeàfcu, tuëoublcflcdcbicnloing,ncpar- 
ilonnant à homme necheual, làoù il retveontrera, 
fans l’aprehenfion qu’il fera par la rofec du (âlue lors 
que l’on l’abordera, laquelle refiftanc à cefl; abord jim 
railliblemcnt il faut que laCaualerie s’y perde, du 
moins grande quantité d’hommes & cheuaux, bien 
que l’on puifTe dire que l’arquebufier n’a que fon 
. ' premier coup fi laCaualerie le prelTe, d’autant que 
le cheual qui a pris fa courfe, quad bien il feroic bief- 
fé (1 ne lailfe-il pourtant de repalTcr de tant plus vi- 
lle , marchant fur le ventre de ceux qui feront rom? 
pus, dans lefquels leCaualier peut encor faire de très- 
grands meurtres à coups d’cfpce : neantmoins lila 
Caualerie ne furprend à l’iraprouifte l’Infanterie, & 
quelle aille la marchandant , ic foulUens que l’In- 
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fancccie aura plufloft du bon que du pire de ce mar^ 
chc. 

Eefaifons cftatqu Vnc compagnie d’Infaiircric, 
marchaiic en rafe campagne vient a rencontrer de la 
Caualcric en tel lieu qu’il n’y a apuy ny couucrt pour 
les fàuorifcr, ou eftant ieferois mon efeadron ou ba- 
taillon de la forme d’vn rond comme vn oeuf, au mi- 
lieu duquel icmettrois mon drapeau , Fentournanc 
de mes corfelcts , & les arquebuGers ellans mis de la 
mcfme forte par dehors, ic mettrois encor les mouf- 
quetaires de mcfme, fans qu’ils’y enefearte aucun 
plusloing de trois pas , & les arquebufiers G peu, 
qu’il puiüc manier feulement fon arquebufe:faifant 
porter fon drapeau par l’Enfcigne , la plus dcfployec 
qu’il pourra , pour de tant plus animer les foldats,& 
que le Lieutenant foit à la tcGe aucc IcCapitainc.fai- 
fant tenir les deux Sergents aucc les Caporaux à l’ar- 
ricrc-gardc; Que G la caualcric le contourne, qu’il 
luy faffe touGours tirer quelques coups aucciuge- 
ment, pour luy faire voir qu’il luy veut faire tefte de 
tous les coftez ; le faifant par ce moyen tenir de tant 
pluscfloigncdcluy, en marchant de cefte forte iuf- 
qu’à tant qu’il rencôtrera quelque couucrt,fans s’ar- 
refter autrement-, car comme le moufquctairc tuë vrv 
chcual de quatre cens pas , la Caualcric fc tiendra 
touGours clloigncc,aulicu que G Ton luy faifoit vn 
làluc ou defeharge, elle ne manquera à les enfoncer, 
&]lcsforccra.ParainGil pourra contourner fon che- 
min de ceGe façon, faifant que rarquebuGcraycfa 
demiedouzaine déballés en bouche, &: Gimcfchc 
allumée des deux bouts. 
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Chapitre XIH. 

Trâittânt desemhufiades. 

£ s charges d’emburcadcs qui vicnnenc 
defurfamc, fonccrcs-dangcrcurcs, priii' 
dpalcmcnt fur ccluy qui n a gucrcs d’ex- 
pcricnce & pratique, & qui a des foldats 
fort peu vHtezaux armes, oua la guerre: c ’eft pour* 
quoylàoû il y aura foupçon d‘en attendre ou ren* 
con crer,l on doit donner la conduite à vn perfonna* 
ge plein d’honneur & courageux, pour fupporter âe 
ioudenir ce qu il rencontrera, qui marche couHours 
a leicarc en lieu douteux*, &s’il conduitquelques dra- 
peaux, qu’il choifUTe deux Capitaines lort diipods 
êc experts, pour commuer chacun vne troupe d’ar- 

3 uebu{îers,en rauant-garde,& en larrierc-gardc^ou 
s marcHcrot bien préparez,^ ayant l’œil fur les en- 
droits plus pleins de foupçon comme bois, folTcz, 
6c valecs, d’autant quel’cnnemy n’edant pas defeou- 
uert del’aaant-garde & rayelaiiTépaiTer, fereferue 
pour charger à la bataille oufurrarriere gardei par 
ainfî iledLefoinquerarriere-garde Ibitdemeünc, 
encftatdelereceuoir, lefquels marcheront chacun 
elloignez de prés de deux cens pas, & les corfelets 
foient au/Iî Fournis de moufquetaires & arquebu- 
(iers, dans le gros ou bataillon ; 6c aduenant que l’a,- 
uant-gardc donne à l’cmbudadcjOU l’on cognoiftra 
üc’eft C^alcrie par les trompettes > ou Infenterie 

Ce ij 
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par les tambours: Que les corfelcts fe referrent au/fi- 
toftjfaifant alte, & voyant qu’ils fe battent aueede 
l’Infanterie, qu’il yenuoye au/Ti toft des arquebu- 
flcrs defccours, &mefmedes piques , en cas qu’ils 
en de mandent, aucc vn Capitaine & Sergent qui les 
coda ira, fe mettât aucc le relie, au mieux qu’il pour- 
ra, fi le lieu le permet, & y attendre à combattre : Et 
où 1 c Capit aine qui a défia do'nné à l’cmbufcadc voit 
qu’il n’a affaire que desarquebufiers , & qu’il peut 
venir aux mains aueceux, qu’il en donne aduis au 
gros, & de ce qu’il veut eftrcfuiuy,& les charge; car 
le faifant courageufement en fuite du falue qui eft 
failli, & Icsgensqu’il aderafraifehiffement, il ne 
peut quel en nemy n’en fouffte grand dommage, & 
s’en rendra le maiftre, d’autant qu’il ne luy a donnd 
le loifîr de recharger de nouueau, & Icstrouucracn 
defordre, n’y ayant rien plus certain en tel temps; 
car il luy arriue toutauffi toft vn fecours, & des gens 
déterminez , & en cftat de pafter furicufèment lur le 
ventre del’cnnemy, qui fans doute fe trouuera per- 
du.C’eftpourquoy ilcfthicnncccfTairc que tel Ca- 
pitaine & Sergent foient perfonnes fort capables & 
courageux; car encor’ qu’il furuicnne que le Capi- 
taine foitbleftë, le Sergent nclaiftc défaire ce qu’il 
cuftfaiift, carilsen doiucnt en allantauoir délibéré 
cnfcmblc, & y difpofer les foldats qu’ils conduifent, 
leur rcprelcntant qu’ils font à la veuë de leurs fupe- ' 
rieurs, dcfquels ils feront hcurcufcmcnt fecourus & 
fouftenus ; & bien qu’en telle occafion de furfault le 
bruit &aprchcnfton y foit grande, fî cft cequcle. 
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dommage nen eft pas grand, d’autant que ceux de 
l’embufcadcprennct ceux qui viennent par Iccoftc, 
& tous marclians, où l’arquebufier a fort peu de vi- 
fecaifeurcc, qucfirembufcadc donne cnl’arriere- 
garde,que l’on fade le mefme,faifantalte,& que l’on 
s’en aille lafccourir delà propre forte qu’il elldi( 5 t 
poi^r l’auantgardermaisoii ily aura deux embufea- 
des pour charger en l’auantgardc& en l'arricregar- 
de, en vn mcfme temps, ce qui eft très difficile à s’en- 
tretenir : en ce cas qu’il faffcalteauec le bataillon, le- 
quel fc partagera en dcux,tan t les drappeaux que au- 
tres, & que ceux qui feront pour fouftenir en l’arric- 
regarde,tournentvifage redoublant les rangs le plus 
promptement que faircfcpeut,& cela eftant il eft 
a couuerc, & pourra par ce moyen fecourîr aux deux 
endroits, foit d’arquebufcrics ou corfclcts de tels fc- 
cours qu’ils demanderont, enuoyant aux teftesdes 
piques de l’arrieregarde, deux Capitaines qui les cô- 
duifcnt, & s’il aduenoit que fes gens foient rompus, 
qu’il fc tienne ferme fans eftonnemét, faifànr pafTec 
Icfuyarsfurlamain gauche, receuant l’cnneroy qui 
les pourfuit aucc l’arquebuferie qu’il a drelTé aucc fes 
piques, qui feront défia préparez pour luy faire leur 
charge, puis qu’il les attend de pied ferme; car encor 
qu’il vienne puifTant & fort , fi ne laifte-il pas d’eftre 
fracaffie & perdu , par oüilfottira de cefte occafion 
honorablement, bien quelle foit hafardeufe. 

Et le mcfme fe doit entendre pour l’auantgarcJc; 
car ce ne doit cftrc qu’vn mpfme defteing, comme ils 
font auffi en mcfme occafion & peril,ce neantmoins. 

Ce iij. 
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auant qu’il fc rencontre en tels acceflbires, il doic 
auoit fait l’exercice de cefte methode&pratique aucc 
fes gens par plufieurs fois, afin lors de i occafion ils 
en puifient auoir fouuenance , & que chacun appor> 
te de fa part ce qu’il p ourra pour en venir à bout; car 
l’onncdoit rien tant appréhender quelaconfufion 
& rcftônement, & en tels fubiets d’embufcades.l’on 
y peut tenir pareil ordre d’vn petit nombre d’hom- 
m es , comme d’vn Régiment, comme aufli pour cc- 
luy qui attaquera, queceluy qui la rcncontrcicartels 
embufeades ne fc fôtique pour dcfFairc fon cnnemy: 
mais s’y portât aucc peu de forces l’on doit auoir l’ap- 
puy d’vn fecours afTeuré : c’eft pourquoy ceux qui 
ont la côduitc de telles cntrcprinfçs,doiuct cftrc per- 
fonnes très courageux, hafardcux,prudents &cxpc- 
rimentez, car fans cela aulicu d’enraporter lavi- 
^foirc , il y perdra fon honneur. 



Chapitre XIV. 



Cami&dr. 



T rainant de U pratique de donner vne Cami^ 
fade fur 'vne armee. 

L furuient quelquefois que deux ar- 
mées cftant campées proches l’vncdc 
l’autre, qu’il fc faid deffeing de don- 
ner vne Camifade fur fon cnncmy,& 
de fait cefte occafion n’cft pas autrement furnômee, 
d’autant que l’on fait volontiers mettreau foldatia 
chemife iur fes habits, &lc chapeau ou arme en tefte. 




o<^l 
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fignalc de tncfmc par quelque linge blanc , afin que 
tels lignais foiéc caufedes’cntrcrccognoiftrc,& que 
ceux qui feront delpourucus de celles marques, foiéc 
accoliez & tenus pour enacmis,pcndanc celle occa- 
fion. 

Et en CCS executions l’on»doic bien exaflcmcnc 
choifir les Capitaines plus difpofts, courageux & 
adroits que l’on peut crouuce,&lcfquels foienc ay- 
mcz & bien-venus des foldacs, corne en pareil il fera 
choifi des foldats, de qui l’on a fore bonne opi- 
nion , fore adroits & difpofts, & qui obferucnc l’or- 
dre & commandement que l’on leur fera, & affe- 
dlionncncccux qui les conduifent , pour les fuiurc 
de bon cœunfans fc cachet fous la faueur de lanuiél,, 

telle que celle là doit cftrc fauorable & obferucc> 
cftancnecelfaireque celuy qui conduit cefte entre- 
prinfe,aye fore bien remarqué & recognu la meilleur 
re& plus facile entrée du Camp enncmy, voire (i 
faire fe peut, que ce foie le General mcfmequi s’en 
foie bien édifié pour de tant mieux addrefter cncc- 
cy,& quilfafteen forte quoy qu’il luy coufte d’a- 
uoir vn homme de l’ armée ennemie, car ce- 
luy-là y feruira de la meilleure guide pour aller 
droit au logis ou tante du General , car com- 
bien que l’on fafte allarmc en toute l’armcc, 
il ne fcfçait pas fi promptement ce que ce peut dire,. 
& cependant l’on pourra aborder ou l’on va droit 
au General , luy enuironnanc fon logis , ôc luy des> 
faire fa garde auec tous les logis d’alentour qui ne 
pcuuenc cftrc que de perfonnes très-importantes, & 
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que ccluy qui conduic cefte entreprife pofe{à garde 
au mcfmcs endroits où il atrouuélagardc du Chef 
dcl’arn'ieci car en mefmcinllant que les Chefs au- 
ront mis leurs troupes en ordre , ils ne manqueront 
pas d’y aller tout droit , pour y rcceuoir l’ordre de ce 
qu’ils doiuent faire, & fmr ce moyen ils s’y perdront, 
car faifant celle exccutionaucc d’exterité & diligen- 
ce, l’on n’en peut atout le moins efperer que lavi- 
< 5 loire ; & aduenant d’auoir rue' ou pris le General.ee 
ne fera fms grand efîcd, pouuantarriuer que Hl’ar- 
meefuiten bonordre, côme elle le peut facilement. 
Dieu y pourra permettre vnc entière vidloirc, mais 
en fin , comme l’on va de beaucoup plus fort & pré- 
paré que la garde ordinaire, il ne fc peut faire que 
donnant furieufement l’on ne force ce qui feprelen- 
fera, & paruenir promptement au General, car fans 
doute vnc armée furprenant l’autre de cellcfaçon, 
ce luy cil vn très grand aduantage , fans fc penfer ar- 
rcllcr à la confideration de la faucur ou desfaueur de 
l’artillerie j car cela cil de trop peu d’clFcél à vnc heu- 
re & temps fî improuifte, ou tout ce que l’on peut 
faire cil defe voir & rccognoiftrc par le moyen du 
fignal blanc que l’on porte ; & rccognoilTant qu’il y 
a de la fuite ou defordre , q uc l’on ne s’arrefte à autre 
chofe qu’à tuer, & faire main bafle; car ce font les 
picques& coups de main qui y font le plus, fc te- 
nant toufiours fort bien ferré en corps & bon er- 
drc,d’oii firpeut cnfuiurc fi grand cffcél,que l’on ob* 
tiendra laviéloircdcfircci car ces furfaults nuitam- 
ment venus & précipitez, font très mal- aifez à fou- 

llcnir 
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ftcnir : ayant mémoire de m’eftre trouuc dans les ar- 
mées à plufieurs fois, ou des allarmcs aducnanc , Ton 
eftoitquclqucsfois vnc hcureauantquelaplufparc 
aycnrpcurçauoirlcdcfrcing& fubie<^ del allarmc; 
car en tels lieux chacun (c tiét à fon quartier alligné. 

Mais côme ce font coups d'Eftat , & qui dépendent 
de la prudence d’vn General, ie n’cnparleray qu’en 
foldat apprétif , & neantmoins ie croy que l’on y fe- 
ra moins dcpcrtc qu’à la moindre cfcarmouchc que 
les deux armees fe raflent ; car i’ay toujours trouué 
par expérience, queceluy quifurprend a toufiours 
l’auantagc de fon cofté: Et d’autât que l’on me pour- 
roit reprocher que tels effets fon propres pourioiier 
à quitte ou double: le merefouîs d’en expliquer la 
pratique queie m’en fuis propofce,fuiuant les occa- 
fionsquci’enay veuës, cftant dans les armées , tant 
de la noftrc qu’aux armees Efpagnoles, lors que i’y, 
cflois detenu prifonnier , fçauoir en celle du Comte 
Charles Manfefelt deuant la Capclle, en celle, du 
Comte de Fuentes deuant Cambray , & en celle du 
Colonel V erdogna , lors du fiegc de la Perte en Lu- • 
xcmbourgiqu'àTa moindre alarme qui furuenoit de 
nui( 5 b,tenoir prcfquc toute l’armee en incertitude du 
fubict d’iccllevne bonne heure de temps, pendant 
lequel les Chefs, comme leurs trouppes, nefçauoiét ^ 
que deuen ir, attendant au lieu qui leur eftoit afligné 
l’ordre du General: Mais afin que mon deflcingloit 
rcceu auec plus d’apparences, ie va donc dcfduire les 
moyens que i’y voudrois tenir. Premièrement, ic dis û"»" 
que les armees eftâtprochc$rvncdcrautrc,il çft bc- qu-ii*’»»,. 

* - • p. 1 dtoititaif. 
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foing que le General qui veut faire tel dclTcing, aye 
bien rccognu l’ordre quefon ennemy tient en fon 
Camp, & rentrée la plus aifeeà forcer, & le guide 
&addrcfTcpour aller droit au logis ou tante du 
G encrai & Chef, qu’il aye fait chois de Capitaines 
&foldats dirpofts, déterminez, pruders & coura- 
geux; car ils le doiucntainrichoiur pourvue firele- 
©jdie. ucc execution . Cela cflant que trois Capitaines, ou 
cinq, hl’aduenue paroul’on veut forcer la gardelc 
permcr,tantdcpIusoumoins,marchentcouucrts,Ôc 
ayant chacun vn rondache pourboire kfalue qui 
leur fera fait d’abord, pour conferucr ceuxqui les lui- 
uent, carcftantparucnusiulqucsalafcntinelle delà 
fcurcté que nous auonspropofee, de laquelle l’on fc, 
doit feruir, fl tant cft que l’on ne lapuilTc coupper 
oufurprendrepour l’cmpcfchcrde porter l’alarme, 
l’on la peut à tout le moins faire fuiure par trois, 
ou cinq Sergents , bien difpofts & courageux, qui 
feront enuoyez vingt pas deuant les premiers Ca- 
pitaines aucc chacun vn e bonn c haleba rdc,ieu ! emét 
a fer tranchant, car ce font les meilleures, &fes Ser- 
gents fuiuis cour aulU coft que l’alarme fc fait par au- 
tant de Lieutenants foins ôc difpofts, cftant armez 
dccafquc & cuiraftcauccla pertuifanne & iànscf- 
pec , cartellearmc fertaffez de tranclïant,ains vii 
piftqiaàla ceinture, Icfquclsmencnc le guide, qui 
font fuiuis de dix pas par les Capitaines qui mènent 
aucc eux cliacû cinquante hommes armez, aucc cha- 
cun la pique ôtlcpiftolct à la ceinture qui marche- 
rot trois à trois,ayât vn de leurs Chefs au derrière de 
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leur rang, Icfqucis rangs viendront à fc doublera ia 
moitié d’iceux lors qu’il faudra s'eflargir pour occu - 
per les lieux fpatieux , fi tant cft qu’ils en rencontrée 
de vagues eftant dans le Camp , en cas que le guide 
leur en aye propolerEt pour faire tel doublement de 
rangs, l’on laiiTera au dernier rang qui deura retour- 
ner derrière, c’efl: à dirc,auhuiéiie/me rang vn autre 
Chcfpour fi tenir, 6 c vn autreau neufuicfmc pour 
côduirele refteà la telle, parce moyc les deux Chefs 
fe rencontreront aux deux derniers râgs,&:les autres 
à la teftc.cestrouppcsfcrontfuiuics de vingt mouf- 
quetaires, chacune qui marcheront en mefmc ordre 
à leur queue, conduits &fuiuis par deux Chefs fore 
attentifs pourlors que l’on leur dira, auance moût- 
qucts,fc couler dar>s les trois rues qucces piques leur 
feront, prenant chacun trois pasà gaucheouà droi- 
te félon que le chemin lepermettra ; car foit que l'on 
falTc aire en marclianr. 

Les moufqucts pourront gaignerbientoft la te- 
lle doublant le pas, & là eftant les Capitaines qui 
fontà latcftcaucclcs rôdaches feront attentifs pour 
dircàccuxouiles mènent l’endroit où ils fcdoiucnt 
employer, mit de faire leur làluc tous les rangs pre- 
miers à la fois, ouautremcnt,& ay ant dre, que cha- 
cun rang tourne aufil toft à lamain ou la Chef qui 
les conduit les mènera , fçauoir au collé quclc Capi- 
nc de la telle luy aura diÂ cftrc le plusà propos, fça- 
uoir à gauche ou à droite, pour y recharger &: fuiurc 
en reprenant la fuite des piques, coramedeuant, ou 
inclines quelles auancerôt , cecy fcrafuiuy d'vn bon 

Dd ij 
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bataillon bien compofé , qui fera partagé comme 
les trouppes fufditcs,pour fuiurc &fc diuiicr & ioin- 
dreainfiquclcs autres troupes premières , lorsqu’il 
fera temps.Lequcl bataillo ie propofe eftre dequinze 
cents homes , c’eft à dire , gens choifis & menez par 
Chefs qui les recognoifsét par petit n6brcs,afinqu’à 
leur parole feulement, chafquc foldat entende celuy 
qui prend garde à ce quil fait,ôcàccftcfintcls offi- 
ciers feront aux rangs auec eux, &: qui feront tous at- 
tentifs d'ouyr l’ordre queceux qui mènent ce batail- 
lon voudra tenir ; car en cecv il ne faut que forcer & 
auâccr chemin ; car la force fuit toufiours pour recc- 
uoir ce qui peut venir fur les bras. C’eft pourquoy il 
cft befoing que les ailles de toutes les trouppes, foiéc 
toufiours les plus fortes, puisque latcftccftvidlo- 
rieufcjcarc’cftàquoy l’ondoittédrelc plus. Cc ba- 
laillon fera fuiuy de deux autres, de tel nombre que 
l’oniugera,& lefquelsfedoiuent affeurer chacun de 
leur collé, droit & gauche,del’entreeduCamp,fça- 
uoirvn s’employant à la main droite,&l’autrc à gaui- 
chc, & que celuy qui fera au coflé de là ou fera lar- 
tillcrie ennemie, vers laquelle il eft croyable que la 
force fc doit plufloft ioindre,qu’à celuy là l’on baille 
ordre, s’il en cft proche, d’y faire auancer cent mouf- 
quetsendeux trouppes,pour y porter leur faluc par 
l’occupation deraduenuc qu’ils rencontreront; car 
c’cftvnc arme qui nettoyé le quelle rencontre de- 
uantellcj&quecc falue ce continue toufiours par 
le rafraifehiftement ncccfTairciquc fi l’on recognoift 
pouuoir forcer la garde du canon, que l’on n’ca 
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perde roccafion , & à cefte fin en faifant bien armer 
les aduenuës l’on s’afleure toufiours de ce que l’on 
gaignc Ec pour (uiure ces deux bataillons, il y en au- 
ravri autre qui en mefmc temps que ces deux s’occu- 
pent à CCS deux codez, il paficra pour ioind rc & voir 
ceux qui vont droit au Gcncral,& fera de forte qu’il 
occupe & arme la diflance qu’il y aura entre ccux'dc 
deuant & les deux qu’il a palfé, ou il attendra l'ordre 
de ce qu’il aura à faire , foie d’auançcrou fc retirer, 
fans auoir oublié toutesfois que où il y aura desad- 
uenucs d’alentour du Camp , pour coupper l’entrée 
par ou l’on fera entre, l’on lailfe de les garnir , de tel- 
le forte que l’ênemy nes’en puilTcfcruir : Cedernier 
bataillon fera encor fuiuy par vn autre qui fc tiendra 
à l’endroit des deux aduenuës, que les deux bataillos 
ont prife, foit d’aller à l’artillerie, ou la forcer, lequel 
aura ordre de fecourirccluy.qui enaurabefoing, & 
le relie del’armee fe peut tenir à l’ entrée du Camp, 
aux endroits plusà propos,ayant ietté des le cômen- 
ccment force petites trouppes-pour porter l’allarmc 
ésenuirons duCampennemy, & y faire chacun le 
femblant d’y vouloir lorcer ; car cela tiendra l’cnnc- 
my en foupçon, & ne luy baillera le loifir d’abâdon- 
ncr fi toft Ton quartier, fur tout cccy le prudent con- 
fcil du General, s’cmploycra pour fc Icruir dcl’oc- 
cafion, foit d'y faire l’execution entière, fi tant cil 
que Dieu bcnilTc fon dclfcin, ou de luy faire iuger le 
temps de la retraite, laquelle il fera faire par le mef- 
mc ordre qu’elle a commencé, faifant que les der- 
niers rcuienjicnt lcsprcmicrs,lans toutesfois perdre 
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de veue ny cfloigner ccluy qui le fuir, ny faire vn pas 
fans qu'il le faife ma relier, mais bien tourner rcfte,& 
le fecourir , quant il l'appellera , à laquelle rctraidlc, 
iedis encor que l’on n’en fera ncccfiiceuxiainsicprc- 
uoy que f telle entreprife eft prudemment & fidel- 
Icmenc mciice , c’eftàdire, tenue fccrette, depuis la 
deliberation que le General en prendra, apres que 
l’ordre eft baiiic le foir,&: les gardes pofecs & affiles, 
retenant à ccfle fin fou confcil prés de luy , ayant au- 
parauant elle fiit certain par les Maillrcs deCamp & 
leurs Sergents Maiors des hommes qu’ils luy peu- 
uent fouruir chacun , pour fc porter en des fubieéls 
aprochan t de ccluy -là, c’ell à dire, occafion de plein 
fault &: furprifes , où il faut'des hommes forts & dif- 
pofts, outre qu’ils foient prudents, déterminez & 
courageux, car il eft befoing que ce proict en foit fait ' 
pour départir l’ordre qu’il en délibérera auec fon cô- 
fcil, & tirera la mcfme certitude de ce qu’il peutef- 
perer de b caualcrie; & à cefte fin il peut leur dire 
quilsy preignent garde, pour l’en ren dre certain, & 
fans fc flatter, dans vingt & quatre heures ; car dans 
cc téps tout Chef peut bien cognoiftre ce qu’il peut 
auoir de propre, foitd’officicrsquc foldats, & leur 
cnioindre la célérité de la cognoiftance qu’il en defi- 
reprendre: &toutcecy fe peut lors qu’vn General 
fevoit fur les termes de fe voir Camp à Camp auec 
fon aduerfiire , demandant pardon de l’oftence que 
ie faits d’en parler fiauant; n’ayant ofe propoferla 
ncceffité qu’il ya de mettre les Chefs enchacun ba- 
taillon, commcMaiftrede Camp, General, Colonel, 
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Marcfchal de France , Marcfchal de Camp , Sergent 
de bataille, fans parler des rangs des Princes, lefquels 
fc porteront à ce qu’il plaira au Roy, ou G encrai, les 
, pour gouucrncr le tout , ainfi qu’il fera 



cmpioyi 

befoing 



Chapitre XV. 

r» 'aiflant du chofs que l'on doit faireules perjunnes qu'il 
faut employer à recognoijlre les places ou forces de 
/’ ennerny. 

Esperfonnes que l’on doit employer 
pour tecognoillre foflez , tranchées, 
flancs, dcEcnccs, baftions & fortifica- 
tions, tant d’vne fortereflTe, villes ou 
challeaux , que retranchement d’armcc, fc doiucnc 
choifir fort expérimentez, courageux & ingénieux, 
quiaucciugcmenc raflis, puiffcnc tant en general 
comme en particulier iuger des endroits plus defad- 
uantageux pour les afïiegcz, & fanorabicsàTaflail- 
lant, & dicerner les dillances des dcfFcnccs, profon- 
deurs & largeurs des foflez, rccognoiflancc des re- 
doutes & fortifications des contfefcarpcs,colidor, 
& redoutes, pour les aller ioindre par les endroits, & 
aucc les trauails plus commodes & afleurez, pour de 
tant plus efuiter lapcrtc des hommes ; & pour faire 
ccqucdcfllis la veue doitaifcmcntaccompagner en 
bontc,la perfedfion des autres bonnes parties, qu’vn 
tel perfonnage doit auoir : Et cela cflanc bien pratU 
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(juéle General s’cn pourra cfclaircir. paria vcuc.fai- 
lî^nt prclTcr les approches ; car pendant cc temps ou 
Ton vife de plus prés aux gros ôc troupes , il peur, fc 
mettant en lieu ou ccluy qui luy en aura faid: le rap- 
port l’y conduira pour en iuger de fa part , & par 
mefmc moyen il pourra recognoiftre auih des hom- 
mes qu’il y aura en celle place, par la contenance 
qu’ils feront d'vnebône ou mauuaife conduite. Or 
en place ou l’on n’a point d accés par perfonnes qui 
peuuent faire fidel rapport delà condition & force 
d’icelle, il eft tres-ncceiTaire que l’on lafaiTe reco- 

f noiftre comme dciTus,non feulement de iour,mais 
ienplusdenuid, en faueur de laquelle, d’autant 
que l’on ne garde pas le dehors, on fe peut porter 
iufqucsfoubslepont-lcuis,& le long des contref- 
carpes & rauelins , pour s’cn cfclaircir dauantage: 
Neanrmoins i’eftime grandement vn proict que ic • 
faiscnmoy-mcfmc, par le moyen duquel vn Chef 
d’armcc qui cil délibéré d’attaquer vnc place fe peut 
acquérir vn très-grand ad uantage pour abréger fon 
fiege, & prclTcrau pluiloft Icsalliegcz; qui ell qu’a- 
près telle deliberation prife , laquelle ne peut eilrc 
faidc fans auoir faid les prouvions des artill crics, & 
munitions nccclTaircs pour la batterie qu’il feiugcy 
dcuoirellrefaidc, &plufl:oll vn quart de plus qu’il 
n’en faut. Quand l’armce fera à deux iournees de tel- 
le place, qu’il falTe marcher vnc iournec entière l’ar- 
mcc, & Icfoirvcnuquelacaualcric, du moins vnc 
partie marche, apres auoir faid repaillrc , pou r faire 
en forte que l’on arriucà la contrefearpe de telle pla- 
ce 



Digitized by Google 




Adiîitaire. Chap'. X V'. 157 

cc vnc hcürcdcuant ic iour; car aucc les arquebu- 
fiers à chcual , ôc tel nobre de mourquetaires & cor - 
, felets que ion iugera deuoir faire monter (ùr che- 
naux de bagage ouviuandiers; l’on y fera pour s’y 
loger, &rompreles aduenuës desfortiesqucl’afTiegé 
pourroic faire, n’oubliant à faire apporter les inftru- 
ments necelTaires pour remouuer la terre, afin que le 
foldatfcpuiflc loger auxcontr’efcarpes,colidor & 
redoutes, & rompre les aduenuës des portes delà 

f lace auant qu’il loitiour, lequel eftanc, le refte de 
armée, paroiftra,& prenant les certes des tranchées 
& galeries que ceux qui fc feront logez, ont formez, 
ils Feront les ouucrtures aux endroits neceflaires du 



corté de l’armee pour les aller rencontrer & rafraî- 
chir; car au fonsgarnirtant comme il faut, les ifiues 
des portes & forties fecrettes, ces tranchées demeu- 
rent arteurees, ce qui fc peut faire (ans perce, &cc 
nean tmoins il faut que ceux de dedans s’attendent" à 
vn aflaut, dans deux fois vingt quatre heures fi 
le General eft bien feruy:& telle diligence ert de tres- 
grande importance, tant pour efuiccr la perte de for- 
ce gens de bien qui fe perdent iournellcmencà gai- 
gnervnauancagequ’iiy aura à tels approches, & le- 
quel l’on reperdra le lendemain où a l’heure mcfmc 
que pour abréger l’execution de tel fiege , qui le plus 
fouuent apporte vn coup d’ertac, à quoy faire l’on 
doit exercer l’vfage des rondathes à refprcuue du 
moufqucr, que les Chefs des rertes du Rcgimcnt &c 
compagnies auront pour boire le falue que l’on 
leur peut enuoycr du dedans, & le tout fe doit prati- 

E 
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quer aucc patience & prudence fansallerà reftour^ 

dy & fc perdre fans fruiâ:. 

Sinepuif-ic laifler pafferfur ce propos la ruync . 
que nous reccuonsleiong desfieges parles forties 
que les afliegez fon t,fans en dire vn mor,pour l’em- 
pefcHcr,qui cft parvn moyen trop facile, quand nous 
le voulons, & le voicy. C’eft que l’on remarque 
bieniesaducnucsd’oii Tcnnemy peutfe preualoir, 
laquelle s’il n’cft irapofiible de l’aborder & condam- 
n cr du tout, qu’à tout le moins l’on y fafl'e vn bon rc- 
doubte, ou fort, pour y loger trois cents hommcs,& 
le quel ellant en dcffcnce de coup de main, refii^cra à 
tel le for rie, & y ayant deux ou trois petites pièces de 
campagnepour les charger de quantité déballés de 
moulquets,& arqucbules à croc,pour donner à l’cn- 
nemylortant en gros, comme en fa rctraiélcjcar eftâc 
en deftail fa fortie cH inutile , eftant fouHenuë par 
ceux qui feront en garde à la tranchée, & derrière le- 
quel fort l’on mettra aulTi vngros de Caualeriecn 
garde, pour s’employer Iclon l’opportunité de l’oc- 
cafionquifeprelentcra, faifantla tranchée en telle 
forte que ce fort de la porte ou aduenuë, commande 
le long d’icelle üc qui fc corrcfpondeà vn autre rc- 
doubte eflcué,qui nâquc& deftend telle trenchce.ôc 
à l’autre cortéva voyant le long delà tranchée qui 
couppe dans la contrefcarpc:dc raçon que l’ennemy 
ne peut fortir pour forcer celles tranchées, (ans boire 
toutec qui vient de tclsforts& rcdoubtes,$<: notam- 
ment les coups de telles pièces de campagne, qui dés 
qu’il commencera à paroiifrc l’endommagera iuf- 
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Giies à fon dernier retire, fans tou tesfois laiiTcr de 
faire campervn bon Régiment, ou deur, félon la 
force que l’on iugeracftrc dans la place, pour venir 
en faucur de tel ^rr, couper telle fortie droit à lapor- 
te. Et où il y aura autre porte ou aduenuë libre aux 
afliegez, que l’on prcparcle mefmc remede pour 
chacune, prenant garde ncantmoins que les forts 
foiét touhours pour commander entre les deux; car 
cela cftantjcncasquc l’aflicgéaye defleing défaire 
fortie par les deux, & fc venir rencontrer pour forcer 
ce quelles trouucrôt: entre les deux, que l’on y mette 
le mcfme corpis dcCaualcrîc en garde à l’autre fort, de 
force de pareil Regimét, capez corne no’auôs dit au 
premicr.-Etqu’é ce cas l’vn pr efle par la telle de l’énc- 
my,&l’autre à là rctrai<5te,ord6nàtparmcfme moye 
au relie de la caualerie de l’armec d’en venir tel nom- 



bre, qui fera le plus proche, au plullollrfçauoir moi- 
tié' à vnc porte, & le relie à l’autre, pour le Iccours des 
deux corps degardesà chcual,cequi ne peut ellresàs 
clFct, notamment s’il y auoit fortie de caualerie auec 
infanterie, fans mardianderàfortiHer tels endroits 
necclTaires; carc’ell ce qui importe le plus, le relie 
' ellât préalablement en bon eftat,& alTeurc que l’en- 
nemy n’en peuft faire fon profit: Etd’autât que l’on 
pourroit propofer que tels qui feront employez à la 
garde de tels forts redoutes & corps de gardes da 
Camp: car ic nomme ainlî les régiments campez, fe- 
roient fortfatiguez: Icncveuxlaiflcrdemcfclair- 
cir, & dire qu'ils n’y feront que vingt-quatre heures, 
fepouuant changer de ra&aifchir tous les foirsvnc 

£c ij 
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heare denuidi i cntcns ceux des forts & trcnchecs 
chcual, afin cjuc l’ennemy en aye 
; car pour les régiments du corps 
de garde du Cap, ils fe rcleucrcmc par iour , & par cc 
moyen ily auravtoufioursforccrclafche aucombat 
& trauail des gens de guerre, & s’il y en aura de meC- 
mc grand quantité qui feront iourncllernenc en ar- 
mes,quiiieft pas peu pour la facilité&aflcurance du 
ficgc.-Carpourlacamp3gnc,pourueuquelaGaualc- 
riclbitcxcrcce à courre & battre l’cfttade auloing, 
pour aprendre lâgue du fecours que les affiegez peu- 
uenr dpercr, il luffit aflez, car y venant en gros l’on 
deliberc fur le tout^ 



& corps de garde à 
tant moins Ta veue 



Chapitre XVL 

TraiSîant d» deuoir d'vn Gouuerneur de place , de. 

ce qu'il doit faire en fa charge, 

N (uitc du difeours d’attaquer vnc 
place , il eft raifonnable traitter de la 
defFenced’icclle,& comme elles font 
la plus parc de plans & citations dif- 

fercnces, il eft mafaifé d'en dire les 

împerfejdions&incommodirez:mais fculcmét par- 
ler du deuoir du Gouuerneur. qui en a là charge & 
desaduis (oings & diligences donc il doic'fairc pro- 
feftian, comme aufli de cc qu’il femblcluy eftre nc- 
ceffaire pour fc garder de furprife, & fc deffendre an 
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mieux qu’il pourra à l’enconcre d’vne armcc enne- 
mie qui le vient atcaqueriparlons en premier lieu du 
perfonnage à qui l’on doit mettre & confier cefte 
place en fes mains. Or feulement le mot de Gouucr- 
ncur tient en foyafTcz d’apparence , comme c eft 
côduirc&gouuerncr tout ce qui dcpcndiSe importe 
à telle chargc.Qui fait c^roii eque celuy qui gouucrnc 
en doit cftrc capable, comme pleut à Dieu que celle 
confiderationy fullobrcruce auant que d’y pour- 
uoir;car l’on trouucroit allez fouucnt des dcfi'aucsà 
rencontrer en telles perfonnes, les bonnes parties 
donc ils doiuent élire rcuellus,& les voicy dcclarees 
félon qu’il m’a fcmblc bon cftrc. La première qu’il 
foit homme de bien & craignant Dieu. La féconde .. . . 

. ^ _ - Aduii ac 

qu*ilayc rendu bon rcfmoignagc par fcsfeiuiccsdc ^‘Auteur, 
la fidelité qu’il confcrucau fcruiccduRoy,lcbien 
&auancement de fes affaires, fans cftrc notte d’auoir 
voulu participer à quelque focicté ou partie qui fe 
foie tramée contre Ion cllac & moins contre fa per- 
fonne, qu’il aye du iugcmenc & prudence pour dif- 
cerner le bô du mauuais, fort iudicieux , plein d’ho- 
ncur & courageux , & quiaycderexpcricncc Mili- 
taire, notamment qu’il fcfoic porté dansdes ficges 
tant en ckfFcndant qu’en attaquant s’il eft poflible; 
car pourueu qu’il fçache feulement ordonner & cô- 
mander les autres, l’on n’a autrement befoing de la 
valeurSc de fes forces que de celles de fon cfprit&dc 
£à veuë; car en vn mot il doit voir tout ce qui depêd 
de là charge, foie les clôtures &ouucrturcs des por- 
tes, gardes, côpofition& ordres d’icelles,municions> 
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magafins , artilleries, artificcsjôc inftrumcns,fcruacs 
à iccuxtrauails, &: autres ouuragcs ncccfTaircs à la 
conferuation de fa place ( ie dis fiennc) d’autant que 
fa telle en doit refpondre auRoy qui la luy a mife en 
depo(l,pour faire le tout entretenir & conferucr en 
bon eftat de s’en fcruii, fins fe promettre que le fic- 
elé cftant au calme, c’ell à dire , viuanc en paix , l’on 
pourra auoir le temps, la guerre, ou troubles furue- 
nantjd’yremcdiericarcesraifons ne font pasautre- 
met bones,outre qu’il y a de l’incertitude, notament 
en noflre France , ou les guerres ciuiles font comme 
annuelles, caufe de la trop grande bote & clemencc 
de nosRoys.Etdeplusqucfil’onpéfc par cemoyé 
mefnagerladefpcnce que cela pourra apportera la 
Maj elle, iefoulliens qu’il luy encoullera beaucoup 
moins, d’autant qu’en entretenant leschofes, foie 
murailles , magafins , armes , &: artifices d’iceux , 
comme toute autre forte de moyens de defpcnce , il 
fe voit par expérience que cinq fols par an coufer- 
ueccquicoulleradix efeusà rccouurer;carlaiflant 
à nonchaloir ce qu’il y aura, comme l’on fait le plus 
fouucnc, le Roy y encourt vn trop notable intcrell 
& dommage, & bien que cecy nefoitdc mon def- 
feing,fi ne îailTay-ie de dire qu’il ne feroit hors d’ap- 
parence qucle Roy eullvn Contrerolleur General 
pour y faire tous les ans yne vifi ta tiô, & en rapporter 
les certificats de chacun corne il aura elle par tout, 6c 
quefavieen rcfpôdejcarpuifque faMajelle'le paye 
il luy ell bicaifé de fe pourmaier.Rcucnons donc au 
Gouuerncur,& parlonsdc fafâ(5lion,ilauradonc 
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vn Lieutenant vaillant & rort expérimenté foldat, 
Tage, vigilant, fortfccrct, & qui I cnfuiiicà viurc en 
homme de bien, cnnemy des vicesôc mcfchancetcz, 
auquel il puiiTe fort fidellement confier fa vie & Ton 
honneur, & foit de douce conuerfation ^ car c cft à 
luy ou tous les plaintifs & requeftes s addre(]enc,vn 
Enfcignc , Sergents & Capotais ainfi que nous en 
auos parlé en leurs charges; car telles perfonnes font 
plus rcquifes en vnc place qu’en la campagne, il iu- 
gera donc en quel temps il eft, quelle armée enne- 
mie il peut auoir fur les bras , & aucc quel équipage, 
pour s’y préparer, & le cas cllant quelle luy vienne 
fur les bras comme nous l’auons propofé. Que des 
que telle armée fera à trois ou quatre iournecs de luy 
qu’il n crpargnedcfpenfc d’elpies, poureftre iour- 
nellcment, aduerty ndcllcmcnt de ce qu’elle fait, &c 
ou elle fcra,pour iugcrdc tantmieux fon deffeing, 
en telle forte qu’il n’en foit furpris, fans cftrc pour- 
ucude tout ce qu’il pourra pour rattendrc,c’eft àdi- 
rc,d’h ornes, munitions&:trauails,auec autres appa- 
reils, au lieu de s’attendre à dire, i’enay aduerty le 
Gouuerncur de la Prouince, voire mefmc le R oy :car 
s’il manque deremede," c’eftluy qui y fera la plus 
grande perte,au lieu c^^uc s’il a pourueu aux deffauts, 
le Roy fera occafiônea trouucr bon tout ce qu’il au- 
ra fait, & les recognoiftre. Eftatdonc tel il attendra' 
la furprifequenousauons propofeepour luyolter St«ge. 
le dehors de fa place , & le garder contre luy par les 
moyens propofez en faucur de ralfaillant, à quoy 
il fera prudent de le preuenir en failànt bonne garde 
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au dehors&s’y fortifier no tamm et en faucurdes ad- 
uenuës,foit des ordinairesque des fccrcttcsqu'il for- 
mera, car il doit trauailler comme à fon plus grand 
fouflagement , prenant pour fentéce gue s’il a tren- 
te hommes il en doit perdre les vin^t à contefter& 
defFendre le dehors de fa place, foita coup de main 
en faueur des baftions & deffcnccs d’icelles , que à 
rompre & diuertir le trauailde fonennemy, oii ie 
croy que l’on doit le plus butter , n’ayant autre def- 
feing qu’à faire prolonger le ficge pour donner le 
temps à fon fecours: & comme le font de nui£l: que 
les plus grands efforts du trauail fe fontqu’il faffe en 
'forte que par des feux d’artifices il puifle ietter les 
clartezauplusloingfur ces ennemis, comme il fc 
peut faire par dés afïcz aifecs inuentions que ic ne 
propoferay.leremettâtauxefprits des faifeurs d’ar- 
tifices, fur tout qu’il ne donne loifir à l’cnnemy de fc 
feruir qu’au plus tardqu’il pourra de fon canon à luy 
battre les deffen ces coramel’ona fait quelquefois, 
que craignant d’auoir vnc pièce defmontee vont 
i^irc enterrer le cano dans les baftios fous leurs cm- 
braffcurcs , car cefte diligence doit cftre faidc aupa- 
rauantenauoirbefojng Et comme il clf force vc-.' 
nant aux mains , ceder au plus fort , qu il fc deffen- 
de plus par continuels feux artifiticls qu’àcoup de 
mairnear quoy que l’on faffe , le feu cft la plus forte 
dclFencc qu’vn afîiegé puiffc rendre, c’en; pourquoy 
il n’en doit cftre defpourueu, & d’hommes qui les 
fçaehent gouucrncr & ayentralTeurancedc les em- 
ployer, ce qui cftttcs neceffaire qu’il iccognoiffc 

luy 
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luycftrcafTcurc, &cn auoir le plus qu’il fc pourra 
pour fubucnir à la perte que l’on en peut faire fans 
encourir lcsdifgraces,oiiicmc fuis trouué, qu’il y 
cuit celuy la mcfmc qui faifoit l’artifice & quaran- 
te bons hommes brûliez d’vn feul coup, qui comme 
iecroy fullcaufedelapettedc la place, brcfccfonc 
icy fcsplus grands (oings, & à mefnagcrdc ne per- 
dre fes gés mal à propos & fans fruit, faifant en for- 
te que perfonne n’approche les endroits attaquez 
(ans y dire obligé de (à garde ou autre commandc- 
ment,comme en pareil des autres endroits de la mu- 
raille, donnant ordre aux officiers qui y comman- 
dent d’y prendre garde pour efuiterlcs perfidies s’il 
y en auoit dcconfpirces, (bitparfignals oûautre- 
menr, pour donner aduis àlenncmyde la neccfïîtc 
qui fe rencontrera dans le (iege, outre cequ’il y en y a 
qui vonty rencontrer la mort fans y penlcr,il ne fera 
négligent d'auoirvn bon ôc fccret chiffre aucc fon 
Roy pour l’aduertir par iccluydece quifepaffedas 
le(iegc,afin que fi fes meffagers qu’il ieitera hors à 
ce fubicéljfûiét ptts, que l’cnnemyn’yfçache rien en- 
tendre, &ouiln’cn pourraicttcrôc reccuoir nou- 
uclles,cequ’il faut faire en forte,querônypuifrcioiiit 
que en ce casilayeprcucucccy parlcsincômodircz 
de (à place, & aye vn mémoire entre les mains d’vn 
fiddlc amy d’alentour de làjlcqucl fera atrentifàvoir 
tous Icsfoirs Icfignal quil fera faire au haut d’vn 
cloch cr pour iuger par la diffcrcncc de tel fignal , ce 
qu’il en aura propofe par ledit mémoire, comme du 
manque d’hommcs,dcmunitions,dc virres, en quel 
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cftat cilla brcfchc, quels iours il cfperc ccnir,par 
quels endroits l’on luy peut ietter fecours, &à quelle 
heure & iour, comme les approches font faits, où cft 
la batterie, & oùeft le champ de bataille, & quels 
corps de garde fait l’ennemy en tels endroits, qui de 
cheual ou à pied , afin que ceft amy s’en aille faire le 
fidcl rapport auRoy qui y prendra creance fuiuât la< 
lettrequeleGouuerncur doit mettre es mains d’vn. 
tefamy de's auparauant tel fiegc , & de la mefine da- 
te du mémoire qu’il aura aum figne, affin que l’oa 
nymcttedoute:auquelamy la célérité fera eniointc. 
rurpeinedelavie;carilii’y aura qucluy qui le fça- 
che, & lors qu’il faudra abandonner vntauelin,bar 
ftion ou autre fottifixration, qu’il fc foit prépare à ce- 
la & aye fait en forte par mines ou autrement , qu’il 
rcftcinutillcà l’ennemy aufli bien qu’à luy, fans les- 
autres temedes que icne veux mettre par eferit pour 
me voir défia par trop prolixe: mais pour refolutioa 
qu’il aye fi bien mené fonfait que fa femme &cn^ 
fansnc foient caufe de les faire entrer en aucune: 
confideration de capituler & feicndrcÿ. car quelque 
aduantage qü’il y fçauroit imagincr,il n’en peut ra- 
porter que du regret, quand bien cela fc fera auec la 
pcrmifliondcfon Roy, d’autant quvnc rendition» 
n’cft iamais honorable, & par confequent trcs-dcfiir 
uantageufe. 
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Chapitre XVII. 

yraiélantd'vn (hefmiskUfortificdtion deffence 
d’'vnfort. 

V A N D vnc compagnie fc rencontrera 
àladcfFencc de quelque fort ou fon ge- 
neral l’aura lailTé dedans, quand bien ce 
feroit de ceux qui font faits par neceflite 
pourladefFencede quelque paffage où l’ennemy le 
viendra alfieger pour le prendre, à la dcffcnce du- 
quel le Capitaine cftant tue, fon Lieutenant, Enfei- 
gne& Sergents,cftant befoingfe déclarer pour tous 
les officiers, quelesfoldatsfaiientélcdionauffi tod 
deceluy quileur fembleracftre pour les commâder 
& gouucrner, apres laquelle éledion ils doiucnt luy 
obeyr comeà leur propre Capitaine ; car cflant ainfî 
efleu &c nomme , il ell délia Chef foubs le bon plai- 
fit du Roy, iufques à tant que le General en aye or- 
donné autrement, foubs lequel ils fe porteront à la 
defficnce de celle place iufques à l’excremité^ &c ne 
pouuâc rcccuoir ordre ny aduis de leur fuperieur, s’il 
ne les peut fccourir, ny ont des viures,& que les mu- 
nicios leur défaillent, ils doiuenc faire paroiftre plus 
découragé & force qu’auparauac,en chargeant l’cn- 
nerrw, pour cognoiftre fon intention, lequel faifant 
touuours fes efforts à les forcer, n’ayant prefquc plus 
de poudre, & ayant perdu force gens ,' ne voyant ef- 
pcrancedefaluc, qu ils fe communiquent &dcter- 
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mine d’en fortir à minuit , qui cfl: l’heure la plus pe- 
fance delanui(S^, fortanc bien (errez & en ordre de 
combattre, mettant le drapeau en main d'vneper- 
Tonne qu ils iugeront plus capables, qui le portera 
en main, non autrcmcntqu’cniourceàrcntourdela 
hante, & qu'il Toit aflifté de trois ou quatre fesamis, 
qui ayent foing qucodilvicndroitàeftrctuc, que 
l'autre la porte^ôc ainfi l’autre à Ton compagnon,rai- 
fant le meTme, & fortent par l'endroit qui leurfem- 
blcra plus (auorable à leur conduite -y car auec le de- 
(irquc l’cnnemy aura de prendre la place, & la crain- 
te que la nuit apporte, tout cela les aydera aies fau- 
uer auec le drapeaurqui cft ce qui importe lcplus,n y 
ayant que doubter , que les ruTcs & lubtilitez auec le 
courage n’apportent delà grand force , comme l’on 
a veu maintefois, qu’vn petit nombre en a vaincu vn 
bien grand ; car la prudence déterminée e(l fouucnt 
mere d’vrte bonne fortune: ioint qu’vji improuifte 
de cefte forte eft craintif, & ncantm oins l’on en peut 
aifcmenc venir à bout, l’cxccutant auec dexterire : cc 
nonobftant ils doiuent lai (Ter tel fort (i netoye'de vi* 
urcs & munitions de guerre pour les auoir vfez & 
cmployez,que l’cnncmy foit con t rain t d’en tcfmoi- 
gner leur courage, & qu’il leur a elle force de l’aban- 
donner, à caufe'dc tels dcifaults, laqucllenxthodele 
Capitaine pourra tenir fi lecasluy fuccedoit à luy- 
mefme. 

Et quand vne troupe de foldats fe trouucront dâs 
vnfiege, ils fc doiuent refouuenir de la fidelité qu’ils 
ont promis à Icyr Roy, afin que fi ccluy qui cft pour 
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leur Chef fe vouloir rendre mal à propos, par crain - 
teouaucrc intereft particulier, & qu’ils rccognoif- 
fent que c cft deferuir le Roy, d‘aucant que telle pla - 
ce fe peut dépendre Se garder : ils l'encouragcronc 
tousenferablc, pourvoir Ton intention , &Icsrai> 
Tons qu’il propoiera ; que s’il continue fa mauuaiic 
intention, & procure d’en venir à bout qu’ils luy rc- 
monftrent qu’ils n’en font d’aduis, & que cela ci\ au 
defaduan cage du bien & fcruiccdu Hoy , que pour 
leur regard , comme Tes Hdellcs feruiteurs , ils vcul éc 
empefeher iufqucs à tant que le General y ay eautre* 
ment pourucu, & ou il n’y pou ruoira, qu’ils ioient 
délibérez de tous mourir plulfolf que de rendre la 
|)lace puifquc elle fefpeut dcdcndrc,lan s edre traidre 
alcur Roy , &oüilrccognoidroicquil traifle pour 
fe rendre, le prendront & mettront en lieu rcur,cdi- 
{àntvnquigouucrncraàlàplaccfoubs Icfcruice de 
là Maiedé auquel ils rendront toute obciiTancc, 
n’oubliant à faire rédiger par eferit, toutes les pro- 
tedarions qu’ils auront faites , dcquoy,s’il cd pofli- 
blc.ils aduertiront leur General , & s’y comportent 
valcurcufcment en telle forte, que l’enncmy entre en 
doutcvenirà bout de fon entrcprife, lans le rendre^ . 
' {c refouuenant que larendition ne peut edre trou- 
ucc bonne cnaucune manière que ce loit, foint auf- 
fi que l’adcurancc oue l’on peut prendre fur la paro- 
le d’vn cnnemy ne le peut edendre plus auant que là 
volonté', contre laquelle il ne peur cftrc forcé, N’a- 
yant à fubirpardeuant quelque luge qucccpuilTe e- 
dre, pour luy concramUrc à la tenir & garder. Cède 
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mcfmc faute fe peut atribucraux foldats qu auChef 
lors que l’on rend vnrnauuaisfcruicc de telle place; 
carvnfoldac plein d’honneur ncconfentira îamaîs 
àvnelafchetc * ains mourra pluftoft comme il cft 
obligé fur peine de demeurer infâme & vitupère, 
quand bien il n’en feroit puny de mort. 




Chapitre XVIII. 

Traittant des moyens pour Jècourir vne 
fUce ajjîegee: 

' I ' ’ 

N fuite de ce difeours , ic me fouuicns 
auoirobmis de parler dufecours que 
l’on doit faire à vne place afliegee, & 
qu’ayant traite dufiege, iene deuois 
palier (ans dire cequi m en fcmble des Iccours. 

C’eft pourquoyme rcfouucnant des occafions 
palTeesquel’on a perdu, le cours de neuf fieges oüie 
me fuis trouué , ie diray les différences qu’il y a de fc- 
cours, & les temps qu’il me femble eftre les plus pro- 
pres à les produire félon mon opinion, & comme 
ie n’en recogn ois quvn qui vaille, ie menvay le 
propofer. Faifant donc clf at que la place adiegee cft 
ccrncc & en clofc des trauails & trachées ennemies, 
bien que cela foit fort rarement aduenu que la place 
n’aye pcuconfcrucr quelque a duenue libre, & ou il 
y en aura, noftrc propohtion en fera de tant plus fa - 
die. C’eft pourquoy ic le prens au pis aller, lors que 

cela eft,lc meilleur fccours, ce me femble cft que au 
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pluftoft que faire fe pourra, l’on vienne à ioindre tel- 
le place aucc le plus de forces qu’il fera pofliblc , foie 
d’vne armeec|ue commencement d’icclle; car ilefl: 
tresrmal aife al’enncmy dele pouuoir empefeher, 
notamment cftanc eftranger,oùnoftre aduantage 
cft très- grand d’eftrefur noftre nation, & ayant le 
peuple & villes voifincs à noftre faueur,caufe pour- 
quoy tel fccoursfe doit, s’il eft poflîble, camper du 
cofté quel’ennemy va rcceuoir fes munitiôs,fecours 
& viures ordinaires, pour auoir tant plus de com- 
modité' à les luy empelchef; cariaçoitque Icnnemy 
fe foit loge à la contrefearpe du foffé de la place , & y 
ayefaitdes forts pour maintenir telles tranchées, 
afin d’ofter les moyens dufecours&forties des af- 
fiegez par ces endroits là; car il doit aucc fon Camp 
auoir attaque celle place par le cofté de fon fccours, 
ficcn’eftoitqu’vnc plus grade facilite pour empor- 
ter celle place, la feift attaquer par ailleurs. 

Cela ne peut empefeher que le fccours approchât , 
& ioignant les afliegez qui pcuuent faire beaucoup 
> d’clFc^ de leur pact,l’cnncmy ne falle abandôner tel 
trauailjcarlcncgligcant,fcsgcns y feroientfans cf- 
pcrancc de falut , eftant attaquez par deuant & der- 
ricrc:cc qu’eftant tel fccours y fubfiftant, ce fera im- 
prudence à tel enncmy de s’y oppiniaftrer dauanta- 
gCjVcu qu’il doit croire que parle grand nombre 
d’hommes, l’on pourra comme l’on doit faire en 
fort peu de tcmps,tcl retranchement &trauail par 
les endroits qu’il attaquera que toute fa batterie luy 
fera inutilc,&qu’aprcsqu’il croira ^oir force la bret 
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chc, il luy fera force de l’abandonn cr auec grâd per^ 
te, par le moyen des mines, irai fnecs & fegades, que 
Icficgc y auralaiifé, eftancorcifionné d’abandon- 
ner tels endroits, à quoy s’il ert prudent , il ne fe doit 
cftre obligé de pouruoir pluftoft trop cofl: que tard, 
ioint que corne nollrefecoursfe renforcera deio.ux 
en iour,ilpcutdcmcfme rafraifehir la garde & def- 
fence de telle place (ans s’incommoder& fe tenir en 
eftat de faire vn tres-grâd effort lors qu’il verra que 
larmee ennemie fc veut employer à donner vn af- ’ 
faut, ny ayant pas d’apparence de combattre le de- 
dans & le dehors à la rois; car quand ce ne feroit que 
laneceflitédelaprcfence duGeneralqui en cetéps 
cftiaplusnecefrairccflreâi’vn& en l’autre, cela efl 
très diihciic pour nepouuoirafliflcr auxdeux à la 
fois,^auant qu’en venir là , tel fecours cil fort à 
craindre; car par fes deffeingsde furfàut qu’il peut 
faire fur l’ennemy en faueur de la place , l’on ne peut 
l’epcfchcr qu’il ne rompe les trauails & force la gar- 
de que l'cnnemy peut employer cotre telle placc.car 
dedircqu’il y a bien affaireà le porter fans très grad 
péril &c bazarder beaucoup en voulant ioindre vnc 
telle place qui pourra cftreaflicgee,&quicft accom- 
pagnée de lieux & endroits fort peuaduantagcux& 
fauorabl :s pour y amener tel fccours ;fans oifcnccr la 
prudence du confcil qui doit faire la deliberation. I c 
diray qae rcllcconfidcration n’en doit faire différer 
l’cffcdl; car quad bien fe feroit toute rafe Campagne 
prenant le temps à propos l’on y peut p?,ruenir,y ob- 
Icruant l’ordre nccdfairc pour pluficursraifons. La 
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première, que l'on fepeue aflcrabler feurement af- 
lez proche de là, par la faneur des villes qui fontaf- 
fez proches les vnes des autres en noftre France, & 
que ne faifanrduefii oufept licucï , les gens de 
guerre qui font frais & rcpofez,ncfententtelletrai- 
te,pour fc porter en vne occafio. L autre, que faifant 
fecretemcnc tel defleing, Ton partira à heure propre 
pour ertre au plus périlleux endroit du chemin ‘que 
io a affaire à heureque l’cnnemy ncpeuc,sàs vn tres- 
grad hazard&pcril,quittcr foa chap de l?ataille pour 
aller-deuanccrtelfccoufs, encor que nous auos plus 
demoycqueluydauoiraduis de ce qu’il fera à toute 
heure en Ion camp, pour en cftrcaducrty en temps 
& lieu ui’auantage qu’il ne nous peut priuer de Faire 
defleing qu’en cas qu'il fcloit dilpofé d’ailer atten- 
dre tel fecours en vn endroit, & cftant fait certain 
qu’il y fera , l’on peut faire continuer l’apparence de 
tel chemin, par quelque nombre de vingt ou vingt- 
cinq cheuaux, qui s'en iront iufques à demie lieue 
prés de là où fera rcnnemy,& que deux ou trois s’a- 
uancentauec vn homme de creance pour voir s’il y 
cft eu cfFc6l,cequ’cftant, ilrcuicndra au plusvifte 
aduertir le fecours comme l’cnnemy y fcra,fuiuant le 
rapport que l’efpion aura apporté auparauant, & 
cela elfant certain , tel fecours prendra telle autre 
brifee qui fera plus à propos pour aller ioindre la 
placcicar il en doit auoir fait defleing auat partir:car 
tout cccyfc peut fans perdre temps, eltanc preuoyant 
d’eftre aduerry à propos; car paiir pour patir,il nous 
elt plus aifequ’à l’cft ranger qui a tout le pais contrai* 
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rc,&nc fçaitàquifcficr. 




Chapitre XIX. 

Trui^ant de U Qiuaierie g/ desaduk fur 1er 
comlfutt où elle fe rencontrera. . 

j O us auons dcfia propofc en partie 
(des fcruiccs flcvrilitcz que les arque- 
buficrs à chenal pt uuent rendre ou ap- 
I porter, tant à cheual comme à pied , la 
compofition & particularitez , def- 
quelsnous déduirons pour cftrc faits bons carra- 
bins comme l’on les appelle 
T cls arquebuders à cheual doiuent fc choifir,auoit 
elle & feruy en l’Infanterie, pour fçauoir les metho* 
des & ordres décommander & obéir, & afin que 
nous puiflions de tant mieux agccer noft re difeours, 
nous parlcrôs desChcfsles premiers, qui pour com- 
mencement, ne doiuent en rien cftrc dcpourucus 
des bonnes parties & mœurs que nous propofons 
pour IcsCapitaincs de Tlnfan teric,à laquelle ils doi- 
uent eftre bien expérimentez ^ car pour parler com- 
me il faut, c ’eft en rinfanterie où l’on recognoift 6c 
obrcruclcfnicux les règles Militaires, & les rufes, 
inuentions & autres Itraragemes que les gens de 
guerres exercent; aufli voyons nous que c’eft dclcur 
faction, que les plus fignalecs viâ:oires dependenr, 
& cc^ qui rcndcnt& fine les plus opini^rcs com^ 
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bats; car tel Capitaine ayant cecy , il luy faut encor 
eftre adroit à maniervn cheual fi à proposqu’il puif* 
fe fans perdre téps,gaigner le flanc de la croupe qu’il 
voudra accoder aucc la Tienne, pour auoir tantplus 
grande portée à receuoirlefalue delà fiennei carfe 
battant en gros l’on n’en efpere que cela, aux abords 
des grands combats , & à celle fin il luy eft befoing 
ydrelTer&accouftumerfesfoldacSjde telle forteque 
courant le galop ilspuilTenc lefuiure Tans defordre 
pourprendreleurvoldeoucarracoljàtelle main & 
en tel temps qu’il la prendra à leur celle, & là y faire 
leur dcTcharge le plus alTeurementque faire Te pour* 
ra fur l’ennemyjfoit le tout en vne fois ou à diuerfes, 
ainfi qu’il leur fera fçauoir,pour aufli toll recharger 
oumectreTefpeeàlamain, & envenir aux mains, 
fi mellier cil, comme il aduifera', caufe pourquoy la 
dilpofition & addrefic du Capitaine & foldats ell 
tres-necelïàirepour en tirer tels & femblablesferui- 
ces,àquoy IcChef fe doit bien édifier fans viurc 
auec celle négligence que i’en ayveu,quinefçachât ^ 
mellrifer & conduire Ion cheual, clloicnt caufe que ' 
tout le relie de la troupe palToit en confufion,ce qui 
rédoit leur peine fans fruit.T el Capitaine fera pour- 
ueu de Lieutenant Enfeigne,qui neantmoinsn’a- 
portera poirit de Drapeau ny Cornette , Sergent 
Caporal,obicruanclesmefmesordres,difciplines,& 
gardes qu’en rinfanterie,n’ellantfeulemctdiirem- 
blablcsquecn cequ’ilsfontàcheuaJ,&lequclilsdoi- 
ucc librement abâdôner aux premières occafiôs qui 
le requerra,biencllvrayque ellanc récontrez les plus 
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foiblcscii campagne, tels chcuaux leur doiucnc Ter-'’ 
uir de parapel ou barricades pour y vendre leur vio 
plus chèrement, par le moyen dcfqucls ils pourront 
les attacher l’vn àl’autrc h à propos qu’ils en forme- 
rontdes flancs pour Icurfcruir de dcffcnces, com- 
me fi c’clloit en vn fort bien recognu: & cela eftanc 
ccluy qui les y veut forcery peut perdre dauantage 
qu’il n*y fçauroit guigner par leur dcfpoüille,&: s’ils 
nelailTeronteftant en bonne intelligence de mar- 
cher & gaigner païs auec leurs cheuaux ainfi atta> 
chezjüoury trouuer vn mcdllcur& plus fauorahlc 
couuerr,& par ce moyen ils ehiiteront, que l’Infan-. 
tcrie,quelaCaualeric quilcsarendus en tel defàr- 
roy, peut attendre, ne fçaura mettre le pied à eux af- 
fez à temps , fi bien que fi tels carabins fontgens: de 
bien & bien menez , viuans tdufiours en' mcflSancc 
d’eft te fur|)rins à l’improuifte, ic croy qu’il y a plus à 
perdre qu àgaigncràl’entour d.'cux, & neantmoins. 
ils fc rendent fort ncccflàircs àtoutes fortes defer- 
uiccs que l’on les veut employer, qui femble cftrc la 
rccompcnfc de tant de rauages qu’ils commet- 
tent. i 

Pour la Caualcric legerc l’onfçaitaflcz Icscon^ 
tinucls clFcdtsqu’ellc va produifant à fon maiftrcjcar . 
c’efl: la fortcrcfirc& affcurancc de l’armcc du Roy, in- 
commodant grandement fon enncmy^car elle fe 
porte par tout & à toute heure & moment. Par ain- 
fil'onen doit donner la conduite, à des Capitaines 
qui foient adroitsà bien manier vn cheual , qui foie 
fort habille homme & courageux, prudent en cf- 
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de pouuoir preucnir fow cnncrr.y , ix; fc 
fcruirdcroccafion quand clic s’o^rira à Gi faucur; 
carccla Icurarriucinopincmcnç&àdcçeu, & abon 
droir, l’on peut dire pour les cheuaux légers , que la 
guerre fcfai<5làrœil.Tcl Capitaine fera donc de ro- 
bufte compofuion pour patir& eftre long temps, & 
àtoutc heure à, chcual,&armé, au chaut, fîoiJ,pluyc 
& beau temps; car fon exemple y fait ioindre le relie 
de fa compagnie. Qu’il foitpourueu de Licutcnanr, 
Cornette ôc Marcfchal de logis, qui foient vaillants 
& expérimentez cheuaux légers , notament le Lieu- 
tenant & MarcCrhaidcs logis, qui fe fçaehent faire 
aymer aux foldats pour les fendre contens ; car par- 
my celles fortes d’hôraes l’on y rencontre toufiours 
d’aflèz differentes humeurs. C’eft pourquoy l’on les 
doit toufiours auoir à l’œil l’vn ou l’autre des Chefs; . 
car comme ils ont toufiours Icpicd àl’cftricr, ils en 
entrant pluftoft fait de bons tours, & bien foüuent 
fl le Marcfclial de logisiqui doit eftre la clef de la cô- 
pagniey préd garde, il s’en trouucra dcfccu ; tant en 
marchant, que dans lequarticr; & bien'pis, allant 
meftnes au combat. Et à cefte fin il rccognoiftra tels 
volontaires pourles mettre dans les chambrées, &c 
dans les rangs des autres plus curieux foldats , & qui 
craignéc vn reproche: fur toutqu’il banniffe lesque- 
rellesqui pcuucnt furuenir parmy eux , ny aucc au- 
tres qui ne feront de la compagnie; car parie moyen 
de fe voir bieitmonjccz,' & en cftat .de faire vu coup 
de leur naain| comixrêâkfont toufiôiirs , il en pouf-» 
roic reüilir- de grands malheurs, au lieu que y con- 
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, fcruant vn rcpos,il s’en pourra fcruirà faire tout ce 
qu’il voudra , & en viendra à bouc s’il y cft attentif, 
& prend fon temps à propos, 

O r fur tous les loings, il doit fàirc que fes foldats 
fbient montez de bons cheuaux, &bicn que l’on aye 
opinion qu’vncorual, ou hongre foi t vtilc,{ieft-cc 
que ie n’approuuc qu’vn cheuaï entier , tenant pour 
cnofealTcurce que lors qu’il y a vn corual en vnc 
troupe , s’il eft en vne embufeade ou corps degardc 
fccret, corne ilarriue d’en fairenuitammét, ou allerà 
l’execution d’vnc cntreprifc,l’on n’ypeut eftrcfi toft . 
que les autres cheuaux n’en faflent du bruit , ioint 
auili que ordinairement tels cheuaux font plus lôgs 
au manger , & délicats que les autres , par ou fe peut 
. rencontrer qu’en deux ou trois iours de trauails , ou 
l’o n’a loifir que derepaiftre,tcls cheuaux manquent 
de force & courage, &par confequent fon mai- 
lire contraint à fuiure les autres, & de bien loing, cc 
qu’vn homme de bien ne veut fouffrir luy eftrc re- 
proche, par ainh tant pourralliftanccquele Capi- 
taine peut attendre d’ vn tel foldar,que pour la con- 
feruationdela réputation, ie conclus à n’en point 
IbulFrir en la compagnie, fi faire fcpeut , autrement 
pour les armes d’vn cheuaux Icger, il cftaÏÏcznotoi- 
rcà cous, lefquelles luy font plus duifabics & mieux 
feances. Et bien quenollrecoullume Françoifeaye 
du tout aboly l’vfage de la lance; fi eft cc que ie tiens 
encor l’opinion de nos anciens peres pour bonnes, 
jftulcmcntpour le premier rangd’vn efeadron qui 



< 



Digitized by Google 




Militaire. Chap.XîX. Z75 

’dcuroît cftrc les mieux & plus fortement montez de ^ 
la troupe, & conclus à les auoi r pour le choc du pre- 
mier rang à labord, apres lequel ie voudrois qu’ils 
quittent la lance ôcfefcrucnt dupiftolet ou efpec, 
cftant meflez; carie croy fermement que s’ils font 
homes d’affcurance , ils ne peuucnt manquer d’em- 
porter çhacun leur homme par terre, portant leur 
lance au poitral du chcuabfanss’amufcr à l’homme, 
à la rencontre duquel eft cafuel de le prendre bien 
ou mal à propos, au lieu que le coup de lance eHaf- 
IcureTur le cheual, lequel en elèant impuiïlànc rend 
fbnmaiftretoutaulIitoftàlamer'cy,&afin quemo 
combat foi t tant plus a(reurc,ie voudrois que ceux 
qui porter telles lances ay et les armes, que le deuanc 
foit a refpreuue du pidolet pour en choquer tât plus 
feurement, ioint aufli que tels feront affeurez fi leur 
Capitaine leur cômande, d’emporter aupisaller,lc 
CapicaHic &c condudteur aduerfaire par terre,qui ne 
peut eftrc (ans vne très- grande cfperance de vidloi- 
rc . Orieprefupofe que deux troupes de caualeric 
viennent à fe choquer en nombres cfgaux , comme 
ayant aufli quelque auantaged’hommesl’vn plus 
* que l’autre: à cela, bien que icCîiis le plus foible, ie 
voudrois voir le defleing que mon cnnemy aura fait 
pourraeioindre, & l’attendant ie me mettray au 
ven t& endroit fauorable pour receuoir (à furie, que 
s il vient à moy en vn efcadron,pendât que mes cou- 
reurs lercçoiucnt, ieferayque mon Marefchalde 
logis fera attentif ques’il ne diuife fon gros pour 
&irc deux troupes, quand il fera à cinquante pa^ de 
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moy qu’il partcauecics crois rangs derniers de mt 
troupe, & s’ciiaillcà la charge au plus vifte parla 
main droite de fa troupe ennemie pour me rallier à 
fàgauche,& q^u’illepreign.- en flanc au milieu d’i- 
celic;carch ceraifanclatatede fa troupe ne fçaura 
s’ilpouflera droicà moy„ous’en aller rcceuo^c tel 
abord, ce que fans doute ne peut cftre fans tres-grad 
fruit, ainfi quciel’ay efprouuéautrefoisrEtoiii’en- 
nemy feferuira du mefmedciTeing, ie luy donne 
charge de s’en aller recontrer la féconde troupe de 
l’enncmy, & pour feprcualoir contre cefte occafiô, 
qu’il en difpofe vnc fécondé pour quand elle verra 
que les troupes font raeflees venir, ou il verra le plus 
d’effort àfairc; car quand ce ne (croit que de dix ho- 
mes fraisqui vicnnét auec ce deffeingjin failliblcméc 
ils pcuuent rcleucr ce que l’on croiroit cftre par ter- 
re, & rendre l’cnncmy hors dcralicmcnt: métrant 
coufiours le vcnt& Soleil, s’il fe peut, de foncofté, 
pour (à conferuation, Qu’il foit fi preuoyât que l’on 
ncluy puifle rcprochcrauoircftcuirprisàla campa- 
gnc,dâs laquelle il enuoyera fes coureurs fi à propos 
qucricnncpuitrcvcniràfà veuc , qu’il n’ayc aupa- 
rauantfaitdcfrcingdcioindrc:ELcftantaulogcmét 
que fa négligence ou prefomption, ncluy falfe ou- 
bliera fc mettre en cftat de combattre, ou il ne fera 
fans auoir l’œil fur la fellc,fans qu’il fepromerteque 
fonennemy cn'eft bien loing, &qucfon impuif^ 
fancc l’cmpcfchcra de luy faire dcftcin de venir à luyj 
car s’il cft bon cheuaux léger, il doit croire la facili- 
te que l’on trouuc ch vnc grande caualcadc,puis que 

l’on 
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r on cft a/Tcurc récontrcr les cheuaux à l’cftablc, poll- 
uant dire (ans vanité nyauoir iamais efté furpris, ny 
battu en la campagne, & que grâces à Dieu, iepuis 
trouuertefmoignagede quatre bons combats que 
1 y ay rencontrer auec ma compagnie de cheuaux le- 
gers, & fl i’ay fait autrefois douze lieucsd vne trai- 
te pour aller d*cflogef ceux qui ne penfeoientgueres 
àmoy, les ayant chargez à vne lieue prés d’vnc ville 
qui cftoit dcleurparty, defortc quen noftrc me- 
ftierc’eft vne pauureexcufe quand l'onfc veut parer 
d’vn,ie ne le penfois pas. Quâc aux efcarmouches,Ia 
plufpart fe gouuernent félon les humeurs des per> 
Tonnes qui y commandent , foit pour attirer ion en- 
nemyàluy faire boire quelque iàlue d'infanterie 
mife à couuert, ou pour la luy faire efloigner, félon 
l’opportunité des lieux, les gens de guerre, & l’occa- 
(îon,qui m’empefehe d’en parler. Seulement ic diray 
quelemoinsquel’ons’y peut opiniaftrer apres que 
l’on a recognu ny pouuoir faire autre deiTeing , c cft 
le meilleur, le refte n’eftant que pour perdre hom- 
mes & cheuaux fans fniit ouncccirité,& Icplusfou- 
uent fe feront des meilleurs que l’on voudroit auoit 
rachepté de beaucoup pour vne meilleure occaiion 

i )our les autres combats, il me fcmble de prendre de 
aprcfcicnccdu G en eral,à laquelle ic me foubmets, , 
ne reftant plus que ramcntcuoir au Capitaine des 
cheuaux légers, que l’auaricc ne l’cmpcichc pasà fc 
pouruoird’vnfort bon trompette pour mériter la 
peine de le bien tenir couucrt , & apporter la curio- 
fité défaire voir fa troupe ; car la bonté du trompet- 
- Hh 
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te apporte de la décoration àtouslcifoldats , lef- 
qucls il fera de mcfmc tenir bien couucrts &c armez, 
& Icquipagc de leurs cheuaux,fans dire fubieds 
aux mcfprisj car cela eftanc , il participera à la honte, 
comme il aura tout l’honneur du bien que l’on y 
trouuera. 

Quand à la gendarmerie, ilny a point de doute 
qu’elle ne doiue cftrelaplus force furlacaualcrie.à 
ceftecaufeTon l’a met ordinairement en vniourde 
bataille près la perfonne du Roy, ou General , d’au- 
tantqueappuyeed’vn bataillon d’Infanterie,&d’vn 
autre efeadron de gendarmes, ceft vnfbrtchaftcau 
en pleine campagne, car le front de tels efeadrons 
font compofez de chenaux bardez en la forte que ic 
diray en la charge du Commiflaire general , comme 
ce feront de forts puiflantschcuaux,aduenant à cho- 
quer vn autre gros lcrenuerfent & fracalTent. En ef- 
rc(51: toute forte decaualerie ne laiifcd’cftre bonne, 
& iointc & accompagnée d’infanterie, fe rendent 
redoutables en la campagne, mais en dellail la legc- 
rc eft celle qui cft plus propre pour les efFc(Sls,& l’ar- 
quebufier a cheual pour les conuois, diligences ôc 
occafions de furiàult:mais l’Infanterie a cela de plus„ 
qu’ellefcrt par mer & par terre. 

. i.' 
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Chapitre XX. 

duquel fecommence''atrai6ler de U charge de Aidref- 
chai de Camp General di'vnearmeeyiu^ues aux 
charges des fanions compofitions d'iceÜe, 

Eftc charge dcMarcfchal de CatnpGe^ 
ncral,mcricc bien tomber en main d vn 
perfonnage très expert & expérimenté 
aux armées qui fedoie eftrc trouué 
en beaucoup dciournecs {îgnalccs& grands cobats, 
d’autant que ià charge cil vne des plus dimportan- 
tes de toute l’armcc,ene0ant Icmaiftrc&condu- 
dlcuncat il départ cous les ordres que le Roy ou Ge- 
neralbailleranen pouuant donner de foy mefmc, 
que lors que leRoy ou autre Supérieur ny ferôt pas; 
veu qu’il cil droitement le Lieutenant du Capitai- 
ne General de l’armec, en rabfence duquel il en a 
toute la charge, ainh que nous enauons parlé aux 
faits des appellations, & ne fc faut clbahir {îles an- 
ciens eftimoient grandement celle charge, ainfiqu’il 
cil raifonnablc, veu quelle eft de fi grande authori- 
té, creance & capacité ; car comme il doit fçauoir & 
entendre ce qui en dépend, ayant à voir tout luy 
mcfinc, il ne doit manquer de très-grand iugemenc 
&indullrie,luy eftantgrand befoin d’vn Ingénieur, 
afinqu’il luy mefure tout le plan & logement de l’ar- 
meee, & de la dillance cm’ellc occupera, pour en fai- 
, rc le departement à chafque Régiment, artillerie, ca- 

Hh ij 
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ualcric, & logement du Roy & fa Cour, & doit bié 
0 confiderer en quels endroits il mettra chafque na- 
tion, félon la cognoilTance qu’il en faut auoirpour 
les y employer le mieux à propos. La première cho- 
fe fera loger le General , & lors que le Roy y fera , y 
auoir la mefme côfideration , pour luy bailler le pre- 
mier & meilleur , & à fa fuitte, que fc foit au plus af- 
feuré& mieux à propos, le faifant entourer de ca- 
ualcric au coi^é plus couuett & aifeurc, &le relie par 
l’Infanterie, tant qu’il foit cerne & couuert, & apres 
le quartier du General, de l’artillerie & de fes gens 
éc oÆcicrs, en ayant beaucoup, & occupent grand 
logement aucc leurs attirails, munitions & iiillru- 
ments, que l’artillerie foit mife aux lieux plus à pro- 
pofjoû l’on fe fortifie & retranche tout aufli tofticar 
c’cftlà que les pionniers vontj logeant auprès de ce 
quartier, lcsSuiircs& Allemans(s’ilyenya)quiy 
ialTentgardejcar tenant quantité de picques,ccla 
cil à propos pour la garde despouldres, & fic’eftee 
quilsdemandent&: défirent le plus, commedevray 
ilsy font les plus propres pour la grande patience 
qu’ils ont en leur garde, & le tres-grand foing & af^ 
fcélion qu’ils ont de l’artillerie, ce qu’ils tiennent 
entr’eux pour grand hôneur, dont iccroy quenon 
feulement nofire nation: mais toutes les autres ne 
leur enportent nulle enuie, aprezcelcra le quartier 
du General delà caualeric, accompagné de l’Infan- 
terie par les deux bouts, prenant garde que fe foit où 
il y ay e de l’cau,& mettra le quartier du CommilTai- 
viurcsj &fcsrai^tbns qui ne font ^ peu 
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d’cftcnduë , puis apres tous les quartiers de l'Infan- 
terie , & en quel lieu l’on mettra quelque piece de 
canon pour la dcffence de l’armeeJaifTant toute l’ar- ^ 
mee couuerte d’infanterie du cofte de l’énemy, puis 
apres l’Ingenieur fignalera là où l’on doit former & 
retrancher l’armeeainfi qu’il conuiendra,& où l’on 
verroit n’cftrealTcz à commode d’eau dans le Camp 
il marquera là oii l’on percera des puits, qu’il mon- 
trera à quelque Capitaine de pionniers, lailTant des 
entrées auCamp pour pafTer la caualerie ôc Infante- 
rie, & marque aulTi les endroits ouïes viuandiers,fe 
metcrontdc rues des marchands. 

Quand au quartier qu’il conuient donner à l’In- 
fanterie,!! fuffit de dix huit pas de large, & trente (Ix 
pas de long étant campez, fans oublier de commet- 
tre quelqu’vn pour auoirrœil,& faire tenir la main 
à faire nettoyer leCâp des beftesqui mourront pour 
les faire enterrer hors d’iceluy, & des autres chofes 
deshonneftes,par ainli il doit eftrc fort ingénieux & 
expérimenté en tout & par tout : comme en pareil 
lors qui s’oifrirafe camper à l’encontre des ennemis 
pour recognoitre les lieux plus auantageux , foit en 
collines,monts,vallees,&plaines,lel6gdesriuicres, 
mardis ou étangs, folTez,bois, murailles, vignes &c 
arbolees,oû que ce puifle être qu’il luy fera befoing 
& neceiriçé,pour aduifer à s'y deffendre ou aduanta- 
ger,voir s*il y a aflez de commodité d*eau,& qui foie 
Icparee del’Infanterieàla caualerie, s’iletrorcey 
percer puitSj&IU’onypcut trouuer de l’eau, com- 
me la principale chofe que l’on doiue procurer; car 

' -- --- ^ iij -- 
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cccy manquant l’on ne peut entretenir l’armcc^ & 
que l’on fe fortifie & retranche fort bicn,quad bien 
ce ne feroit que pour vne nuidt , afin queron y foie 
feurcment, puis qu’il cfi: la clef de l’armcc. 

1 1 doit auoir grand efgard à faire auec le Munitio- 
nairc general , ou ccluy qui en a la charge que le cap 
ne manque iamais de pain, vin , lart, vinaigre, huile 
& fromagcs,qucquantilnyaura fruidtsny herbes, 
il n’importe pas beaucoup. 

Il prendra aufli garde quand il emmcncra,tant ca- 
ualerie qu’ Infanterie, P ou r aller aux conuois, & fai- 
re autres feruices ou vacations, que chacun y contri- 
bue cfgalcmcnt , rclcrué au temps & heures forcées, 
&nccefTaires, ou il peut prendre celuy qu’il iugera 
propre pourvue telle occafion où il fe verra. 

L‘ expérience luy eft grandement neccfiaire,pour • 
ne manquer à bien conduire vn régiment, comme 
chofe très -importante, poureftre de grand nom-^ 
bre d’hommes, & encor plus s’il eft dediuerfes na-. 
lions, la confufion en eft tant plus grande, d’autant 
qu’il eft befoing qu’il baille à tous les Regimens leur 
tour & placc,foitd’auant-gardc, bataille, & arricre- 
garde. La première chofe qu’il fera eft s’informer du 
chemin qu’il fera ce iour- là, & le recognoiftre, fans 
s’attendre àceux du pays ; car tout leur eft bon & fa- 
cile, pourueu qu’ils y puiftent marcher deux ou trois 
de front en conucrfàtion, leur iugement ne s’eften- 
dant pas plus outre, (ans qu’il fe fie à eux, ainsàvn 
homme qu’il y aura enuoye recognoiftre auec quel- 
ques hommes de cheual, & s’il y a nouuellcs dcl’en- 
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ncray, par apres il ordonnera que l’artillcrir marche 
aucefa garde par lecouucrt.ducofté de l’InFanteric, 
(îla voyeduchemin nclepcrincc, & que le bagage 
delarmce lafuiueparccmefmc cofte ou l’arnllcric 
marchcàcouuert de l’Infanterie, la faifant conduire 
par le Lieutenant du Preuoft Je Camp, & la cauale- 
rie marche par le collé ou l’ennemy fe foupçonne 
cftre: par ce moyen l’Infanterie fera encre la cauale- 
rie & l’artillerie, faifant en forte qu elle n’aille fc croi - 
fant,ouayeoccafiondes’embaralTer en quelque de- 
ftroit aucc l’Infanterie; car outre le péril qu’il y a à 
caufe del’enneray, cela apporte de la fafdierie & re- 
tard, fans la peine quCflapauure Infanterie en aura, 
qui va défia alTez peinee, à pied, portant ces armes, 
&lccheraincftanteftroitàpaficr, & qu’il n’ymar- 
chaft que le rang de rinfanrerie,y ayant doute d’en- 
nemy:Conduiwntfonarmee,qu’ilfe garde démet- 
tre (a caualerie à l’auant-garde, fi elle ne peut s’eflar- 
gir par le cofté, d’autant qu’il pourra rencontrer ccl- 
Iç^dc l’ennemy & reuenir en defordre fur l’I nfantc- 
- rie, qui de force faut quelle s’ouurc pour la rcceuoir, 
& eftantpourfuiuiedeFcnnemy Icstrouueroitainfi 
diuifez , les mettroit en defordre , d’où toute l’ar- 
mcc feroit en ha^rd ; car l’on ne peut fi prompte- 
ment fc reioindre.'En tels lieux le meilleur eft mettre 
àl’auant-gardevne bonne troupe de moufquets & 
arqucbuücrs, aucc cinq rangs dccorfclcts pour les 
fouftenir, qui occupent toutle chemin, & en conti- 
- nuant fon ordre ordinaire , comme ileftdiûcnla 
charge du Sergent Maior, & l’artdleric & bagage 
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en l’arricrc- garde cfvnc troupe decaualcric,&ccftc 
Infanterie fc difpofcra pour eftre préparée, fi lauant- 
gardc eftoit en route, & qu’en larricrc- garde de 1 ar- 
tillerie, il en foit de mcfmc qu'à l’auantgarde de l’ar- 
mee, & les cinq ràgs de cor Iclets aucc les moufquets 
Scarquebufiersà rarriere garde de toute la cauale- 
rie; A près que cecy fera ordônc,s’il y a quelques pafi 
' iàgcs difficiles, où il faudra faire ponts & efplana- 
des, qu’il enuoyelcs piôniers ncceflâiresaucc l'Ingc- 
nieur,qui aillent douant les accommoder, & s’il dou* 
tederennemy, leur donneraconuoydesarquebu- 
fiers à cheual, pour les garder, pendant leur trauail: 
Cecy fai£t, Sc toute l’armce conduite , le Marefchal 
de Cap Generals’cn ira auec fa garde Sc bonnecon^ 
duitedecaualericlcgcrc, pour recognoiftre & faire 
le plan de larmce pour celle nuit prochaine, & pren- 
' dra enpaffant fon Ingénieur par où il fipira. Il y a 
plufieurs autres aduis & diligences quidependétde 
celle tât releuee charge, toutesfois il me femble qu’il 
fuffit de ce que i’en ay diâ:; ce neantmoins, ie diray,' 
qu’en vn iour de bataille, ou rencontre ,il eft oblige, 
apres qu’il aura fignalé à chacun les plans Sc quar- 
tiers où iis fc doiucnt pofer chacun en bataillon , ou 
efeadron, tantcaualeric qu’Infanterie, il IcurfafTc 
fçauoir fi ce doit eftre de grand front, ou de quelle 
forte ils fc doiucnt mettre pour mieux employer Sc 
occuper le châp de bataills,ou tel autre où ils fe trou- 
uent pour combattre , d’autât qu’en telles occafions 
les figures & formes des bataillos doit fuiure le plan 
' & endroits, félon la comodicé ou incommodité 

du 
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du lieu ou larmcc fera. 

Il ordonnera auHî aux SergcncsMaiors des Régi- . 
nients, démettre ce qu’ils auront de piques fcichcs 
dans le centre de leurs bataillons^qu’ils les fafTcnt co- 
gnoiïlre à deux ou trois Sergents, des plus prompts, 

& de meilleure opinion qu’ils iugcrô t , afin que lors 
querennemy fera rompu & en foitte,!! l’on deman- 
de piques fcichcs, tels Sergents fortent aucc'dcux où 
trois rangs de ^espiques fcichcs , ou ce qui eh'^cra 
fignalé, tans interrompre dauantage le bataillon, & 
les amcincntjpour la pourluitte de rennemy, cattels 
hommes en (ont plus légers ,'qni aucc les Capitaines - 
d’arquebufiers & leurs genspourfuiurôt la vidboirc, 

& le Maiftre de Cap de la caualcric Icgcrc aucc par- 
tie d’icelle, tant qu’il fera aduife félon querennemy, 
en fera paroiftre l’opportunité, aucc le Marcfchal de 
Camp General, qui comme officier qui n’a lieu ny 
place dcfigncc en telle iourncc,fera dcf-occupé pour 
pourfuiurc la vi6toirc,afin que l’cnncmy nefe t’allie^ 

& pour retenir les gens de guerre quifuiuront l’cn- 
nemy félon qu’il verra en eitre befoing, &C que la câ • 
pagne fera dcfcouucrte & rccogncuc,pour efuiter la 
furprifc.fans lailTcr de le pourfuiurc iufqucs au bout, 
laiflfant cependant toufiours les bataillons en bon 
cftat , pour fubuenir à ce qui pourra fucccdcr. 
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Touchant la chargedes Af aref chaux de Cam^ 

■ ‘ ordinaires de iarmee^etj de leurs oyéjdes 

de Cam^^ 

M T d’autant que nous auons les Ma^ 
refehaux de Camp paniculicrs & ot^ 
dinaircs, qui fontpcrfbnncs quis’em- 
ploycnt à lamefmcfàdbion & charge 
du M arefchal de Canm Genecal , & krqucls fcmble 
auoirefté créez pourfonfoulagcmcnc^ &fubuenir 
à ce qui ne fc peut rcfoudrclàns ià preiènec, lefquels. 
à vray dire, luy font comme Tes Lieutenants & qui 
marchent ch la mefmeiutiTdiâion & exercice, lere^* 
prefentant eu tout & partout, en fon abfence: Il 
' icmble que ce fccoit des redites , d’expliquer l’eften* 
due de leurs charges, Icfquclles font réglées parlai 
merme (àdtion. que celle du Marefchal de Camp Ge- 
neral; c’eftpourquoy il efl: très necelTairc que telles, 
charges foiét données à perfonnages de tres-grande 
intégrité, prudêce, expérience, valeur & courageux, 
Sc laquels ne doiuent ignorer àiuger ôc recognoi- 
llre fort ^cilemcnt le meilleur logemét ou plan d’v- 
nearmee,& aucc quel aduantage ou defaduantage il 
fera trouué,tantcn l’afTictte du lieu, que la faueur ou 
dcsfaucur des riuieres, bois, villes , bourgs, villages,. 
& autres fortifications ou occafions qui Ibntàcon- 
£dcrcr,foit pour la facilite ou diâEculcc du fubiet qui 
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porte rarmcc en tel lieu, & que autrement, & de l’c- 
ilenduë d‘iceluy,fuiuant les forces qu’il conduit, (ans 
oublier faire le mefme iugement en la conduitede 
i’armee,pour les riuicrcs, marcts , ponts, paffages dif- 
ficiles , èc pays bocageux , qui fe doiuent gaigner ou 
conteÂer,aucc quels nomorcs d'hommes, ôcfidc 
Caualerie ou Infanterie, pour en faire & produire 
Icurrapportau Gcncral,ou MarerchaldcCampGc> 
ncral, aHn que le confeil en foitau mieux cdiâc pour 
en délibérer, tant plus feurement : & qu’aduenanc 
vneiournee de combat, oueftant emmené pour la 
conduite des trouppes , pour la pourfuicc de l’armec 
ennemie, ouà.la rccognoiftre , accofter ou incômo- 
denlcmefnagc qu’il fera,ne foi t fans fruiâ:,&par le- 
quel il faffevoiràfcsGeneraux qu’il n’arienobmisà 
fc feruir des occafionsqui fc feront offertes, pour fai- 
repreuue qu’il fefçaitrortbien acquiter de fà char- 
ge: car tels perfonnages font obligez à contribuer 
leur vie, comme leur confeil à laconferuation des 
forces,& laiouïfTancedes faucurs quelafortune,ou 
pluftoft Dieu, fàitprefenter pour legaing d’vnc vi- 
éloire, à quoy leurs ay des de Cap , qui doiuent eftrc 
perfonnes de commandement, prudents & coura- 
geux’, ayans rendu tefmoignagcs parles occafions 
des flegcs, combats, rencontres, oii ils fc feront 
fignalez cflrc tels , les doiuent foulager ôc féconder, 
non feulement en toutes les diligences, iugemens, 
recognoiflànccs & deliberations, de tous les fubiets 
cy-deuant déclarez , & tous autres, comme en l’ob- 
&ruation des ordres & bonnes conduites des troup- 

___ J. 
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{ ):sdcVarracc , ù qui ncdoiucmnon plus ignor er 
a méthode de bien former vn bataillon, & mettre 
vn e armee en bauille, rccognoiftre au mieux |e lo- 
gement d’vn ennemy aufli bien que la force d’vne 
place, & la commodité &incômodité d’icelle pour 
l’attaquer, ou ce qui luyfera le plus neceflaireà la defr 
fendre: bref, ildolcauoir donné creance & l’cftre, 
ou effeétqu’il cft capable de commander, & partant 
qu’il foie, s’il fepeut, perfonne de bonne focierc par- 
my les gens de guerre, fçaehant diftinguer Icspcr- 
fonnes à qui il départ les ordres qui luy leronc comis 
par fes fuperieurs , félon la qualité & différence des 
perfonnesà qui ilparlera, afin que la malueillancc 
ne foie caufe que les fuperieurs en rcçoiuét des plain- 
tes, (ans laiffer pourtant à tefmoigner par fes conti- 
nuels foings , vigilances, &: diligences , qu’il n’a au- 
tre foing qu’à les foulager,& que recognoiffant, co- 
rne il eft O bligé de croire, que la charge dépend de la 
Ieur,ouilles reprcfcnteentoutclexercicede leurfa- 
élion,il n’outrepalTc l’ordre qu’ils luy auront depar- 
ty , lequel il enfuit depoint en point, & auoir l’œil» 
& tenir la main à ce que le Fourrier ou Marefchal 
de logis de rarmeeinfcrinc, & couche tout le plâ du 
logement d’iccllc,au mieux que faire le pourra , à ce 
que l’Ingcnieurn’en aye rien obrais. 

Luy cfiant befoingferendrefiaffiduprés duGe- 
nal, notamment du Marefchal de Camp , auquel il 
fera attribué ou employé» que n’eftantàlà veucil 
fçacheouletrouuer^caiàtoutehcurc ilyafiibietou 
l’employer, fqit en toutes fortes de (romilfions qu’au 
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regard des deparccments des munitions, & des lo- 
gements quclc Marcfchal des logis expédiera; bien 
qu’il n’en doiuc,ny puifle dçliurervn feul,fans le cô- 
mandemenedu Marcfchal de Camp General , ou 
Marcfchal deCamp ordinaire, fuiuant l’ordre qu’ils 
en prendront du General fimcftiercft,&dcfqucls 
logemcns tclayde de Marcfchal de Camp ne doit 
cftrc ignorant, à caufe dequoy le Marcfchal de logis 
luy en baillera la cognoifsâce, afin que s’il y en auoic 
de changez il le reforme fur le contrcrollc qui luy en 
doit cftrc deliurc tous Icsiours, encor qu’il doiuc 
cftrc prcfcnc à faire la carte 6c logement de l'armcc;^ 
car en l’abfcncc du Marcfchal de Camp , il le repre- 
fentera, comme l’autre fait le Marcfchal de Camp 
General: & fur tout qu’il foit fl fccret que le Gene- 
ral n’ayc à luy faire reproche de fon manque de cc- 
IcritcSc fidelité; car en (à charge l’vn ne peut cftrc 
{ans l’autre, & qu’il n’oblige à faire en forte que fes 
aâiions &fhifti6s ne defauorife ou def-eblige quel* 
queChef ou officier derarmee, pour en gratifier vn 
plus que l’autre j car outre les plaintes que l’on en 
pourroit faire , fi ne laifte-il pas d’en encourir là rui- 
ne , ayant fi fouucnt & à des heures & improuiftes,à 
pafTerâcrapaftcràlamercy des gens de guerre, au lieu 
que s’en faifàntaymcr 6c bien vouloir, il fe trouucra 
icurcment par tour. 
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Chapitre XXII. 

T ratâant de U charge du Sergent de Bataille. 

Ly a fort peu de nations qui prati- 
quent rcxercicc de la charge d’vn 
Sergent de bataille, laquelle nous rc^ 
cognoiiTons en France, eftretrcsvti- 
Ic & necefTairc: comme de fait elle 
crouue en fon exercice, infinité d'occafionsqui font 
propres à fa fa(Stion;car à proprement parler,c’cftvn 
rarueillantfiir toute la gendarmerie, foit caualerie 
ou Infanterie, &; duquel la prefence apporte grande 
expédition pour les commandemehes que le Gcne-^ 
ralfait,& laconferuation des ordres qu'il donne, 
c’eft pourquoy, telle perfonne qui eft appcllee à ce- 
lle charge doit auoir fort pratiqué les armes & n’i- 

f noter rien des difciples Militaires, tant aux jormes, 
gurcs des bataillons, efcadrons,plans & lieux pro- 
pres pour iceux employer, foit en iour dcbatailleque 
tous autres combats, qu’il foit fort rufe aux appro- 
ches, cfcarmouches,rufcs&fcintes de charger, retrai- 
tes pour attirer l’cnnemy hors de fon auatage, & iu- 
ger des lieux auantageux pour y mettre &pofcr ar- 
tillerie, pour incommoder l’enncmy, & de fa côdui- 
tc d’icelle , pour y paruenir , que de toutes fortes de 
fortifications, retranchements & autres iugements 
quipeuncnteUrcncccfTaircs pour informer IcGe-^ 
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fierai &fqpcrieur auplusprcs deccquieft du bien 
& fuporc de fon armée, & y procurer la ruyne de le- 
ncmy.Caufe pourquoy ce doit cftre vn home de rc- 
prcfentatîonjnourry parmy les gens de guerre en re- 
pucatiô de ne lien ignorer, & très capable de fa char- 

f cjcarilafouuentdcsoccafionsen main pour faire 
e très lourdes fautes , comme en pareil à rendre de 
plus notables fcruices, luy cftantforcneccfïàirc fça- 
uoir l'arithmétique & mathetiques,s'ilcft polfiblc, 
du moins les plus faciles réglés pour iuger des forti- 
fications, lieux, plans & difiances, comme des 
bonnes interprétations des cartes , tant vniucr- 
felles que particulières, auec Icfijuellcs il doit 
cfire familier, fans oublier à fc bien munir &af- 
feurer fa mémoire pour cognoiftre tous les Chefs 
& officiers de l'armec , Sc voir mcfmc iufques 
aux Sergents particuliers des compagnies, leC- 
quels font à proprement parler fes fiiffira* 
gati s. 
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Chapitre XXIII. 

T rainant de Uchargtdu Colonel de Ijn- / 

fanterie. 

Encferay traide particulier, pourre* 
prefenter l’cxcrcicc de la charge duCo- 
loncl general de rinfanterieFrânçoi- 
fc,pourcftrc charge tant rclcucc, que 
bien que fa fadVion foit la propredoMaiftre de Câp, 
fi cft ccqurïncft obligé qu’en tant qu’il luy plàira 
•^d'err faire excrdcc , ains alfifter au confcil , pour de - 
partira rinfanrcrie les ordres ncccfraircs, ünon en- 
vniour de bataille oulcRoyeftant enpctfonne, U 
doicdcmcfmc cftrcau plus apparent bataillon, pour 
rcceuoi'rlcs commandements delà MaieRé, & faire 
par fà prefence que toute l’Infanterie fiifc pituuêde 
la bonne admonition qu’il leutfera, d’obfcrucrIeS 
ordres donnez, & fc porter vaillamment au combat, 
pour produire à vne fiiufte occafton les cfFcdls de 
leur courage , ou (a Maiefté leur fait l’honneur de les 
voir & fouft cnrr par fa propre prefence. 



Chapitre 
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Chapitre XXIV.' 

T ouchâtit U châtie de Colonel de U Caunlerie 
le^ere. 

V A N D au Colonel de la Caualcric lé- 
gère, bien qu il fufle partie du confeil ,fi 
ne doit-il lailFer à fe porter enperfonnc 
dansfes efeadrons decaualerie, & voir 
l’ordre que fon Maiftrede Camp de caualcric Icgcrc 
y aura aportc félon leur deliberation, & auquel il cft 
befoing qu’ils ay ent preueu, pour faire employer les 
compagnies félon la capacité, expérience, & incli- 
nation des Capitaines, làns s’arrêter à vouloir par 
gratification, ou faueur, faire marcher tel autre non 
expérimenté parprcrogatiuc, àcaufe de là qualité} 
car comme ce n’cftqu’vnc occafion,&qui tend à vnc 
pareille viéloirc , il n’importe lequel aille deuant ou 
derrière, mais que chacun faflefondeuoir, ôc tou- 
tesfois Tintercft du bien des affaires du Roy oblige a 
y faire le plus qu’il fera pofiiblc ; c’eft pourqudy les 
perfonnes plus capables d’cxpcricncc,cômmc d’exe- 
cution, doiucnt marcher, & cftrc employez les pre- 
miers pour rcccuoir la furie de l’cnncmy,& faire iour 
& entrée aux autres qui fuiuent} car en ce cas le Chef 
de telle qualité a le mcfmc chois à faire, que le Capi- 
taine particulicr-à conftruirc les rangs en fa compa- 
gnie, à quoy le Colonel delà caualcric doit tenir la 
main, pour en faire la meilleure efledion que faire fix 

Kk 
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pourra,5c y faire veiller fon Maiflre de Camp, fans 
autres ceremonies J car l’effet de lacaualeric vavifte 
corne le vcnr,&cjui trouue les occafions aufli prom^ 
ptes à perdre qu’aies rencontrer. 



Chapitre XXV. 

Touchant le General de la gendarmerie. 

V A ND au General de la gendarme- 
rie, l’attribution en eftant faitcà Mon- 
feigneur le Conncftable de France : il 
commet de fa part qui bon luy femblc 
"pour la conduited’icclle , foubs le bon 
plaifirdu Roy, &quifemble annexer celle authorité 
Ibubs l’appuy de leur bonne intelligence, ou la bon» 
té de fa Maicfté fe porte. 




. Chapitre XXVI. 

Tr ai fiant de la charge du (apitaine (jeneral de 
l'artillerie, ou grand Maijl re d'icelle, 
fes offeiers. 

. A charge de Capitaine G encrai de far- 
tillcrie eftant fortgraue, mérite bien 
qu elle tombe en main d’vn perfonna- 
ge fort experimenté/uffifant & vigilâc 
.. Capitaine, pour l’exercice d’icelle , c6 - 

laodoiufiit eftre tous fes officiers qui font en grand 
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nomb re pour le fcruicc d’icclle,cxpcrimcntcz,choi-* 
fis & vigilans,vcu le peril qu’ils y courent, au manie- 
ment d’icelle, ayant à traiter aucc le plus périlleux in- 
ftrumentqui s’exerce en la guerre comme cft la pou- 
dre, & le plus grand cnnemy , & fans confideration 
ny rclpedl de tous ceux que l’on a inuentez , & qui 
ne fait trahifon &dcccption qu’à celuyqui s’en mef- 
ficle moins, fans luy bailler temps d’en appel lcr,ains 
deçpit & trompe toufiours, A celle caufe, les Ro- 
mains l’appelloienc metator cafirorum. 

Le G cneral de l’artillerie doitauoit fon Licuce- 
nant,fonTntendant,Contrerollcur,Thrcforicr,&là 
iullice & iurifdidliô à part,fon munitionairc,fes gê- 
tilshommes, c’cllàdirc, Commilfaircs d’icelle, les 
Canonnicrs&Maillresd’Inucntionsà feu d’artifi- 
ces & mincurs,fes pionniers auec leurs Capitaines&s 
Fourrier pour loger à part, & n’oubliervn exécuteur 
de haute lufticc, & qui drelTe me potence dans le 
quartier j car ilcft befoing que les pionniers la 
voyentà toute heure,commc ellant gens mefehans, 
dchônellcs,& qui tuét ou malTacrcntà caufedu icu; 
forcebonneprouifion de tantes,pour mettre à cou- 
uert vne fi grande quantité de munitions &proui- 
fions qu’il conuient auoir , comme de poudres, bal- 
- les, feies, pics, houes, cognées, & tels autres inftru- 
ments qui fe déclareront cy-apres : De façon quece- 
fte charge cil de rrcs-grâdeauthorité & preéminen- 
cejcar tous les ingénieurs & poudriers fc doiucntad- 
drcflcràluy , commeayant charge d’auifcraucc eux 
les endroits qu’il faut attaquer auec l’artillerie, pour 

• ij 
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diccrncr le meilleur & plus apparent endroir,& aucû 
combien de pièces en chacune part, & dillinguer 
quels font propres pour vne occafion , ôc quels aulïi 
pour vnc autre, car il les doit voir & rccognoiftrc, 
toutesfois le General doit refoudre de ce qui s’en 
doit exccuter, car il luy doit tout confulter, bien que 
ce foit le G encrai de l’artillerie d’en faire l’execution; 
S’il falloit déclarer tout ce qui appartient à la charge 
de l’artillerie, & ce qui regarde à chacun de ceux qui 
ont charges & offices d’iccllc , celle pourroic eftrc 
fans vn très- grand foucy & labeur, pour cftre com- 
me in finy : De façon que cefte charge clt de tres grâ- 
diffimeauthorité &gouucrncmcnt, poureftredes 
plus fupericurcs que l’on fçauroit trouuer; parainfi 
il cft bien raifonnablc que tel perfonnage foit très fi- 
delle feruitcur du Roy , fort dcfireux du bicn&auan- 
cement de fes affaires i car outre l’cntiere capacité 
qu’il doit auoir , le bon mefnage qu il doit procurer 
en ladefpcnce de l’artillerie, & fa vigilance & dili- 
gence rcluifent grandement, car comme telle char- 
ge mérité bien d eftreenuiec, chacun efpluche fon 
gouucrnemcnt,bien que fort peu de gens le puiffenc 
bien entendre, fans y eftre employez. 

Quand à la charge du"Lieutenant du grand Mai- 
ftre de l’artillerie ,l’ô ne peut autrement la faire voir, 
n’ayant autre charge que de faire executer diligcm- 
mcnr&prudemment l’ordre qu’il rcceura; Sculcm et 
ic diray qu’il ne doit ignorer à fe rendre exadt à bien 
voir & entendre les calibres de l’artillerie, foit en pe - 
fantcur des balles, & quantité de la poudre pour la 
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charge, comcauiriàbicniugcrdcsflafques & mon- 
tures, ou affûts d’icclles, quels bois font les plus pro^ 
près & meilleurs , des ferrures ôc licments d’iceux, 
quels ouuricrs,pour& quel temps il faut pour en re- 
monter l’vnc & l’autre : Quel attirail chafquc pièce 
doitauoir, combien de cheuaux à la mener, qucl^^ 
hommes pour la conduire, combien de canoniers,& ^ 
quels Commiffaircs ou G cntilshommcs.-pour com- 
bien de pièces chacun en aura la charge, qucllcsef- 
peces de plateformes ou galeries pour les mettre, & 
nourrir en batterie, tant de long & de large , & tant 
dcprofondpoury cftre àcouuerc des flancs &dcf- 
fcnces de Fenncmy , & de la perfection de bien per- 
cer les embrafures, afin que telle piece ne foittant 
aifement démontée, & lesCommiffaires & Cano- 
niers blcffez ou tuez. Pouràquoy remedier comme 
il faut, ic vous laiffcàpenfer s’il doit ignorer àbica 
voir & rccognoiftrc vnc place,les perfections ou im- 
perfections d’iccllc,tant en plan qu’en fortification, 
afin qu’il aye tant plus de cognoiffance decequ’vn 
ingénieur veut propofer de faircicar fon rapport ca 
doit édifier fon General , voire mcfme le Roy ou 
Chef de l’armee, auec tels autres foings, qu’il cft im- 
pofliblc pouuoir exprimer fans grande prolixité, fai- 
fant ncantmoins vn exaCte recerchc des Comiffaires; 

& Canonicrs,qui font les plus adroitsà biépointer 
vnc pièce, à quoy il fe doit expérimenter luy mefmc, 
afin d’y auoir tant meilleur cîgard, & faire que la di- 
ligence d’vne ‘batterie apporte autant d’eflfoy, que 
d’cffcCtjCe qui ne peut cftre fansfruiCt:outreque cela: 

^ T Kk iij- ' 
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luy fera gai^ner réputation, & il n’oubliera à faire 
que Ton ne (oit defpourueu de bôs ingénieurs, mai- 
ftres d’artifices, & hommes d’inuentios, quand il en 
deuroicluy-mcfmefairercchcrchej&ycôtribuerdu 
fien pour les retenir , comme ils font la plus-part de 

r telle humeur, qucl’onnefçait quand l’on lésa per- 
duspugaignez, & fafic en forte qu’il fepuiife telle- 
ment inftruirc de leur art, qu’il ne foit aifé à cftre fu- 
borne' par quelque hâbleur qui luy penferoit enri- 
chir le meftier: car en toutes ces chofes le General 
qui s’en repofe le plus fur luy, prendra grande créan- 
ces ce qu’il luy en dira pour le bié du feruicc du Roy, 
car leur intelligence doit cftre telle qu’ils délibèrent 
du toutcnfcmblcmcnt. 



Chapitre XXVII. 

Traiélant de l’office û7* charge de Commijjaire 
General d'une armee. 

A charge & office du Commiftàire gene- 
ral qui eft en vncarmcc,eft de telle autho- 
rité & confidcrablc, qu’il eft iournclle- 
ment cnrichy de réputation parfàcapaci- 
té,galantife& cxpedition,& ne doit feulement eftre 
vcrle àl’efcriture, mais bien mieux àl’att Militaire, 
qu’il doit auoir tellement pratique , qu’il en fçachc 
i’entiere méthode & exercice, tant au maniement 
des armes, que pour les ordres qui s’y départent, & 
pour iugcraufli les armes qui font propres, &plus 
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coramodcs & aifces à vn chacun, mcfmes des chc- 
uauxaufTij&dctout ce qui appartient aux gens de 
guerre, laquelle charge les Romains lanommoient 
Beneficiario. ■ ■ 

■I Sa principalle charge cft devoir commcchacuii 
fe comporte &conduitau feruiccdu Roy cnl’ar- 
mee, & queeftat en rinfanteric,ncfcpouuantbien 
aÿder pour feruir en corfclet , qu’il luy fafle prendre 
vne harquebufe comme plus aifec & de moindre 
pefanteur, comme en pareilàceliî^uicftmGufque- 
taire, faire qu’vn arquebuficr prei^e ion arme cô - 
meplusdifpoft, ainfi qu’il peut tralfe& caiTcrcc- 
luy qui n’eft capable de feruir, & ne faire^enrollcr la 
place de celuy quiluy fembleranelcpouuoir faire, 
ainfi qu’il ne fera payer celuy qui ne fera appa- 
roir des fignals deferipts dans les liftes ou rel- 
ies, mefmes caiTcr ceux qu’il verra cftrcd’ vne au- 
tre nation, d’autant qu’il cft à propos que chacu- 
ne nation ferue cnfcmble, pour efuiter les fraudes & 
inconueniens . Tan t y a que tous ceux qui feruent le 
' Roy doiucntpaftcr par les mains, & qu’il Icsvoyc 
tous, tant officiers que foldats,le iour de la monftrc, 
lesfaifant pafter vn à vn , & fe faire monftrcr leur fi- 
pnal ; faifant le mefmeà la caualerie, & voir les fcllcs 
de leurs cheuaux & couleurs, & à eux leurs facesdef’ 
• couucrtcs,pour iuger par leurs fignals,fi ce font eux, 
cftant befoing qu’il foit expérimente foldar,car fans 
' cela il cft mal-aifcqu’il puifTc difeerner les diiFcfcnccs 
des façons de faire de tant de fortes de gens de guer- 
re, & du port dclcurs armes, quand ce viendrai la 
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Caualcric où il y a alTcz à rccognoiftrc & iugcr,cftat 
impolïiblc que ccluy qui ne Icfçay pas,puiflcappré- 
drc vn autre & en cognoiftre les deffauts , foie pour 
rccognoiftrc fivn cheuaux léger cft bié oumal more, 
& fon cheual propre à feruir , fes armes bonnes & fa 
pofture, grâce & fermefleaux cftricrs, bonne & bel- 
le, portant lance, il la tient comme il faut, la met 
& couche en larreft. Secourt pour rompre de belle 
& bonne force & addrefte, & au retour la relcue &- 
met fur fa cuiftc:dc mcfme.fl tcllclance cft courte ou 
de bonne longueur, s’il doit porter plaftron fur fes 
armes, &auoirfclle d’armes, sil faut qu’il aye des 
grcucs,aufli bien que tafettesSe culotes,ou cuiifarts, 
&pourquoy ils ont tels noms,{i fa falade a bonnevi- 
{icrc,fcsbraftarts commodes.Et pour les homes d’ar 
mes, autrement gendarmes, s’ils doiucnt auoir vn 
cheual ou deux, quel nom ils ont chacun, le plus grâd 
qui doit cft rc fort puhTant & gaillard , appelle cour- 
fier , & l’autre cheual de fccours , ayant au iTi d’eftre 
bon, d’autant qu’à vneneceflite il doit feruir à la pla- 
ce de l’autre. 

Et quand tels gendarmes portent fur leur cuiraC- 
fc,vn volant ou plaftron,ôdcurs iambes armées iuf- 
ques au foulier de fer,ou de maillc,au picd,vn chan- 
frin de fer à leurs cheuaux, leurs croupes, flâcs, poitri- 
nes cols,& tefticrcs , d’vn double bufFc,& corne tels 
cheuaux ainfi armez, fe nôment cheuaux bardez, les 
faire courrcvne ou deux carrières, titqu’il puiftevoir 
auoir bien couru:commc il fait parer Ion cheual, s’il 
tourne ou eft rétif, de mauuairc.vcue>pu cftropié, 

pour 
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pour luy dire qu’il fc poumoyc d vn meilleur dis tel 
temps, & lorsqu’il en acheptera,luy amener pour en 
cfcrircle fignal,&ou le cheualmcurc, luy en prefen- 
te la peau, pour trouuer bon qu’il en aye vn autre;car 
n’eftant pas adroit , il luy fera malaifé de iuger com- 
me il fc pourra ioindre à l’ennemy: ôc quand il aura 
porté sô coup de lace fur la main droite de l’énemy, 
mette la main au piflolct, ou cfpce: comme ilfçau- 
ra,ce que chafque ofHcier doit faite,quad IcCapitai- 
neeilalateftedcfa compagnie, le Lieutenant, & la 
Cornetteau milieu, le Marcfchal delogisà laqueeë, 
ainfl qu’ils y font ordinaires en la caualcrie, lequel 
Marelchal de logis fera rolle de tous les cheuaux de 
la compagnie qui feront morts , pour les donner au 
ComminaireGeneral,6c des homes abfents ou def- 
faillas.Quand auxarquebuhers qu’il leur faut auoir 
vn cheual,bien qu’il ne foit fi fort & gaillard que ce- 
iuy du cheual léger, poumeu qu’il courre, tourne ôc 
parc,& pafTe fans auoir peur, il cfl bon. Et quand au 
ibldatqu’ilferueauccarquebufeà mcfche,(âns luy 
permettre celle à rouët, ayant vne bandoulière aucc 
quinze à feize charges de fer blâc, de la mefure de la 
munition& calibre de fonarqucbufc,lamertantfut 
l’e^aulegauchcpardclTousle bras droit, fans cftrc . 
deipourucu d’vn fourniment de corne en fa pochet- 
tc,ou ceinture, auec de lapoudrede referuepour rem- 
plir fes charges lors qu’il les aura employées, & qu’il 
aye vn chapeau de fer. le ne veux laiifer fous le lïlcn- 
ces l’opin ion que l’on a qu en tant que des arquebu- 
üers à cheual , l’arquebufeà toüet elf meilleure que 
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ccllcàmcfçhe, comme de fait pour l’abord des çn- 
treprinfes fccrctics , clics pcuucnt cftrc portées plus 
fccrcttcmcnt, attendu que la mcfchcpcw apporter 
l’alarme, tant par fon odeur que de fa lueur & eftin- 
ccllcs,ny ayant que contredire pour vnctcllcocca- 
fioü.-maisicfouftiensqu’àcçftcncccflité, les pifto- 
Icts & carabines pcuucnt y fupplccr, cftant force 
de croire qu’en l’abord de telles executions , l’on ny 
va pas beaucoup de perfonnes fans alarme , laquel- 
le cftant il cft indifterent que l’on appefçoiuc les 
mefehesounom, trop bien que s’il eftoitbefoing 
s’approcher & tenir fccroccmét en quelque lieu pro- 
che de l’ennemyd’on luy pourroit dôner adreffe par 
les mefehes à y enuoycr quelque coup de canon ^ ou 
autre eâPc<ft: maisencoresàcclalafubieiftion que le 
foldâC aura de couurir fa mefehe en cft fort petite, & 
telles opinions ne doiucnt pas faire que les arquebu-^ 
fiersàcneual, eftancà direvray, créez pour feruir 
plus à pied qu’à chcual,ayenc autres arquebufes qu’à 
mefehe, parlcTqucllcs fans difformité, ils fc pcuucnt 
ranger & mettre en ordre dans l’Infanterie, lors que 
le befoing en fera . Il y a [^ufteurs autres aduertifTe- 
incnts qu’vn Commiftàirc peut auoir parmy la caua-> 
lcric, pour luy donner occafion d’en faire reprimen- 
dc au iour de monftrc, tant aux officiers queaux 
fbldacs: Auffi luy cft-il befoing qu’il coenoifle tou- 
tes les nations que l’on pratique, pour mire en forte 
qu’ils ne le dcçoiucnt en la raônftrc; & peut ordoi^ 
ncr que l’on fcpouruoyc de meilleurs trompettes, 
aujQibicn que de tambours & fifres: Tant y a qu’il 
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peut caHcr tel qui ne luyfcmblcra capable deferuir, 
Ôc luy retenir la folcle,aufli bien qu a toutes fortes de 
foldacs qui feruent le Roy. Icmefbuuicns qu’en l’an 
158 5. vn iour de monftrc, vn Capitaine vint à paroi- 
fîre auec des pantoufles x fes pieds , deuant le Corn- 
miiTaire.fans cRrc armé, qui le receut tant à defdain, 
que outre la rcpriinende qu’il luy feifl tout haut, elle 
niHfumie du refus & retranchement dcflipayc,au 
rccouurement de laquelle il fut force employer la fa* 
ueur de Môfeigncur le Duc d’Efpernon, noftrc Co- 
lonel, & la furie de MonficurdeGrillonnoftre Mai* 
ftte de Camp: Bref, vfrCommiflàire eft en fa cliargc 
de h grande authorifé, que perfonne ne fera payé s’il 
n’en approuue le payemét, &y met la main: Et outre 
de tout cecy, il cfl; oefoing qu’il foit capable de feruir 
en l’armee aux occafions importâtes,ou l’on le pour* 
ra employer: En effet , vn Commifïàirc General, s’il 
cft curieux, n’a pas manque d’ouurage , quand ce ne 
feroitqu’àiuger que chacun foie capable pour ren- 
dre le feruice qu’il doit au Roy, félon l’opportunité 
^occafîon delà charge en laquelle il a enrollé fa pla* 
ce. Voyla les conditions qu’vn Commiffairc gene- 
ral doit auoir, s’il veut bien feruir le Roy, & s’acqui- 
ter de fa charge. 

Quand aux Threforiers de l’armee & finances du 
Roy, pourueu qu'ils foient capables de bien manier 
la plume, & au compte, ilfuffit, & feruent afrez,s’ils 
font en force que l’on ne fraude pas fà Maiefié en U 
dcfpencc de les finances , eftant croyable que l’on 
n’admet pas des perfonnes à telles charges, qui 

Ll ij 
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n’aycnt bonc prouifion de preud’homic & mcillcor 
rcfpondant pour l’affcurancc des deniers Royaux. . 

La charge & oflSce de Contrerolleur des guerres, 
n cft pas de beaucoup diiFcrcntcà celle du Commif- 
faire, s’il s’en veut bien acquiter , bien qu elle ne foit 
pas tant necciTaire^fi leCommiflairc fait Ton deuoir, 
& comme les deux netcndentquamefme efFcdt,dc 
veiller à ce quele Roy foit bien feruy ; le n’en diray 
dauantage. 

Pour le regard delà charge & office duThreforier 
general de Varmcc, il eft bien befoing qu elle tombe 
en main d’vn homme dc«-c$-grand crédit, patient, 
& diferet, comme ayant en la charge lafubftance 
& main tien de 1 armee,& qui ne doit auoir autre oc> 
cupation des affiiires de la guerre , que feulemenc 
pour faircque fes finances foient feurement gardées, 
pour les employer en ce que le Roy, ou General, luy 
ordonneront. 



Chapitre XXVIII. 

jiuqutl fe traite delà charge du (apitame 
(general, 

j £ Capitaine & General qui gouuerne 
vncarmee & machine deguerre, doit 
bien eftrc expérimente, prudét, diferet, 
^ iudicicux,foigncux,&intelligible,tant 
qu’il ne luy efehape chofe que ce foie 
quiluypu^eferuir au mainnen & bon gouucr^- 
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ment de l’armée. Que s’il eftoie befoing en reprefen- 
ter les occafions,cn parc foy,l’on ne fçauroic mettre 
fin à exprimer les infinis moyens qui dépendent de 
cefte tant rcleuee charge de Capitaine G encrai , qui 
en vn mot eft cftre proprement Empereur d’ar- 
mce. 

D’autant que tout ce que l’on aefcript,&ccqui 
fe peut eferire de l’Arc Militaire, doit cftre enclos en 
fon entendement,- corne aufti les aduis & nouuclles , 
inuentionsqui viennent d’heureà autreen lumière, 
qui font fans fin, pour S*en feruir félon qu’il le iuge- 
laàproposàl’occafion qu’il en aura befoing dans 
la Prouinceoûilfe trouuera.lf'uiuanc les diuerficez 
qu’il y aura des vnes aux autres;car la guerre produit 
àchafque moment nouueaux fubieds , aduenanc 
qu’envneProuincc il fc campcarmec concrcarmec} 
en d’autres fe combatenc murailles & autres forre- 
reffeSj&en d’autres fc cotre-hafte aucc tous les clc- 
mens, l’eau, le fcu,la terre & le vêt, le froid& la faim,’ 
qui eft le plus grand cnn cmy,vric autres fois la guer- 
re fc fait fur mer, ou cfplanades de moncagncsêcpaf^ 
fàgcs diflGciles,ou l’on crouuc en chacune Prouincc, ^ 
abondance oufterilitê, tant de viurcs que autres 
prouifions & beftiaux,fi bien qu’à caufe des infinies 
diftîculccz qui font au gouucrnemcnc ôc conduite 
Militairc,il n’y a euny s’y trouucra iamais vn Mai- 
ftre parfaideniccluy ,auquclilnc fecrouue queU 
que chofe à dirc,& bien que ccluy q ui fera accompa- 
gné des qualitcz fufdiccs.foicfuftîfanc & capable, fi 
ccquucia il coufiqursquclquc fecret à apprédrc.ll eft 

-- ^ 
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trcsncccfTaircpourlcfalut & confcmacioii de l’ar- 
mec, que fa perfonne foie fort bien gardée tant en la 
campagne que dans les villes. Et qu’il ne fe porre au 
dangcr& pcril,bicn que Ton grâd courage luy pouf- 
fe , ce quefon armée ne doit c6fentir,d’autlt que s’il 
eftoie pris ou mort , le refte eft en hazard d’eftre per- 
du, ains qu’il foit gardé auec très grande affcurance; 
veu qu’il eft fi ncceflàirc. Et bien qu’il foit befoing 
que le General rccognoilTc enpcrlbnnc, les villes, 
jforterefTes,pafrages de riuieres & logements de l'ar- 
mce,&camp cnnemy, lors qu’il fepromet venir aux 
mains auec luy: Que ce foit toutesfois auec Icplus 
d’efgard à fapersôncquc faire fe pourra,cn s’afleurât 
dctoutcslcsdifEcultczqu’ilypourroitauoir,poury 
pouruoirainfi qu’il cftneceuairc. Parainfilcsper- 
tonnes qu’ils enuoyent recognoiftre , doiuent eftre 
fort expérimentez & vfitez , aufqucls l’on puiffe af- 
foirvntcntierccrcanccdeleur capacité: maisà caufe 
qucs’ille voit à l’œil il s’en rcfoult&aflcuredauan- 
tage: pour dicernerau micux,il eft ncceftàire que luy 
mcfmclevoyc. 

- Toute armee doit porter le Cgnal & fa deuife 
quelle aura, félon que le General la choifit,afin que 
l’on foit rccognu venant aux mains auec l’ennemyi 
car s’cntrc-recognoiffant par ce fignal, d’eftre tous à 
vn mefmcmaiftrc & Seigneur, cela les gardera defe 
tuer l’vn contre l’autre, comme il (croit aife faire ce- 
la manquant. 

Lors que le Capitaine General entrera auec fon 
armée dans la Prouince ennemie qu’il luy faut con^ 
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qucftcr, il doit lailTcr le chemin qu’il fera affigne 
pour luy, tenant les villes , chafteaux , forterefles &c 
paflàgcs, par od il croit efltre fecouru, ahnque par ce 
chemin les viurcs, muni tiens, & autres fecours puif- 
fentvenir fcurcmcnt à fon armce,cequ’il eft bcloing 
conferuer pour Ufcurccc ôc facilité de l’entreprim 
qu’il fait , ioint que comme nous fomm» fubiets à 
telle difgrace qui peur aduenir, le meilleur eft de fai- 
re prouifton de lieux de reiraidtes, & rafaichifte- 
ments, comme cftant les clefs de fonentreprife S>c 
occafion. 

Q^nd le Capitaine G eneral entend hiuerner dâs 
la Prouincc qu’il aura conquifcy il doit recueillir fur 
l’cnncmy tout l’Aouft , ou dcfpoüillc, foit de pain, 
vin,paille,auoifie, & chair, pour fubftanterfonar- 
m«c,auxdclpésderenncmy,dotluy en reüftitdou- 
blcvtilité, l’vn qu’il a nourryfonarmee, & l’autre 
que fon ennerayen fera d’autant incommode, Par- 
ce,pourroit fâircquetelleProuinccfc pourra confé- 
rer aucc luy pour eftre fccouruë des biens, mef- 
mesqu’ellepoftcdoit,ny ayant que douter, que les 
rufes , ftratagemes & artifices produits & employez 
en temps &laifon,neconçoiucm le bonfuccczdc 
ce qui le pretéd, dequoy s’enfuit que celuy qui a vnc 
tant grande authorité & charge ne doit obmettre le 
foingd’enioüyr. 

Qi^nd l’on veut donner vnc cfcalade à quelque 
fortcTdrc,fc doit eftre vncnuidl obfcure & fauora- 
blc,fccrctemcnt&promptcmcnr,apres que l'on au- 
ra pris la mefure de la hauteur de la murailleque l’on 
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V eut cfclielcr, fi bien que l’efchclle foie iufte sas fiir- 

E afTcr la muraille, celaeftantfi dangereux que vn 
ommefeul la renuerfera par en haut, quand il 
y en auroit vnc douzaine deffus, & qu’cllene 
foit aulll trop courte; car ce feroit temps per- 
du, & faire périr l’occafion. Que ceux qui les 
drclfcnt foient corfclets, pour monter les pre- 
miers, afin qu’ils entretiennent l’ennemy,s’il venoit 
à charger à coups dépiqués, iufques àtaorquclar- 
quebuferie leur fera de fccours,ôcqu’en mcfme qu’ils 
monteront, ils fe faifilTcnt des deux coftez de la mu- 
raille, pour la fouftenir iufques à ce que l’arqucbufe- 
rie foie moncee,& la moufqueterie,auec laquelle ce- 
luy qui les conduira s’en ira droit rencontrer le meil- 
leur endroit & garde de Tennemy, failànt fiiiure fes 
gens bien ferrez , & s’il eft polfiblc que la moufquc- 
tcric foit à la tefie, comme railànt grand ouuerture à 
ce qu’dle rencontre, (ans penfer à regarder fur les aif- 
les, ou de cofté ; car en ces occafions il faut toufiours 
forcer en auant , car faifant d’autre façon, c’eft ioüer 
à fe perdre, & fort aifement;car l’on doit auoir foing 
de le faire fuiurc & féconder de bien près , & pour- 
uoir aux autres efforts ncceffaires, ny ayat rien meil- 
leur en telle executionque la promptitude, fans don- 
ner loifir à l’cnnemy de fe rccognoiftre & mettre en 
corps, mais bien mieux enfoncer toufiours, &: droit 
aux lieux ou l’on pourra fçauoir y auoir plus d’afTeu» 
rapce pour l’ennemy , car s’il y efl: attaqué , ceux qui 
s’y doiuenc aller ioindre en feront empefehez & di- 
uertis; bref, il y faut nipjujdr.pu^^^ 
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Il me fcmblc auoir defia déclaré routes les charges 
& offices qui font cnvnearmce, & qu’il eft temps 
parler d ’orcfnauât des inftruments, prouifions, mu- 
ni dons qu’il faut y auoir pour eftrc bienpourucuë, 
referuc dufoing ordinaire qu’il conuient auoir d’e- 
ftregarny de bons cfprits pour feruir d’efpions, & 
lefquels il feroit bcfoingquele General feuljfon Se- 
crétaire & ceux qui font du confcil ordinaire ayenc 
cognoiflàncc & fréquentation, tant à caufe de la cé- 
lérité de ce qu’ils rapportent que de leurconferua- 
tion, n’eftantvne petite commodité d’auoir de tel- 
les perfonnesquijcruenc bien comme ilsdoiucnt, 9 e 
quifuiuent &obfcruentbien les moyens ôcinuen- 
tiôs qucleCapitaine general leur baille à chaque c6 - 
million qu’ils vont J car il peut mieux iuger de cela, 
de des endroits, lieux & diflances i ôc fur tout s’il efî 
poffiblc que tels bons compagnons neferecqgnoif 
lent l’vn l’autre,ny fçaehent leurs voyages &fadiôs, 
car par ce moyen ils n’en pourront pas fi aifemenc 
faire caballc , & fi le rapport & aduis qu’ils donnent 
en eft tant plus affeuré, s’ils fc conforment l’vn à l’au- 
tre. 



Mra 
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Chapitre XXIX.. 

commence à traiter desprouijions vinres> 

dvnearmçe^ 

'Eft vnc bonne & très importante’ 
chofe çn vnc armée , qu’il y aye 
quanritc,€le pionniers, aaEqucls ea 
vncneccilitéronpcut faire baillée 
des piques, s’ils fardes Prouinccs. 
&c nations des foldaisquiferucnc 
pour les mettre à vn beroin dâs le cétredes bataillos 
ou à la queue d’iceux,{cparcmcntjafin de les trouucr 
difpoièz de cefte forte lorsque l’on en aura affaire en 
l’armcc, comme fi l’ennemyeftoit en route, l’on le 
iaffe fuiure auec partie de tels gens oü ils font lors 
aflèz bons, corne cruels vers ceux quis’enfuient,fàns 
ceffer à les defliruire, que tout ne foii acheué, par la 
eourtoifle^ilcs y porte, outre il eft befoin & bcau^ 
coup ncceffairc cftrc beaucoup pour les employer 
lors qu’il faut aplanir quelque chemin ou paftage, 
faire ponts fur riuicrc,ou faire foflez, gabions,tran- 
chees, caualicrs, ou boulcuars , pour auoir tant plu- 
ftoft retranché vnc armee, &fait couucrturc pour 
l’artillerie, ioint qu’ils fe diminuent aftez tous les 
iours,quand ce neferoit que par maladie, caufe de 
leur nonchalance & làlctéou ils viuent,fi bien qu’il 
eft befoing enauoir quantité j carilscn font mat^ 
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cher l’artilIcric tant plus viftc, par la facilite de fon 
chemin qu’ils accommodent comme il faut , qui cf- 
tiitc& efoargne les altes &arrcfts, qu’il faudroit que 
l’armeefeift pour l’attendre fans leu rfccours & tra- 
uail,n’eftant de peu d’importance de perdre vn heu- 
le de temps, ou l’occahon^lànsqucle General s’at- 
tende quelcs foldats de l’Infanterie ou caualcrie faf- 
fent les pionniers, leur cftant par trop à dcfdaing , (I 
ce n’eft lors qu’il leur eft force fc mettreà couucrt en 
lieu ou ils ne pcuuétauoir les pionniers : neâtmoins 
i’ayveu par expérience qu’en approches ou rctran- 
cheméts périlleux, lors qu’vnChcfcflargift fa bour- 
fepour donner au foldat tel prixqu’il conuient pour 
faire tant de pieds de trauail,ou porter & remplir tac 
de gabions en tel endroit, il s’expedie plus en vnc 
heure auec tels foldats que Tonne feroit en quarte 
auecles pionniers, & fi Texpedition en eft plus bel- 
le & meilleure : mais d’ailleurs cela n’eft bien qu’en 
tel cas & oportunitez referuees, & où le foldat tient 
cela à plus d’aftcurace qu’il ne luy peut ny doit eftre 
imputé àlucres,ains à vnc excreme aiFcéiion qu’il a 
que le Roy foit bicn& plus propiptcmcnt fcruyicar 
il fçait bien dcfia que tant Iqÿ que fes compagnons 
ont befoing de tels trauails& diligences pour y cftr c 
tac plus à couucrt des ennemis, outre ce que IcsChcfs 
quilesycmploycntà prix d’argent, font tenus de 
faire cftat de leur courage ôcaftcélion, fans que ic 
laifTc toufioursàconclurre,quc Ton y doiue faire 
trauaillcr le pionnier, & rcfcruct Icfoldat, pour le 
combat,&fafa<ft:ion,puis quclcRoy ne la choiû à 
-autre fin. Mm ij 
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Il cftaurtî trcs-nccclTairc qu’il y ayc en l’armcc 
quantité de Canonniers , & qui foienc fort bons, 
les auoir efprouucz à voir s’ils pointer fort bien ync 
pièce, & font diligents à ce faire, & la recharger, def- 
quels il en faut auoir pluftoft trop que manque, car 
ils diminuent iournellement , & s’en rctrouucà pei- 
ne pour eftre vn art, quel’on Hc fçâura faire fans l’a- 
uoir exercé & accouftume' long temps. 

Et comme l'artillerie eft la clef d’ vnc armée , il eflr 
nccelTairc que cellequi s’y mènera foit fort bonneôc 
feure: Il y en a de difterentes forces ou fortes, & cha- 
cune bonne pour fon effedl: celle de douze liures iuf- - 
ques à dixhuiél liures de ballcs,c(f bonne pour cam- 
per armée contre armce,& quelques dcmycouleuri- 
ncs, pour defloger l’cnncmy, l’on a encor des petites 
pièces légères qui fc manient facilement, qui font 
très bannes en vncarmcc, & à quantité , mefracic 
voudrois n* auoir vn corps de bataillon decôfcquen- 
ce qu’il n’y en y euft vnc ou deux à chacun en vn iour 
de bataille, pour les charger des chofesnecelTaires à 
feceuoir ou aller rencontrer vn autre bataillon ou cf 
cadron decaualcrie, car cela ne pourroit eftre iàns 
très- grand cftcâ:,& fil^acilitéy eft trcs-grandc,car 
deux nommes la pcuuent manier, dot l’vn fera le ca- 
nonnier, dr l’autre vnfoldataiTcut&dc deftinéàcela: 
Les canons renforcez pour batrerio auec des coulc- 
urines pour battre les toûrs dans les villes, carily en 
y a quelquefois quioifenccncl’armce, bien quelles' 
foientfa(choa£% à manier i caufe de leurlongucurj 
■ Qiwndl^n plantera fartÿeric. pour battre vnc 
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ville, chaftcau ou cc que ce fera, fi l’on en veut faire 
plain cfFc(5b , l’on la mettra & difpofcra par camara- 
iJe, félon que le lieu le permettra, de quatre, fix,di::, 
ou ce qu’il y pourra cftre, & leur faire leurs fi eges ou 
plateformes deHbus leurs roücs, de bonnes doifes 
ouplâchesde troispoucesdefpoiffcurj&feptpicds 
de lôgueuncar ils ncs'en fendront & fracafl'eront fi 
ioft:&pareille efpalTe de fept pieds de rcculecà com- 
mencer de la roue en arriéré en allant toufiours re- 
montant plus haut.iufqucsà l’endroit ou la furie de 
fà reculce durera, pour le rernettre tant micux&plus 
aifement à (à place, eftant appuyé &couucrt par de- 
uantdebons mantelets, ou gabions, ouparapel, par 
mcfmes doifesAc planches, afin qu’elle ne fe deftour- 
ne de fon lieu pour la recharger en diligence fans 
que l’on rafraifehiffe iamais l’artillerie auccvinaigrc 
pour cftre très dommageable lors qu elle fera chau- 
dcjains aucc feulement la baigner ou arroufer d’eau 
par dedans&non d’autre forte:&de cefte façon l’ar- 
tillerie eftant bien efpoiffc & ordonnée , ne doit ia- 
mais celTer la batterie, tirât toute à l’efgal pour tran- 
cher la muraille, d’ods’ enfuit grand ctfer, que ren- 
contrant quelque varinc raifonnable, l’on n’aille 
fautant coup fi,& l’autre là; car ce rt’eft que téps per- 
du,trop bien auec quelques autres moindres pièces 
de quelques autres endroits, que Ton tafehe à def- 
monter celles de l’ennemy,& luy rafer & faire aban- 
donnerfes deffcnccs, fans quecclles delà batterie 
changent ou ceifent leurs cours de tirer, &c foit ad- 
uerty qu’il fuffit quand chafque pièce a tire qua- 

Mm irj 
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ranrccinq ou cinquante coups pariourauplus , par 

ainfi il cft bcfoing en auoir quantité. 

Il n’efl: donc pas fans ncceîficc que l’on doiuc me- 
ner en vnc armee grand quatitc de doflcs& plâches 
cfpoiflcs & mantclcts,veuqu’ils font non fculemcnc 
vtiles & ncccfTaircs au fcruicc de rartillcric : mais 
proprespour feruirà faire des couuerts à ioindr'c 
muraillcs,cafcmactcs,& autres approchcs:commc à 
faire des fappes aux murailles poury fairedes four- 
neaux à y employer fegades, mines jlkulcifTes, & 
autres effets de guerre, mefmeàfaire des ponts fur 
riuicres & marefts pour y paffer le canon : Bref pour 
beaucoup deneceffirez-quife rencontrent , & de 
grand importance, ou le retard d’en faire ou cher-, 
cherapporteplus grand prciudice que la defpencc 
n’eft grande. 

Efchclles pour donner efcalades à quantité, & 
notammét de cellesqui fe greffent, pour en faire par 
cemoyen de telle longueur que l’on voudra, & ne 
font h rompantes. 

Marefehaux à forger pour le feruice de l’artillerie,' 
force doux, bandes &c boittes, toutes faidespou]: 
icelle. 

Clieurettes & verrins, & tours pour la tirer, foie 
auhautd’vne montaignequepaffage dcriuierc, & 
les faire tenir loulleuees pour les remonter tant plus 
facilement & promptement & autres inftrumens 
que l’homme inuentc plus aifés pour la diligence. 

Affûts, ou montures de rcferuc, pour fubuenirà 
ceux qui font rompus. 
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' Chcuaux pour lamcncr, tant qu’il en y ayc touf- 
jours de referue ; car il en fraye iournellcmenr , & re- 
ferue aufli des coliers,traitSj& enharnachemés pour 
iceux, comme en pareil des comblcs.chablcs & telles 
autres efpeccs de cordages dufcruice de l’artillerie, 
&c à faire les ponts fur riuicres,ou foifez. 

Houes, pics, locets,haches,pailles, coings de fer,& 
maillets ou marlins de mcfrac, pour rompre roches 
& murailles. 

Serruriers auec limes & leurs outils,aucc quantité 
delattes de fer,& grandes limes auHipour limer de 
couper barreaux & chaines de fer au plus ville. 

FourbilTeurs pour accoullrer les armes& armuriers 
de mcfmcr 

Charpentiers, & qui ayent inuention à faire ba^ 
fteaux,pontleuis & autres indullries deguerre. 
<}rande quantité de piques de referue. 

Beaucoup de poudre, tantgrenee pour coup de 
main,que à canon ; car c’ed ce qui cil plus ncccnàirc, 
de qui loit bonne & fans tromperie -y car ellac mau> 
uaile, le têps de l’occafion s’y pcrt,d’od toure la rui- 
ne s’en peut enfuiure , partant il ny doit auoir par- 
don pour celuy qui s’y trompera, fans fe penfer cx- 
eufer fur le dire, qu’elle clloit humide,ains il en doit 
«ftrepuny,ayan t veuque mil coups de canon,ne fai- 
fane tant d’effeâ; que cinq cents tirez auec vne meil- 
leure poudre; Bref celuy qui en a la charge de y man- 
que commet vne trop grande trahifon,& doit eftrc 
puny fansefperance de pardon de fon Roy , veu. 
q^u’ilcR alTcz notoire q[uc fon cRat^ voire mcfmc 
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pcutarriucr, la fcurcté de fa perfonne dépend dd 
bon efFed de la poudre . 

Balles darcillcrie, comme des armes à main , tant 
qu’il en foie toudours dereferue, fans feprojncttrc 
- quepourueu que l’onenayc pour cirer tant de mil 
coups , il fufEcjCar il arriue fouuéc qu’il çn faut beau- 
coup dauantage : parainfiil s'en doit toufiours fai- 
re bonne prouifion, carrant plus il y en y a, plus l’on 
y a de profEt , fans oublier la mefehe de l’arquebufc, 
auffibien que balle, d’aucantqu’il s’en conforamc 
grandement, & fait grand defgaft. 

Mortiers de bronze ou moite, grands & petits, 

f our piler les matériaux & minéraux, aueclelquels 
on fait la poudre & feux artificiels, falpeftre, foui- 
fre, charbon doux, de faulx, de noilccicr, ou bois de 
chanure,bcrnis en graine,poix d’Efpagnc,& de tou- 
tes fortes dcfecls,huile dcpierre,qu’en Italie l’on ap- 
pelle huile de Lafib , eau ardanc , cardenille , arfenic, 
canfrc,felgcmç,afafifide, raifine, roille,caneuas, 
cftoupcSjfil de linocil,pots deterreà façô de citrouil- 
les vencreufes ou calabafes , le col vn peut cftroit ôc 
qui ay ent l’cntree vn peu plus large,pour y employer 
les mixtions cy-delTus, comme l’on en pourra faire 
dcsfaulcifres,ploconsàfcu, enformede grenades, 
flambeaux, ôc autres cfpeccs & moyens pour ietrer 
feux artificiels, grenades, arnices, pétards, tripiers,^ 
rats à faper,aucc telles autres pièces d’induftrie qui 
peuuentcftreenvfagc pour s’en feruir lors qucroc- 
cafion s’en oflxira, car l’on ne doit iamais peler à vne 
armee quél’o puiffe dire,Icn’ay que faire de ccla,ains 

l’on 
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Ton y doit cftrc pourucu de tout ce que l'on peut rc- 
couurer en la meilleure ville du monde, aucc huile & 
vinaigre bien fort en quantité, comme neceiTaire en 
beaucoup d’efFets : Cesinuentionsde feu, font tres- 
bonnespour brufler faines, maifons,vaifTcaux, & 
recognoiftre fofTcz : &que l’on neçcut efteindre 
que auec deux chofes alTez malaifeesafçauoir.-Bref 
tout cr'-y cfl: de fort grand importance & de peu de 
ticfpence, d’où l’on peut faire de tres-grandes exe- 
cutions. 

Sansoublierlcs facs& cribles, tant de crin que 
decuir,pourpaffer & cribler la poudre,& autres mi- 
néraux. 

Comme aufli chaudières, efeumoirs, fccauxde 
cuir&de bois pour beaucoup de feruiccs,tant à met-' 
tre de l’eau là où ilfera bcfoing,que l’efpuifer là où il 
fera force ce faire. 

Selliers pour faire & racoudrer les Telles des 
cheuaux. 

Efperoniers pour faire des morts àlcs emboufeher,^ 
& efprons, ou les racouftrer, parce que telles ebmo- 
ditez edans à l’armcejle Ibldat n’çd il necefliteux de 
■couriràlavillcjoùilfedelbande & retire bienfou- 
uent,ioint que l’on n’a pas toufiours la ville voifin^ 
& neantmoinsfans lafcllc& morts lecheual cd inu- 
tile , & le foldat mal armé fans l’efpron , & partant 
mal à chcual comme l’on died , & toutesfois vn feul 
foldat peut edrecaufed’vne victoire. . 

Pareillement fera fait prouifion de facs, petits & 
grandspourlesremplirde laines, terre & fable, lors 

Nu 
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qu’il faut faire tranchée* pour l’artillerie, & guarart- 
rir l’Infanterie en tejs endroits nccelTaircs, comme 
rochers & autres endroits ou la terre manque. 

Et en pareil les tantes font fort neceflaircs aux 
munitions de l’artillerie & poudres, pour leur con- 
fcruation,àquoy il doit auoir grand cfgard. 



Chapitre XXX. 

Traiélant de la charge de munitionnaire (gé- 
néral des viures. 




A charge de General des viures cft 
de très- grande authorité ôc importan- 
ce , plaine de foing & trauail , & qui a 
befoingdcplulicurs hommes bien ex- 
perts & decognoiflàncc,pour fe con- 
fier à eux, d’autant que s’ils ne luy font fidcllcs ilsle 
feront tomber en faute, aux defpcns du R oy & rui- 
ne deronarmee,Scruinedupaïs, par laconuoitife, 
ôc auarice.qui cR le plus dangereux mal de la guerre^ 
T elles gens font appeliez CommifTaircs comme fes. 
commis, aufquels il doit prendre exadement garde, 
& les tenir commcl’on dit par la main;car il doit fai* 
re en forte que i’armec ne manque iamais de pain, 
vin, chairfalce, fromage, huile, vinaigre : car pour 
chair fraichc, l’on en mange quand l’on en a la com- 
modité. 

Qu’il mene quand &foybotdattgcrs & faifeurs. 
de bifeuit , aucc toutes leurs prouifionsv 
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Grand quantité de farine, fans que Ton y touche 
mfqua rexcremcneceffité, & du bifeuie en grand 
nombre, bien que le pain foie abondant : Par ainfî il 
feverraà couuercdclancceflitéjOuCambifesRoy de 
Perfefetrouua,oû les raâqucs deviures,lcs força à fc 
deftruire&magerl’vn l’autre, qui les feift faire efle- 
€fion cous les iours de ceux qui feroicnc mangez des 
autres. 

N’oublier la prouiflon d’auoine pour fuftanter 
les chciuux de rartillerie,& ceux des officiers , fupe- 
rieurs ou principaux. 

Qu’il foie pourucu de grand quantité de tantes 
pourpouuoircouurirfi grande quantité de muni- 
tions qu’il doit conduire. 

Comme en pareil de cres-grande quantité de 
facs pour mettre les chofes qu’il faut manger, ou les 
aller qucrir,&qu’il fcpouruoyc & fourniffe de mu- 
nitions en quelque lieu qu’il arriue,& garde ctf qu’il 
meine,c’eft à dirc,cequi ne fcpeut galler ou dépérir, 
car toute forte de prouifibns fc pcuucnt faire fort 
bien aucc foing & diligence. 

Confideranc que s’il falloir palTer aux Indes ou 
pais infruclueux & ftcrils,il y auroit bié d’autres pl^ 
grandes prouifions à faire: mais nous Icslaiircros là 
iufqucs'au befoing, pour nous feruir de l’exemple 
que iultanrApohatalaifTé qui perdift fonarmee 
par foif lors des guerres des Spartes. r 

Il cftauffi befoing de f»locs de toile ciree de ci- 
re blanche, pour eftcc plus clairs , montez fur leurs 
manches, oubaÛ:oas,quifontforcvtiles, foie que 

' Nn ij 
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l’on t rauaillc aux mincs,ou lo rsque l’on fera en cre en’ 
vneviltc nuitamment par efcaladcjou autrement, &. 
dans le camp en temps impétueux & pluuieux,ou de 
neige, la nuiâ: eftant obfcurc,ou que l’armee d eflo- 
dc nui£b par vn tel temps; car il pourra eftre bel oing 
le faire quelque fois, fansque l’on lailTe à mener aufli 
des flambeaux de bois engraiffez auec foudre, poix - 
raiflne & canfre, quirefiftentàla pluye. 

L’on pourroit aulfi faire mécion des doux de trap- 
pes, pour ietter dans les paflTages,ayant quatre poin- 
tes,dont l’vncefttoufiours enhaut&les troisau- 
tresaflifes:mais cefte ceremonie eft longue, & l’cf- 
fcdplus cafuel auiourd’huy;car en tout euenement 
l’on s’y peut pouruoir, portant des fouliers à fcracl- • 
les de fer.. 

" Brcfvn General doit tellement preuoir l’cntrc- 
prife qu’il fait débattre vne place, que la poudre & 
muifition ne luy manquent i car cela eftant & qu’il 
faille que la batterie cefle pendant que l’on en va re- 
quérir, c’eft vne double perte. La première que l’en- 
nemy fc fortifie pluftoft en ceft endroit qu’il n’eftoic 
auparauant, &: l’autre qu’il en reprend plus grand 
courage,veu que tout l’effort pafsc detellc batterie 
premiere,refte perdurmais bien mieux que s’il y a ap- 
parence d’y employer mil coups de canon , qu’il aye 
dequoy en fournir quinze cens. 

Et faffe en forte d'eftre toufîours pourucu en fon 
armee de deux bons Ingénieurs, fans leMarefchal de 
CampGeneral,dont l’vn fera auec l’artillerie,& l'au- 
cre auprès de fa pcrfonne,fàns autres perfonnes d’ex-^ 
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perieiice pour faire ôc conduire mines &: feux nrrifî- 
ciels , ainfi que nous auons propofe cy deuanr, tou- 
tes telles gensnc düiucntcfloignerlc General fans 
fa pcrmiflion; car à toute heurcil a des occafions en 
main pour les employer, &commc tels faifeurs d’in- 
uentions font ordinairement les difEcultez fort fa- 
ciles & aifeeS)Car leur meftrer ou art le requiert, & tac 
qu’il fc trouuera des foldats en l’armee pour fuplecr, 
Ncantmoins celuyquiyeftnourry &: accoullumcV 
y cft toufiours plus capable & alTeure qu’vn autre,Ie 
|)ropofcrois encor les différences diffcrétes qu’il y a 
a bien pofer & faire iouer vnpetart, foit aucc fon 
'madrit, ou le meilleur eftd’auoir, l’enclaue le bord 
du petart dans le bois , ou le faire ioücr fans iccluy, 
ou loger l’emboucheurcdu petart dans la muraille 
que l’on veut faire fauccr, & d’en faire iouer deux, 
trois,quatre,outel autre nôbreà la fois, par le moyé 
des traifnees & inuentions faites à la fois de les met- 
tre auec la fourchette ou fon tirefons, comme en pa- 
reil de la conftrudlion des faulciffes,fegades, ponts- 
Yolans,couliffcs, arrache verrous & gonds des por- 
tes, fans bruit, comme aufli les grilles descafe- 
mates & feneftres , paliffades & volans d’vn 
pontlcuiz, auec letrippierà viz quenousauons 
propose', faire & conftruire le barril infernau, 
pour le ietter auec vn gros mortier, ou autremet vnc 
bombardc.dans vne ville ou autre place, voire mef- 
mc dans le gros d vnc armee fur le choc d’vnc batail- 
le, laquelle venant à tomber met tour en feu , & lcs> 
autres inuentions des fubtilitez à faire poutons fur: 
^ ' N niij^ 
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eau,auec leurs pratiques & moyens qu'il faut obfer- 
ucr pour iouïr de leurs executions entières, mais crai- 
gnant reproches , ic le remettray à la fubtilitc des cf- 
prits curieux & inuentifs. 

T ant y a que le franc courage quiveut acquérir la 
réputation d’vn capable foldat, auquel l’on puiflTc 
confier chofes degrâd iraportance,a grand befoing, 
outre & par deifus rcxpcriencc & exercice des armes 
& faits de guerre, ou difciplinc Militaire, qu’il foie 
adroit & ingénieux à recognoiftre plufieurs particu- 
larirez nccclfaircs, comme s’il luy eft commande fai- 
re quelque fort en vneoccafion prclTcc & forcée, tâc 
en plein terroir que montueux , ou en ifles, riuicres, 
&pa(ragcs,encitet, cnquclquepart quifepourra 
rencontrer , qu’il le doiue foufteiiir , afin de iuger les 
difficultez &incommoditez qu’il y aura au licu,pour 
(I c’eft en coline d’eau y pouuoir faire batard’eau , fie 
rempars fi l’on luy oftclcsviurcs ôcfecours, h l'on 
le peut miner ou (àpper , s’il y a lieu bocageux 
es enuirons, valons ou montagnes , pour n’en auoir 
s’y faire fepeut autrement, plus proches defix cents 
pas à l’entour, ainstout delcouucrt fans empefehe- 
ment , voir fi l’eau luy manquera , s’il fe pourra reti- 
rer lors qu’il fera befoing, d’autant que l’on fait fou- 
uentefois de tels forts,pour quelque temps, foitafin 
de rauitailler les armées , ou mettre fecours par tels 
paffiges, par ou l’ennemy reçoit grand incommodi- 
té', ayant perdu tel paifage, & qu il puilfe faire fes ef- 
fort pour le gaigner; car il le viendra forcer & deflo- 
ger Je là, s'il luy eft poflible, fans fc flatter de dire ou 
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pcnfcr qu’il peut bien auoir d’autres affaires , car il fe 
faucroufioursafleurcr & prcparcrau pis qui pourra 
aduenir,fi nous ne voulons dire furprisrCe que arri - 
uantnousy perdons le plus, puis que la charge de 
l’occafion nous eft baillée: Par ainficeluy quidoic 
deffendre, doicfçauoirrcmparcr,&: faire comme s’il 
y eftoiepour roufiours,(àns fe plaindre du foing.tra- 
uail ou dcfpcnce, félon qucleliculedefirera,foit fof- 
fe fcCjOuà eauëjdc bône largeur & pro fondeur, auec 
fes baillons réguliers ou autrement, car en tel lieu 
peut-il dlreque le plan condamne & force les réglés, 
laiffinc au dedans les lieux &cfpaccs pour lelogc- 
mcnc& p!accd’armcs,& aducnuës,pour les immon- 
diccs.pour preuoir les caufes de la maladie. S’il eft bc- 
foing aufli cllcuer quelque caualicr au dedans , pour 
commander à la campagne & furl’enncmy, fansfc 
lalTerà fepouruoirdQ falîines, arbres & bois , tant 
qu’il n’en aycncccffté, auec le plus deviures,& au- 
tres munitions, tant poudres, balles, plomb & mef- 
chc, qu’il mefnagera le mieux qu’ilpourra, fans ou- 
blier les feux d’artifices quifontfinecelTaires en tel- 
les occafions, & de grands effcts,failàns fes portes &c 
entrées vers les collez plus alTeurcz, bien à couuerr, 
pour y faire fes fortics c^uandbefo'ingfera; &decc- 
fte forte il fera en eftat d employer fon courage &dcs 
bons foldats qu’il doit auoir pour ladeffencc delà 
place. 

11 n’y a rien tan t necclTairc & plus feant parmy les 
gens de guerre que la grande obeilfancc, difciplinc 
& bonnes couftumcs,& ou cecy dcffaui,le foldat ne 
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iouyc d’aacua bien, de quelque condition & qualité 
qu’il foie, comin eiiçant au fimple foldat, iufqucs au 
Marefeh tl de Camp general , car le petit doit obeyr 
& refpeder le plus grand , & qui a des charges plus 
releuees ^ prééminentes: Et s’il efttres iiecefTairc fî 
l’on veut faire quelque chofe de bon & iouïr des oc- 
cafions &: iournees iignalcesqui feprcfentcnCjquc 
ceux d’vne armée affedionnent leurfcruice, &ay- 
ment particulicrementleur General, & queluy delà 
part les y conuic& maintienne à l’afFediôner, mais 
auili faut- il qu’il foit toufiours craint &'rcdoutc ; & 
parainficrtantaymé & craint, il fera afTcure'd vn ho- 
norable fuccez en toutes les occaGons, d’autant que 
tout ce qui s’entreprendra fera exccutc aucc diligen- 
ce & affedion, car gratifiant ceux qui le méritent , il 
donnera fubiet & volonté de faire plus que l’on ne 
vouloir faire, car quand le folciat croit que s’il efeha- 
pc de l’occaGon,il eu fera recognu & aduancéjindu- 
bitablement il fc porte au delà de fes forces, d’od 
réuGîc le gaing de l’occaGon . Les hiftoires nous ch, 
produifent tant d’exemples, que le doute n’a plus de 
lieu, Iules Cefareftant fi genereux & magnanime, 
& rantaymeen fon armée, fcrrouuantcnperfonne, 
a vaincu cinquante & deux batailles , & rencontres 
tres -grands & hafardeux, aucc la mort de vnze cents 
mil perfonnes, en huidans, qu’il a régné'; & de cel- 
les qui font à noter, fuft celle qu’il a gaigne' fur les 
Suiifcs , pafTantlcRhin,pour végcrl’iniurc faideà 
Caflio Confiai Romain , & tous les gens : mais Cc- 
far leur dona bataille, & de deux cents nonantc mil- 
le 
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le qu’ils cftoicnc, il en maflacra fix vingt dix miUç,& 
luy dcmâdant paix, prenant hoftages, s’accorda aucc 
eux, & bien plus que les Lqfipotes T.udcfquc& pa(^ 
ferentle Rhin quarate trois mil hôrames,pourfc ve- 
nir habituer en Francç, Bourgongne & Flandres; cç 
que Cefar ayant entendu, les jRift rencontrer & def- 
feift, dont ceux quicfchapercnc du combat, fc con- 
tentèrent de le feruir, pour le bon traitement qu’il 
faifoit à ceux quilemeritoienr,& faifoientates gé- 
néreux, {ans vne infinité d’autres exemples que la 

Î >rolixitc m’empefehe reciter: EftantnecclTairclirc 
es hiftoires anciennes , pour voir les ates des géné- 
reux Capitïiines,pour de tant plus animer les volon- 
tez à fuiure leurs bônes exeii)pîçs,'&:accroiftrc le cou^ 
ragepourparuenir, notamment àcçuxquifuiuent 
les armes,lans s’attendre à ce que l’on pourroitauoit 
leu, pour fe rendre capable à la côduitc d’ vnc armcc, 
&iuger des faits de guerre,ny s’y trompe, car il, luy en 
faut Faire fon meilleur aprentiflage par la pratiqucôc 
exercice, ayant veu des armees & mclprifc l’appre- 
henfion defennemy; Par ainfiaucc l’exercice & ex- 
périence cpi’il peut ioindre à lafcience&leture, il 
atteindra alaperfetion plus que celuy qui n’a que 
l’cxpcrience feule: Eftant vray de dire qu’en quelque 
vacation que ce foit , les lettres ne font tant neceffai- 
res & vtilcs qu’au foldar, qui s’en rendra parfait, cô - 
me l’on a veu pluficurs valeureux Empereurs, Rois 
& Capitaines generaux, quiontcftclcrtrcz, &c ont 
embrafle les lettres aucc les armcs,lcfqucllcs iointes, 
les ont rendus indomptables. 

Oo 
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Pour conclure, il n’y a que douter que l’cxcrcicc^ 
des armes n’aye autant dscBcmcdcs &aduisqu’il s’y 
rencontre de blcflcures, & autant de prcuoyanccs 
que tromperies, d’aurantqucc’cftvnart fiplainde 
foing & dcdoutes,quilcon£rcditd’ordinaire àcc- 
luy qui le doit gouucrner aucc le iugement & trauair 
de (à pcrronnc & péril de la vie, &accroiflcmcntdc 
réputation , honneur & gloire, ou mefpris immor- 
tel. Et de cefte forte auec la vigilance qu’il aura, il fc 
mctàcouûcrt de l’ofFencequcfonenncmy luy pro- 
eurcfecrcrtcmétcB proiêtrant àfonfcnnemy le con- 
tre temps, ou pareil deffeing, pour s’auantager fur 
luy & vtfnir à Bout de fon attente , ne faifant peu cc- 
luy qui aucc fes intiuft ries & fubtilicez le met à cou- 
uert contre fon en ncmy,.& choific foccafion pour 
luy rompre la tcftejfans perte des ficnsfcarcc à quoy 
- il doit tendre Icplus eft d’obtenir la viâioirc en con- 
ferUant fcsforccsjviuant en mcffiance, mageant fon 
ennemy ordinairement, fans s’obliger cnvnebarail- 
le(s’ileft pofliblc) d’autan t que s’y fon àrmee eftoie 
X diminuée , & que le fecours qu’il peut cfpcrer foie 
efloigne & ne Ic'iointjilcfl: facilement perdu. 
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Chapitre XXXI. 

T raiâant des qttereües^moyenspour les ejûiterft9* 
procéder aux accords d icelles, anec U 
conclufiondetjdHtheur, 

£ croirois auoirrosinqucàmon deuoir 
{iienefaifois entendre mon opinion 
fur ce qu; e(l des querelles trop com- 
munes parmy les g es de guerre, & ceux 
quifclailTenc voiler les yeux de leur en- 
tendementpar cefte erronee creance qu’ils ont, de 
ne pouuoir cftrc fatisfàits des torts , affronts & of- 
fcnces qui leur font Faites, fans en venir à ce tant de- 
ceflable procéder du duel. 

£t comme l’homme de guerre a ordinairement 
quâd ôc Coy les armes,qui font les principaux moy es 
à terminerce different corne l’on dit de chaude colle, 
fans en remettre lapartic , voulâtefuitcrlcfoupçon 
que l’on pourroitauoir qu’vn amy aye mislecceur 
au V entre depuis que le fubict s’eft offert , ou qu’il fc 
foie fait deffeing de vouloir faire expliquer ccluy là 
à qui l’on en veut , d’où s en enfuit les duels, rencon- 
tres & maffacrcs, fa ns rcfpe<51: du bon mefnage qu’il 
apleuaufcuRoy Henry IcGrand detres heuteufe 
mémoire, monbon mailhc,y apporrerparfes Edits 
&Dcffcnccs dos duels, qu’il adutouciritcrdicsicc qui 
procède Icplus, commciccroy,pirle vice duieu,aucc 
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la mcfchantc couftumc de difputcr & contefter , par 
ou chacun veut faire trouucr meilleur fon dire, bien 
que fouucntil ardue que tel qui difputefçache qu’il 
contelle contre !a vérité, ce que l'on doit reietter, 
comme pernicieux & raefeharit vice. 

Comme encor celle mcfchantc couftume de mef- 
difancc en ablcace, caufcdepluî fouucnt par ce 
grand péché d’enuic, Roy des vices, & qui règne 
plus que tout autrciV oila ce me fcmbl c les trois cau- 
fes principales, d’où s’cngcndrctlcs qucrcllcsjncant- 
moins quand laqucrcllc cil née, l’on doit ccrchcr 
le plus alTcurc & honorable pro céder pour la termi- 
ncr,fans le plonger dans l’abifmc du duel , corne dé- 
claré malheureux &pcrucrs, fans aucune cfpcrancc 
defalut: Erd’autant que quiconque veut élire tenu 

{ jourhommed honncur,il luy cil nccclTaire en auoir 
a première & principale partic,qui cft d’ellre hom- 
me de bien, celle- là l’oblige à ne faire à autruy que ce 
qu’il v.oudroit luy ellre fait; Par ainli ellic tcl,il doit 
latisfaircl’oâence qu’il a faite, ou fc contenter que 
• l’onl’aluy fatisfacealuy, fans y contribuer la vie de 
l’vn ou de rautrc,& fouucnt les deux s’y cmploy cnt,. 
ce qu’aduenant telle fatisfaélion cft encor incertai- 
ne pour l’oftencé , veu qu’ils font efgaux en perte de 
la vic,laqucllc fc doit pluftoft,& plus librement em- 
ployer àdes plus honorables & profitables occafiôs 
pour le fcruiccduRoy , & bien de la patrie : le laiflc 
lcsautrcs,& trop meilleures côfiderations & raifons 
que le confcil d’vn fi grand Monarque en a produi- 
tes par les approbations de fes O rdonnances,&m’ca 
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va dire ce que ie me propofe defduirc. 

Or il n’y a pas de doute que toutes chofesonc 
-principe, effcdl Sc fin, puis qu’ils doiucnt fucccdcr Sc 
s’cffc<5Îuer ; & puis que le cas a fuccedé, il cil force 
qu'il rrouuc moyen , ou efiat, s’il doitauoir fin , n’en 
pouuanr autrement auoir, dans Icfqucls moyens les 
honorables proceders doiucnt tenir le premier râg; 
c’cfl pourquoy le remede y cil aflez aiie, notamment 
parmy les gens de guerre, fçauoirqueccluyquiof- 
fonccravn autre, en vn corps de garde, loit qu’il y 
aye drapeau ou non,ou en vn vaillcau de gucrre,cha- 
fleau, logisd’officicfjouchcfdcià Maicftc, ou mar- 
chant en bataille, que l’affront ou oifcncc retourne 
à ccluy qui l’a creu produire, fans qu’il laiiTc d’en cou- 
rir lapcrtc de fa vie, de laquelle il ne pourra trouucr 
grâce quelconque i eilât dcclaréquc ccluy qu’il pen- 
foit auoir oifcncc' demeure libre de telle oifcncc , ôc 
honore pour le rcfpcdl qu’il a rendu au Roy, car tous 
tels lieux font deffendus, comme cilans àfa Maiciléÿ 
& en outre que ceux qui font prefents en tels lieux, 
foicntoifcnccz de telles iniurcs &oifcnccs, s’ils ne 
faifilTcm le délinquant pour cilrc puny, que s’il s’ef- 
chappciàns leur faute , qu il foit tenupour poltron,, 
infâme, & indigne de porter efpcc. 

Il fc doit pareillement deifendre que l’on ne per- 
mette perfonn cala table duicujs’il ncfaidlprofcf- 
hon des armes & honneur, fans qu’il foit loifiblc au 
jWdacdcioucr auec homme qui ne puiifc venir à 
comparaifonauccluy, comme vn valet, tambour,, 
vn boucher, & autres telles perfonnes qui fc pour- 
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roict comparcraucc luy.&d’otiilncpourraianuis 
fc (àtisfairc,ains faudra qu il le boiuc,d’autâc qu’va 
foldac qui cft pique duicu, ioiicroitauec lesdcmôs, 
à plus forte railbn auec gés depeu,d’où s'enfuit que 
il y doi t auoir efgard,pour efuiter qu’ils ne fc laiflent 
tomber en tels dclFauts. 

Eftanc vray de dire qu’vn foldat nefe doit oflfen- 
cer quand vn valet luy donnera vndcmétir.ouquel- 
que autre homme de balTe condition, s’il ne fe veut 
faire tort , cftanr croyable qu’vn tel qui porte le dé- 
mentir efl: ignorant de ce qu’il profère, d'autant que 
ce font des termes qu’il acoufturac'tcnir parmy fcj! 
femblablesjdcfqucls il reçoit le mcfme traidement, 
ny ayant quelque voye de fàtisfadion encux,ains 
plus l’on y concefte moins l’on y gagne. Par ainfi 
quand le cas efehet que l’on a parle auec gés de peu, 
le meilleur fera les lailTcr là pour tels qu'ils font, fans 
s’entremcttreàcotcfterauec cux,puis qu’ils ne peu- 
uentVcniràl’efgal l’vn de l’autre. 

Quand l'on voudra procéder auxaccords d’vnc 
odcnccqui aura cauféla querelle, le plus auanta- 
geux fera qu’y n Chef Supérieur, foit de General, 
Marcfchalde Camp General, Matcfchal de France, 
Marcfchal de Camp ordinaire, Colonel , M.de Cap 
d’vn Rcgimcnt,Sergent Major,Capitaine,ouceluy 
qu’il fera, s’en entremette félon la qualité des per- 
fonnes qui font de la querelle ,fans qu’il y foit be- 
foing d’autres tcfmoingsque du Sergent Maiorifi le 
Chef qui traitte lesaccords clTrpardciras du Capi- 
raincjoule Sergent Maior aucclcs deux delà que- 
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relie, fcrot appeliez en vn c cha mbrc,ou tel autre lieu 
particulier que le Chef choifira, pour les faire de- 
meurer bons amis, leur prononçant à chacun leur 
part du iugcmenc qu’il en fera , qui ferafumy d vn 
commandement cju’il leur faità tous deux fur peine 
delavie,dercuelerapersônclavoyc«S«:proccdcrqu’il 
a tenu pour lesmertre d’accord, ôcouque fe foitqu’ils 
fc rencontreront ilsayentàfe faluer, & que ccluy 
qui s’y portera plus librement , en reçoiuc Icplus de 
gloire, viuant en bons amis comme s’ils n’auoienc 
iaraais eu parolles fafeheufes comme gens d’hon- 
neur, fc rcfouucnants qu’ils les a mis d’accord & en 
demeure la caution > donnant charge au Sergent 
Maior, comme à vn tiers, qu’en plain corps de garde 
il les mencaucc luy,& déclare qu’ils font bonsamis,. 
ayant cfté fait d’accordparlcs mains d’vn telCbd^ 
& en (ont fortis tous deux fort honorablement fa- 
tisfaits,coramc chacun doit croire, (ans que perfon- 
nc en parle, fur peinede lavic, & le propre fera (i le 
Capitaine en iuge, &qucfon Lieutenanty aflifte 
pour faire telle déclaration , & ainfi desautres fupc- 
ricursplus rcleuezen degrez & charges, fans procc- 
dcràtcls appointements enpublic, oulapluspart 
trouucra à iuger félon fon imprcffion,cc qui engen^ 
drcplusdcnouuellcs querelles que Ton n’en penfe 
eftcmdrCjOu appaifer. 

• Eftant déclare auantproccdcrà tels accords que 
ccluy qui fera (i mefehant de perdre le refpecSl au fu- 
pericurqui a fait fonaccofd,ae laqucrcllequ’il auoic 
& venoit par apresà s’en reffentir en rompant tcï 
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apointcmcntjil fcrapourfuiuy par iufticc,non com- 
me foldac mal conditionné, ains comme vntraitre 
& dcfloyal à Dieu & au Roy , & comme tel con- 
damné, (ans efperance d’en pouuoir obtenir grâce, à 
perdre la vie par les mains d’vn bourreau , & Tes biés 
acquis &: confifquczà faMaicfté.ilyaplufieurs pet- 
(bnncsquionttraiiflédeladifFerence des ofFcnccs, 
entr’autres i’en ay veu vn qui fouidenoit que la lan- 
gue otd'ençoic plus que le foufflctjnylecoupdcba- 
fton,fepropofant quelle n’orfcnce pas feulement 
rhôneur; mais bien toute la perfonne.allcguanrquc ^ 
la langue eft origine de toutes les querelles, comme 
il fcmble que la mcfdifance le caufe , qui eft vne tra- 
hifon raanifcfte,& parut elle fe doit chafticr exem- 
plairement comme eftant, comme ie croy, l’ofFencc 
que la langue peut faire. 

Eftant vray de dire que le foufflet fàtisfait le dé- 
mentir; car il ofFenccaucc chaftiment , & le coup de 
bafton plusque le foufflet,d'autantque l’home por- 
te la main quand & foy pour le feruice de fa perfon- 
ne,& eft arme principale du corps pour ofîencer ou 
fedeft'endrermais le bafton eft vne arme acceffoirc 
pour cnchaftierles beftes irraifonnables, de forte 
qucl’olfence du bafton ne fe peut reparer qu’auec 
de très- grandes fubmi(Tions,qui déclarent ccluy qui 
s’en fera voulu ayder comme infenfc & brutal, indi- 
gne de traiter auecgés d’honneur. Siceluyàqui il a 
fait telle ofFencc ne le luy pardonne pour le refpc6t’ 
du Roy & laprefencedup.erfonnagequiles mettra 
d’accord, & recognoilTe quepuis qu’il s’eftoit lai ifé 
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lller à vtic G brutale aârion & procedure à*l*endroic 
d vn G homme d’honneur, il luy euft efté permis de 
le faire périr corne vn traitre& mefchant,vcrs lequel 
l’on ne doit auoir quelque efpecedc conGderation 
de le prend re en home de bien. Par ainG il fera obli- 

f cà mettrele genoüil en tcrre’à fupplier tres-hum- 
lemcnt le Chef qui s’en voudra entremettre de luy 
Fcmcare telle faute, &: faire vers fa partie qu’il la luy 
pardonne, luy promettantquc s’il luy plaift le remet- 
tre en honneur, ils’y maintiendra iànsiamais encou- 
rir fon indignation , & feruira en ce qu’il pourra ce> 
luy à qui il a faiâ telle offencc. 

V oila corne les gens de guerre doiuent eftre pre- 
uoyans aufG bien que genereux,pour ne tomber en 
telles necefGtez,depui^’heurcqu’ils fontprofcGion 
d’honneur parmy îafoldatcfquc, & exercent l’Art 
Militaire au feruice du Roy, afin qu’ils foient touf- 
jours préparez lors que l’opportunité s’en prefente- 
ra,tant aux Chefs, officiers, que foldats,chacun en ce 
qui dépend de fa charge & faâ:ion , puis qu’il cft G 
important 8 c neceffaire . E t fe fouuienne que lors 
qu’il feraaux mains auec l’ennemy , ilobferue telle 
obey fiance chacun à fon fuperieur, fans s’en dépar- 
tir nycfloigner en fortequeccfoit,&garderl ordre 
qui luy fera donnc:cc failant il s'en côleruera mieux: 
bien que l’ennemy fuft en plus grand n'^red’hom- 
mcs.ear corn barrant auec bon ordre & intelligence, 
bien ferrc2,l’on s'en trouue beaucoup plus fort&ad- 
uantageux. N oftrc nationFrançoife eft aficz renom- 
mée par fa furie, mais mcfprifec en ce que lors qu’il 
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la faut nourrir, nous nous en allos couscCcartez, qui 
deçà qui delà, fans ordre, &enauons trop foiiucnc 
paye la folle enchère à noftrc grand dommage; car 
bien (buuenc encor que la vidtoire foie gaignec il eO: 
befoing delaconferucr & bien eftablir, pourofter 
l’elpcrancc à Tennemy de fc refaire fur fa perte, no us 
trouuant endefordre & confufion. Parainfitouc 



bon fuccez conftfte beaucoup en la bonne difcipli- 
nc,obcyflancc & ordre,pour gaigner l’anantagc fur 



fon ennemy. Et lors que la dilgracc arriuc de la per- 
ce du General, Chef, ou Gouucrncur, que l’on ne 
change l’ordre commence, ains en comoattre plus 
valeureufcmcntjCanc que la vi(^oirc en foie du roue 
a(rcurec,fanstrai(5bcrny parler de telles pertes, ains, 
fuiurela’pointcpropofcc, comme s’il cftoit viuanr, 
pour ne donner à. cognoiftre tel deffautà l’enncmy 
qui en augmenteroit fon courage *, mais pluftoft en 
couurâtlc corps.-ccler&taire telle pcrte,pendàt que 
l'on eft les armes à la main, fuiure le com bac ; car de 



celle forte l’on fécondera le bon fuccez de la viéloi- 



re, aucc la grâce & benediélion de Dieu, qui nous 
conduife de Ùl main mifericordieufe. A infi foit il. 



Durum^àtientU tulit. - 

LA SIMONNE 
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